Un succès 


Elimination 
d'un gêneur 


QUARANTESERTIÈME ANNÉE … Ne 14139 — 5 F 


pour M. Gorbatchey 


Les conservateurs affaiblis par l'élection 


d nouveau numéro deux da PCUS 
M. Mikhaïl Gorbatchev a remporté, mercredi 11 juillet, uno 


de | vistoire incontestable au congrès du Parti communiste 


dérée comme une victoire à In 
Pyrrhus — personne, pas: même 
ses opposants conservateurs, 
n'ayant été capable de lui oppo- 
ser un adversaire crédible, -- 
autant l'élection de M. Ivachko 
au poste de numérû deux du | 
parti, mercredi 11 juillet, consti- 
tue une vraie victoire pour l’ar-- 
chitecte de la parestroïka. 


Ce dernier s'était engagé ΓΝ 
fond en effet pour M. ivachko, . 
bien décidé à barrer la route à 
l'autre candidat, M, Egor Ligat- 
chev, l'homme qui était devenu: 
un gêneur,. puis -un véritable 
opposant à la politique de. 

. Le danger était bien |, 
réei, au point que M. 
avait tenté, par un artfice de 
procédure fort peu démocrati- 
que, d’écarter avant le vote [ἃ 
candidature du chef de file des 
«durs. 


E-combat frontal à ou lieu 


ne recudillant que 776 voix, soit | 
21 %... Pour celui qui révait de 
reconquérir grâcé aux suffrages 
de ses pairs lun peu à la manière 
de M. Eftsine, qui s'est appuyé | 
sur les électeurs pour annuler 52° 
dpi de Τοῦ] nn de 
numéro deux du 


cuisant. Bien qu'il ait .aussitô 


ver les sièges qu'il occupait au 
bureau politique et au secréta- . 
ἥδε, voire au ee ἰόν du 
parti. 

Comment ces quelque “alé 
mile en majo- 
rité parmi les, notables de l'apps: 


role? L'âge de M. Ligatchev 
{sabcahte-neuf ans) à pu être un 


AIS la vraie raison est 

sans doute le réflexe 
aiégitimiste » qui reste celui de 
l'apparatchik de base. Dès l'ins- 
tant que M. Gorbatchev avait été 
réélu secrétaire général, avec 
l'accord de tous les t6nors, 


M. Gorbatchev aura donc 
réussi son ÿ Féfcité pour 
sa réélection aussi blen par le 


M. Jiang Zermin, que par. le 
Bush, H devrait être en 


caractérisé son action depuis 
plus d'un an étaient les siens 
propres, ou s'ils étaient dus à la 
seuls «hypothèques du parti. 
maintenant en partie levée. 


çait 1988, " t à 
jusqu'en L c'est |: 
sit |: 


4 “L'UAP (fe numéro un de l'assu- Son des mariages 


ὲ -que en faisant élire son candidat au poste de numéro deux. Π} 


s’agit de M. ν]δσϊηηϊγ ivachko, un apparatchik peu connu qui 
dirigeait jusqu'en juin le Parti communiste d'Ukraine. Avec 
3 109 voix, M. lvachko à infligé une rude défaite à M, Egor 
Ligatchev, chef de file des conservateurs, qui n'a recueilf que 
776 suffrages. 

.: Dans son discours de candida- de l'aile réformiste, qui a accusé 


turc, M. Ligatchev, soixanté-neuf M. Ligatcbev de # ne pas toujours 
ans, avait appelé à «une union de dire la vérités. M. Sobtchak ἃ 


“f-toutes les forces démocratiques qui notamment reproché à M. Ligat- 


souennent le socialisme ». « Le chey d'avoir présidé une réunion 
Cr net it δῶν du burean politique, au cours de 
laquelle, en l'absence de M. Gor- 
cesse d'exister en tani que baichev, ἃ avait été décidé d'en- 
voyer des troupes à Tbilissi, en 


parmi les puissances à l'avant- Géorgie, en avril 1989, où vingt 
manifestants 


avaient été tués. 
ΓΜ Gorbetchev avait déclaré de 
son côté en préséntant la candida- 
ture de M. Ivachko : «il est très 


important que les deux personnes 
qui se trouvent à la ἰδιὰ du part ces attaques + personnelles » en 
aient des points de vue proches εἰ affirmant que M. Gorbatchev 


3 Après s'être excosé « auprès des 
camarades 


| que le parti ne soit pas divisé.» Ce avait participé à la réunion. Ce 
miss sans doute été ren- dernier n'a ni confirmé αἱ infirmé. 


forcé par celui du maire de Lenin.. 
CRE λεύλον 


_ saison des mariages 


ἘΠῚ Par πία réponde δ marché οἱ paie [πὲ cpl | 
“ἢ gonna des eau ef Dames décent à eur or de for 


: entre ia Lyonnaise des eaux et 
à ι Ex lraëléwicz Dumez, annoncé mercredi 
naissance 


{1 juillet, en donnant 
GARROS de a Lyonamis λα huitième groupe français par 
‘des eaux, il n'y avait plus qu'an ται crane cars est révéla- 
célibataire, en l'occurrence le Fi tendances. ᾿ 
PDG de l'entreprise, M. Jérôme Dans une économie dont l'acti- 
Monod. vité reste très soutenue et de plus 


Au couïs des dernières années, ἢ plus ouverte sur l'extérieur, Le 


‘| chacun des membres de cette mouvement de concentration des 


prestigieuse assemblée avait en entreprises continue, à coups de 
effet convolé en justes noces. fusions, acquisitions et absorp- 
M. Jean Peyrelevade, PDG de tions. Seconde tendance : La sai- 
« errangés » ou 
rance française), sait obtenu «forcés», selon les termes de 
l'an dernier, et par 18 grâce de M. Monod, semble révolue. 
l'État, le oui tant attendu de la Les unions se font de moins en 
BNP. moins contre l'avis de l'un des 

M. Jean-Yves Haberer, le conjoints. Le rapprochement 

ron du Crédit lyonnais, avait, spectaculaire entre la Lyonnaise 
ya quelques mois, mois pre en 
Thomson-CSF- 

et M. Jean Gandois, celui de 
Pechiney, épousé American 
M. Renasd de La Genière, le pré- 
sident du groupe financier Suez, 
avait, lui, déjà préféré la polyga- 
mie, décidant d'une vie com- 
mune avec le groupe industrialo- 
financier Générale de Belgique 
d’une part, société d'assurances 
Victoire, d'autre part. 

En'se mariant avec le numéro 
deux français du BTP, 
M. Monod met donc fin à une 
anomalie. Au-delà, la fusion 


Les sommets de Montreux 


Un instant menacé le Feslival de [μα repart de plus belle 


à coraue aux mille recoins, s0: 
de notra envoyé spécial sans chaises. Les soirées sans 


Des airs de garce et le toupet de Chalies sont es plus pales, rire 


où Montreux se regarde. Seuls 


ite i évéaements marquants y ont 
Ami Enrios. partie ions αι de droit. La notion même d'événe- 
ment a une logique que seul 


try-blues sans dentelle, tel qu'on Je connaît Montreux. L’ 


Cest ce peut être Bob Dylan, moins 

a de Once parce qu'i s'agit de Bob Dylan 
La scène est au Platinum de plusieurs fois revenu de l'enfer et 
de ses propres disparitions que 

parce qu'il n'est jamais venn à 


la fête de l 


re ns de luxe 
la chanteuse qu’entouren 
guitaristes impavides à lunettes Monteux 
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Lire également 


Un nouveau géant européen 
des services et du 


M. Jérôme Monod, la rigueur et Fardeur' 
par François GROSRICHARD 


et nos informations sur l’actionnariat 
et les activités du groupe 


FONDATEUR : HUBERT BEUVE. er DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


DERNIÈRE ÉDITION 


BOURSE 


Un entretien avec M. | Gene 


« Un vide stralégique va s'ouvrir au cœur de l'Europe » 
Pas de service réduit sans « 50000 volontaires de plus » 


Dans un entretien au Monde, le ministre de la défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, détailte la réorganisation de 
l'armée de terre «dont les effectifs ne devraient pas passer 
au-dessous de 250 000 hommes». Tout projet da réduction du 
service des appelés est subordonné « au recrutement de 
60 000 volontaires pour un service allongé, à 3 000 F par 
mois ». Le ministre estime, d'autre part, qu'un « vide stratégique 


.va s'ouvrir au cœur de l'Europe 5, 


« Quelles sont fes menaces cœur de l'Europe, à Ia fois 
militaires dirigées contre conventionnel et nucléaire. El suf- 
da France à l'aube du nouveau fit, pour s'en renûre compte, de 

? : ἐπ avec axenion, 5᾽ ᾿Βδίονδ οι de 
avenir de la défense de l'Eu- 

— Je suis né le 9 mars 1939. Ce τος. la dernière déclaration du 
jour-là, Hitler entrait à Prague. sommet de l'OTAN à Londres, 
Quatre mois plus tôt, c'étaient les dont François Mitterrand s'est à 
accords de Munich. Daladier, juste raison dissacié. 
devant la joie indécente des Pari- Ï 
siens ἃ son retour, sifflait, dit-on, le » En sf, cnnastion de 

arme nucléaire «en dernier 
des injures entre ses dents. recours » prônée par les Améri- 

» Eh bien, moi-même j'éprouve  cains est aux antipodes d’une 
aujourd'hui des sentiments stratégie de dissuasion bien com- 
mélangés face à l'avenir qui se prise, dans l'intérêt des Euro- 
dessine aujourd'hui en Europe. péens (« Empêcher la guerre et 


Je ne vois pas en effet qu'au sys- non pas la gagner», comme aime 


tème des blocs, qui se délite heu- ἃ dire le président de la Républi- 


SRÉQUES ISNARD 


Lire k suite page 9 


.reusement aujourd'hui, soit en que). 


passe de se substituer un équili- 
bre de sécurité stable, tout au 
contraire, Un vide stratégique va 
s'ouvrir dans quelques années au 


des eaux et Dumez n'est que la 
suite d'une longue série de 
mariages. Le carnet mondain des 
entreprises est et reste bien ali- 
menté, 

Dans tous les secteurs, des 
fusions sont quasi quotidienne- 
ment annoncées : dans l'agroali- 
mentaire (Besnier absorbe Bri- 
del), dans la banque (le Lyonnais 
prend le contrôle du Banco 
comercial espanoi) … pour s’en 
tenir aux derniers jours. Sans 
parler des alliances Renault- 
Voivo, Air France-Air Inter- 
UTA, Rhône-Poulenc - Rorer… 
Big is beautiful : ce credo refait 
l'unanimité dans les milieux d'af- 
faires. 


Les re à 
ont adopt 
les entreprises fractionnelles. 


Lire la suite page 17 


BTP 
par Guy HERZLICH 


page 17 


Code de bonne conduite au RP 


résentants des courants du RPR, réunis par M. Chirac 
le 11 juillet, un « code de bonne ‘conduite 5 pour éviter 


Lire page 7 l'article d'ANDRÉ PASSERON 


LIVRES ἡ IDÉES 


L’élan brisé de l'édition africaine 
# Daniel Defoe et l'épopée pirate. = Léon Werth, un bon- 
homme impossible, m itinéraires roumains. a Manea et 
Rézzori, le juif et l'aristocrate. m Philosophie : la logique de 
la déconstruction. m La chronique de Nicale Zand : le tour 
du monde des mille et une nuits. 


Les “énigmes” de lété 
Un nouveau Sherlock Holmes: 
Îe très british inspecteur Higgins. 

« Dans le genre “fais-moi de l'A-ga-tha” 


on ne peut pas trouver mieux.s 
Pierrette Rosset “Elle” 


La réunion de Houston 

Sur ia politique agricole 

comme sur f'aide à l'URSS 

les désaccords de fait 

n'ont pas été levés en1re 
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page 6 
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de Neil Bush 


Le fils du président 
des Etats-Unis 
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page 18 
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« Ὁ douce nuit » 
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ANS la compétition écono- 
mique, ia France dispose, 
au Scin de la Communauté 

européenne. d'un vasie champ 
maritime, à l'ouest et au sud. Sa 
situacion au Carrefour des échanges 
entre l'Europe et le reste du 
monde. sa riche infrastructure por- 
luaire, devraient lui permettre de 
jouer. dans ve domaine, un rôle à 
la hauteur des enjeux. Elle ne sem- 
ble pas toujours en être consciente. 


En 1980, les parts français assu- 
raient 75 % en ronnage et 41 ἢ σα 
valeur de nos importations ; en 
1987. respectivement 61 % et 
25 %. Si l'on ajoute que la balance 
des prestations croisées avec nos 
partenaires εἰ concurrents nous Cst 
défavorable. il est clair qu'il y a un 
problème. 

Si le dynamisme des ports belges 
et hollandais est depuis longtemps 
connu. voici que les ports espa- 
gnols et italiens commencent à 
vivement progresser. Nous perdons 
des paris de trafic français, et le 
trafic étranger se détourne de nos 


Dockers 


Autant fermer nos ports. 


par Pierre Guillen 


ports. Les entreprises nationales 
font valoir que les coûts de trans- 
Fert des ports français sont supé- 
rieurs aux coûts étrangers. En 
outre, notre système portuaire leur 
apparaît souffrir d'une excessive 
ngidité et être trop souvent sujet à 
des aléas. 

Leur critique se fait encore plus 
vive lorsqu'elles évoquent la 
manutention portuaire, qui est le 
cœur du dispositif : équipes d'ou- 
vriers portuaires surdimension- 
nées. rotation trop rapide de ces 
personnels, qui entraîne une perte 
de productivité et parfois même 
une influence négative sur la qua- 
lité des transferts. 


Un statut 

médiéval 
La cause en est évidemment le 
statut des dockers français, que 
l'on pourrait qualifier de « médié- 
val ». Ce statut fut, en effet, mis en 


place en 1941. par une loi de 
Vichy, qui instaura un monopole à 
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une époque où le corporatisme ins- 
pirait bien des esprits. La loi du 
6 septembre 1947 n’a Fait que lui 
conférer un fondement apparem- 
ment plus démocratique. A l’épo- 
que, cc statut trouvait sa justifica- 
tion dans la nécessité de protéger 
les dockers contre le risque perma- 
nent de chômage, pour ne pas dire 
de misère, auquel ils étaient sou- 
vent confrontés par les aléas du 
trafic. 


ILest permis de penser que [ἃ 
situation économique a quelque 
peu changé depuis. Les dockers 
espagnols, italiens ou britanniques, 
qui bénéficiaient, au lendemain de 
la guerre, de statuts analogues, se 
sont depuis lors adaptés aux nou- 
velles conditions économiques et 
sociales. Peu de chose, sinon rien, 
n'a changé en France. 11 a sans 
doute été procédé à quelques ajus- 
tements locaux, site par site, qui 
ont pu, parfois, apporter un 
remède temporaire au problème 
des sureffectifs. D'importants 
investissements matéricis ont été 
réalisés. 


Mais le statut, dans ses prin- 
cipes, est demeuré à l'identique. 
Un statut qui relève de l'Etat, 
lequel tient entre ses mains le 
contrôle du nombre des dockers 
professionnels, les conditions de 
feur emploi, les tâches qui ieur 
sont réservées aussi bien que la 
définition des aires où ils sont 
seuls autorisés à exercer Leur acti- 
vité. Le caractère protectionniste 
et corporatiste, sous l'égide de a 
puissance pobliaue. n'a pas besoin 
d'être souligné. 


Comme une peau 
de chagrin 


Le problème d'une modernisa- 
tion négociée se pose. Bien des 
esprits y sont prêts, aussi bien du 
côté des employeurs que des sala- 
riés, de plus en plus conscients 
que, faute des adaptations néces- 
saires, l'activité à laquelle les uns 
et les autres sont attachés risque 
fort, dans les prochaines années, de 
se réduire commie üne peau dé Cha- 
grin. Mais, pour l'heure, 


employeurs et salariés sont, en 


quelque sorte, dépossédés de leurs 
responsabilités par la tutelle de 
l'Etat. Cela va à l'encontre aussi 
bien de l'intérêt général que de 
celui des intël 

Qui, par exemple, se préoccu- 
pera de conduire une politique 
propre à réduire les accidents du 
travail, quand on sait que le nom- 
bre des dockers indemnisés pour 
accidents du travail est en raison 
inverse du nombre de journées tra- 
vaillées ? Qui se souciera de l’aber- 
ration que constitue l'existence 
d'une Caisse de garantie des 
dockers ayant pour objet l’indem- 
nisation des ouvriers portuaires 
sans travail, alors que l'ensemble 
des travailleurs, à l'exception de 
ceux-ci, relève de l'UNEDIC ? fl 
est plus que temps de conduire 
avec tous les intéressés une 
réflexion d'ensemble sur la manu- 
tention portuaire et le statut des 
dockers. 


Les dockers οἱ Icurs organisa- 
tions syndicales sont, on les com- 
prend, très attachés à leur statut. 
Îls nç sont moins soucieux, ON 
peut l'imaginer, de leur activité. II 
ne s'agit point de choisir entre les 
deux mais, dans une économie lar- 
gement ouverte à La concurrence, 
d'entreprendre, en tenant compte 
des intérêts de chacun, la mutation 
sans laquelle la compétitivité du 
système portuaire français 
disparaïtrait corps et biens. 

Nous avons connu, au cours des 
deux dernières décennies, trop 
d'exemples de refus d'adaptation 
qui ont conduit à des crises 
sociales dont, au bout du compte, 
les travailleurs ont été les pre- 
mières victimes. Différer les 
réformes, c'est pratiquer la politi- 
que d'« après moi le déluge ». Il 
aut donc avoir la volonté d'entre- 
prendre unc concertation réunis- 
sant toutes parties prenantes et 
s'inspirant de la logique de l'entre- 
prise où chacun a un rôle à jouer et 
des responsabilités propres. C'est 
l'intérêt général, mais c'est, au pre- 
mier chef, celui des dockers. 


» Pierre Guillen est vice-prési- 
dent délégué général de l'UIMM 
{Union des industries métallurgi- 
ques et minières). 


Les figurants 


par Alain Ravennes 


ROP heureuse de trouver 
dans son sein, en la per- 
sonne de M. Stirn, une 

victime expiatoire à laquelle per- 
sonne ne tenait vraiment, la 
clèsse politique unanime ἃ crié 
haro sur le baudet !, avant de 
retourner à ses petites affaires. 


Encore une occasion man- 
quée de s'interroger, comme 
tout nous y appelle, sur le vide 
et la régression de la vie politi- 
que. Il ne s'agit pas seulement, 
comme l'on se limire trop sou- 
vent à le suggérer, de sa 
« médiatisation » : inévitable 
depuis un bon quart de siècle, 
elle réserve le meilleur (les 
conférences de presse du géné- 
ral de Gaulle} et le pire {nul ne 
sera en panne de choisir ses 
exemples). ἢ] s'agit, plus préci- 
sément, du dévergondage 
croissant de la politique vers les 
artifices les plus subaiternes du 
spectacle et les formes les plus 
triviales de l'émotion. M. Léo- 
tard ne s'exprime -- si l'on peut 
dire — qu'au centre de jeux de 
laser violents, censés, à la fois, 
justifier le déplacement de ses 
auditeurs et illuminer ses poses 
christiques. Tel « leader » pofiti- 
que fait des piads et des mains 
pour étre vu aux côtés de foot- 
balleurs, tel autre se faufila dans 
une émission de variétés, tous 
cotisent ostansiblameant aux 
« restos du cœur ». 


Line Renaud 
et Madonna 


Peut-on m'expliquer, savoir- 
faire mis à part, ce que Jacques 
Chirac et François Mitterrand, 
an sollicitant pour leurs grands 
meetings présidentiels, qui Line 
Renaud qui Renaud tout court, 
qui Johnny Hallyday qui France 
Gall, ont fait d'autre qu'Olivier 
Stirn ? Certes, l'échelle n'était 
pas là même, les coûts non 
plus ! Mais l'objectif δὲ la 


méthode sé trouvaiént idanti- 
ques : obtenir de l'affluence 
sous les prétextes les moins 
politiques | 

En rémunérant des figurants 
pour ne pas désobliger les 
excellences inscrites à son col- 
loque — et faire bonne figure 
face aux Caméras, — Olivier 
Stim, qui ne prétendait pas à la 
magistrature suprême, a bien 
mains péché, me semble-t-il, 
que Jacques Chirac, alors pre- 
mier ministre et candidat 
déclaré à la présidence de la 
République, quand il s’est rué, 
travesti en vieux rocker, au 
concert et aux jets de culotte de 
M Madonna. ᾽ 

Faute de convictions, de 
caractère et, paut-&tre, de 
talent, les hommes politiques 
du jour ont peur de ls politique, 
préfèrent parler d'autre chose 
et s'inscrire dans d’autres 
ἃ Structures de signification » — 
si J'on ose dire. Et quand ils se: 
résignent à faire leur métier, 
c'ast en s’évertuant au mode 
dit consensuel et au français 
basique, ce qui ἃ pour consé- 
quence et, d'ailleurs, pour but, : 
qu'ils partent pour ne rien dire. 

La démission des politiques. 
fait immanquablement {e lit du 
démagogue. Loin de stipendier 
ses dizaines de milliers d'audi- 
teurs, Le Pen abtiant d'eux un 
droit d'entrée. En deçà d'ana-: 
thèmes stériles, il est grand' 
temps de se demander si la 
démocratie, pour mobiliser ou 
seulement intéresser, peut se 
passer d'enjeux dramatiques et 
de l'affirmation de valeurs 
fortes, comme le sont, par 
excellence, les valeurs natio- 
nales, négligées ou trahies par 
les uns, secrètement regrettées 
par beaucoup, martelées er 
dévoyées par une extrême 
draite incurablament vichyste. 


> Alain Ravennes est écri- 
väin. 


T 


JT ΡΟ τσ 2 3 

“HOPITAL Saint-Louis, qui 

est l’un des centres parisiens 

de référence pour le traite- 

ment du sida, devait disposer 
d'une unité d'hospitalisation: et 
d'un hôpital de jour destinés aux 
malades infectés par le virus, Faute 
d'une dotation suffisante en per- 
sonnel infirmier qualifié, meper 
tie seulement des lits d'hospitalisa- 
tion conventionnelle 8 pu être 
ouverte, et l'hôpital de jour, 
réclamé depuis longtemps par 
médecins et malades, n’est tou- 
ours pas réalité. Le nombre d'in- 
irmières demandé correspondait 
au minimum nécessaire pOur assu- 
rer en sécurité les soins à ces 


malades graves. Malgré des ” 


démarches répétées auprès de la 
direction générale de l'Assistance 
publique et dés pouvoirs publics, il 
n'a pas été accordé. 

La situation s'est considérable- 
ment aggravée depuis le Le ue 
car, du fait de l'impossibilité de 
pourvoir les emplois intérimaires 
prévus pendant la période des 
Congés annuels, nous avons été 
contraints de fermer des lits d’hos- 


iPitalisation alors que nous proje-- 


itions d'en ouvrir. Chaque jour, 
.nous devons refuser aux malades 
qui se sont confiés à nous l’hospi- 
italisation nécessaire, sans même 
Ipouvoir les diriger sur d'autres ser- 
vices spécialisés des h@pitaux part- 
jsiens où la situation est également 
jurès e. C'est intolérable 
‘pour les médecins et les survezl- 


antes, et plus encore pour les. 


malades et leurs proches. 


Pas de répit 
. estival ἡ 


.Le sida, comme d'autres mala- 
jdics graves, ne connaît, hélas, pas 
Ide répit estival et les malades sont 
‘en droit d’exiger leur prise en 
charge, dans de bonnes conditions, 
dans les hôpitaux universitaires. 
je 5 collègues coordinateurs des 

centres parisiens partagent 
mes préoccupations et m'ont expli- 
citement demandé de les associer à 
ce cri d'alarme. Nous souhaitons 
jque la direction générale de l'Assis- 
‘tance. publique et les pouvoirs 
publics prennent conscience de 
jfeute situation grave et traduisent 
jen actes leurs « plans stratégi- 
dues » οἱ les bonnes paroles prodi- 
lguées aux malades, ΠῚ ne nous 
appartient pas de localiser les 


mais nous ne pouvons plus admet- 


tre le « jeu de dps-ponE » qui- 
[ 


cansiste 4 nous dire aû ministère 
de la santé que des emplois 
mentaires ont êté € 
direction des Hôpitaux de Paris, 
qu'il n'y a pas d'emplois disponi- 
bles et qu'il y a veto de [ἃ direcrion 
du budget pour la création d'em- 
plois en cours d'année, Nous.ne 
Supportons plus d'entendre sans 


cessé invoquer la sacro-sainte " 


notion de redéploiement local.dans. 


| Side ς΄ 
Hôpital interdit 
aux malades 


ὉΠ Mae Sfr 


aillances et les insuffisances, 


, δῖ à la 


Θ᾽ 
le carcan du budget global. Le 
manque de personnel infirmier 


“n'est pas uniquement lié au. nom- 
. bre insuffisant d'émplois budgé- 


taires, car il devient très difficile 
de recruter, à titre définitif ou inté- 
rimaire, des  infirmier(e)s 
qualifié(e})s, plus particulièrement 
dans les services hospitaliers οὐ sc 
trouvent des malades graves. La 
revalorisation de la condition d'in- 
firraière — dont il a beaucoup été 
duestion — n'est pas vraiment 
entrée dans les faits. 


‘Les sirènes 
du privé ᾿ 
Malgré le malaise ressenti et un 


‘salaire manifestement insuffisänt.. 


les infirmières actuellement en 
fonction dans ces services sont 
admirables tant par leur compé- 


tence que par leur dévouement. 
Les nouvelles dipiômées, formées 


en nombre insuffisant, hésitent, 
lorsqu'elles ne cèdent pas aux 
sirènes du secteur privé, à rejoin- 
dre des services harassants où la 
multiplicité des actes techniques 
ne leur permet pas l'indispensable: 
contact personnalisé ‘avec le 
malade. PAR 

Les graves problèmes actuels des 
hôpitaux parisiens ne se limitent ni 


. à l'insuffisance du personnel infir- 


mier ni au sida. fl conviendrait, 
entre autres, de procéder à une 


décentralisation réelle d'une admi- | 


uistration quelque peu setérosée et 
aux pesanteurs excessives, et d'as- 
surer ua fonctionnement satisfai- 


sant des structures : existantes . 


plutôt que de construire, ἃ moyens 


financiers presque constants, de. 


nouveau hôpitaux prestigieux. Les 
hôpitaux universitaires sont ‘en 
péril. Médecins et paramédicaux 
n'y sont plus heureux et, malgré 
leur attachement au service public, 


‘risquent de les déserter. La 


réforme. hospitalière projetée abou- 
tirait ainsi à créer-une coquille 
vidée de-sa substance L'exemple 


. récent des universités prouve que 


c'est seulement au prix. d'une 
volonté. politique .et d'un. effort 
budgétaire réel que des progrès 
rapides et notables peuvent être 


accomplis. L'hôpital public, ses 
"acteurs et le-santé dés Français ne 


sont-ils. pas dignes, aux yeux du 


.Bouvemement, d'une priorité équi- 


valente? . -. ον 


> Lé professeur: Maxime Sailg- 
mana est chaf de service: à. 


‘Fhôpital Saint-Louis;'à Paris,.et : 

. président de [8 commission de 
F4 λϑ sis : nice püblique D 

‘les spécialistes dusida des 
hôpitaux parisiens." | ©. 


e réunissant 
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ÉTRANGER 


ALBANIE : sauf incident de dernière minute 


Les réfugiés de l'ambassade de France arriveront 
à Marseille en début de semaine prochaine 


Reste à savoir ος qui va ensuite se 
passer en Albanie, Les diplomates 
étrangers craignent, en effet, un nou- 


URSS 


La grève des mineurs 

᾿ à été largement suivie 
. Des milliers de mineurs sovié- 
tiques ont lancé mercredi 


11 juillet un nouveou défi à 
Mikhaïl Gorbachev en observant 


démission du gouvernement de 
Nikolaï Ryikov et le formation d'un 
3 pourrait prendre « des proportions 
bibliques», ἃ ajouté le porte-parole 
italien. Une fois tous tes réfugiés 


manière suivante. Trois bateaux, 
deux affrétés par litalie et ua par la 
France, vont faire route vers le port 


Si tout se passe bien, c’est-à- 
dire si les autorités albanaises 


πα grève de.vingt-quatre Les forces ’entravant pas le départ des 

heures. Le mouvem ᾿ armées, ainsi que ls natio- vent pas 16 he albanais de Durres, situé à une εἰν embarqués, les navires se dirigeront vel affiux de réfugiés dans leurs 

ment suivi, ἃ reçu re ne nalisation des biens du Parti 5 000 réfugiés qui s'en-  quantaine de kilomètres de Tirana. vers le port italien de Brindisi - la ambassades et, de source diplomati- 

dizaines d'es eu_.l'appui Dans un communiqué parvenu à à Tirana dans les ambes- Le navire affrété par les Francais, maversée dure environ cinq beures - que française, on indiquait que les 
entreprises dans tout. . Moscou «pour lecture au vingt-hui. | \sades de RFA (3 199 réfugiési, l'Orieni-Star. a appareïlé jeudi où des dispositions ont été prises ambassades occidentales avaient 


le pays. dème congrès du Parti a, le Courité |'d'Itañle (808), de France (456) matin du port grec de Pairas avec, ἃ par les autorités locales ct la Croix demandé aux autorités albanaises 


de grève-du Donbass, initiateur du |‘mais aussi de Grèce et de Tur- 95 bord, une quarantaine d'officiels Rouge italienne, d'empécher toute nouvelle arrivée 
mouvement, souligne que «seu/ un | quie, caux-ci devraient commen- francais, dont plusicurs médecins, A pantir de là, les réfugiés seront de transfuges, Par quels moyens? Si 
d'union nationale peut cer à être évacués dans la nuit qui sont arrivés mercredi soir en ensuite orientés vers les pays de leur ke tier où se trouvent les repré- 

sorûr le pags de La crises. Une intee | ὅν για! 12 ou vendredi 13 juil το ehoix. Ainsi, les réfugiés de l'ambas.  sentalions diplomatiques des pays 
vention d’un délégué des, mineurs κ᾿ mu L sade de RFA, après avoir reeu ες Occidentaux est Encaré corne par 
appelant à la démission du gouver- | let. st Une étape Premiers soins, devraient rapide- l'armée οἵ la police, en revanche, les 
pement eu plein congrès mercredi a | 1,65 réfugiés, qui ont tous #ccomr pers les Étais-Unis ment quitter Brindisi pour la Répu- Aures ambassades sont souvent dis- 
. provoqué un chahut général, néces- | pli les formalités nécessaires dans les blique féderale à bord de trains spé- séminées dans la ville et il est possi- 
sitabt une intervention de Mikhaïl | ambassades occidentales -- œæ qui «Les Albanais se réservent le droit cieux. Les réfugiés de l'ambassade ble que de nouveaux Albanais *ou- 


lant quitter eur pays s'y réfugient. 
L'agence de press albapeisc ATA 

a fait état, mercredi, d'un vaste 

mouvement de soutien aux «efforis 


CURE pOur hab le Pate 
président soviétique, qui avait 
demandé dimanche aux mineurs de 
renoncer à leur grève, s’est efforcé 


de France reprendront l'Orient-Slar, 
qui se dirigera sur Marseille, où il 
devrait arriver, au mieux, lundi 
matin. Tout a ἐϊέ mis cn place, sem- 


de décider jusqu'à la dernière 
minute » l'heure à laquelle les 
bätiments arriveront en Albanie, a 


n'a pas été facile compte tenu de 
leur nombre mais aussi de leur fai- 
ble niveau d'instruction — doivent 


CET à toutefoi n deleur  Précisé mercredi le porte-parole du 
le . de minimiser l'ampleur du mouve- List idees SR ministère italien des affaires étran- ble. pour accueilir Les réfugiés de démourallation» du nunére un 
- ment, en assurant qu'il avait | TE bcesades. Le dispositif ταῖς au gères. Les autorités de Tirana craie en France mais les autorités fran- albanais, M. Ramiz Alis, que « quel. 
τ henrs 1e dans le pays qu'a «soutien LE dece aééret gent en effet que, si la population  çaises ont accepté aussi d'être le pre- ques voyous» ont tenté d'entraver. 
- Himité». ιροῖαξ ke plus grand sous est trap bien informée des détails de mier pays d'accueil pour les nom- Le gouvernement à enfin décidé, 


égide de l'émissaire du secrétaire 
général de l'ONU, M. Staffan de 
Mitsora, devcait se dérouler de la 


YOUGOSLAVIE 
La présidence fédérale condamne 
la promulgation de la « Constitution du Kosovo » 


mercredi, d'autoriser une privatisa- 
tion, timide, du petit commerce Οἱ 
de l'artisanat. — (AFP, Rexer, AP.) 


Les premiers témoignages 


« Le pays est un immense 
camp de prisonniers » 


breux Albanais qui ont maaifesté le 
ra de sc rendre ensuite aux Etats- 
nis. 


l'opération, on assiste à une ruée 
vers les bateaux de personnes dési- 
reuses de quitter le pays. Cet afflux 


«+ Dans la soirée une cinquantaine 
de délégués du viagt-huitième 

congrès qui revenaient dû Kremlin 

par La place Rouge ont été conspués 
. «par des manifestants venus témoi- 
prisà  gner leur soutien aux grévistes. -- 
(AFP, Reuter, AP) 5 


M Vladimir Ivachko, nouvea air deux du 


= de la perestroïka 


Cest à la majorité des voix que 
la présidence collégiale de Yougos- 


Les informations en langue alba- 


Les réfugiés albanais d'origine 
grecque continuent à arriver à Joa- 


ans, raconte son évasion mardi 


ἢ | Le τ 
nan ἧς Un apparatchik BELGRADE près Le él matinal des ψεένίσμες à 
. ὃ : Ξ les rues du centre de Pristina JOANNINA (GRÈCE) proches du goulag soviétique, 
' de notre correspondante et sont postées jour et nuit devant ΓΝ ἃ spécial pour avoir été suspecté de vouloir 
le bâtiment de ja radio-télévision. noire envoyé spécié fuir l'Albanie. «Ils avaient des 


menottes, récupérées de l'accupa- 
sion nazie, qu'ils seraient autour 


* ᾿ 12 ᾿ Nouvelle i ἢ ᾿ς τιδίϑα, supprimées depuis le 5 juit- 
ὃ : M. Vladimir Ivachko, qui en décem- lavie a condamné, mercredi " j Ἢ nnina, capitale provinciale du poignets jusqu'à l'évanouis- 
: 1 ἢ dirigeait jusqu'à réce δὲς bre 1988, lorsque Viedimir Ie || 11 juillet, la promulgation de la let, n'ont toujours pas été rétablies. | δα ας ὡς L Grèce Dans la seule he gt: A ie ἢ usst À 
jusq mment τ à μ Le quotidien en langue albanaise L 2 là 860 sement. Îls aimaïent aussi 0! 
} a n ef Je PC d'Ukraine, a été élu chko devisnt deuxième secrétaire ‘| | + Constisurion du Kosovos par 188 Rilindia refuse de se plier aux nou. | "uit du fundi 9 au mardi 10 juil  Jigoer fes mains derrière fe dos et 
| nes ΘΝ ‘du pari ukrainien, bien placé pour | | délégués albanais de cette province Voies m san let, sept nouveaux réfugiés ont ρὺ donner d de pied, C'érai 
᾿ secrétaire général adjoint du succéder à Chcharbiski Do fa, | | autonome du sud de Serbie. 1 velles mesures et vient de nommer | traverser la frontière sud de ΓΑΙ. NS ROUE 
| τ dti Ἑ . Di 10. ἡ ων égal, qui ef, î re 
aux ΠῚ da lades que, a-t-on ai Re is = eptembr pus ns d'un acte politique légal, qui are Μρτετεαι Matin, Rifindia near Mrs bagage le ils avaient trop peur de se blesser. 
ment, Jeudi 12 juillet à Mos rue ἃ ἸΒΒ8. En rétend donner au Kosovo le δία jubliait la lettre de Vex-premier | et des récits haliucinants. Ets préfèraient les matragues ut les 
: ἱ 12 111 Mos- décembre de la τιδιπᾶ année, || d'Elaf souverain. Les délguès du inistre du Kosavo, M. Jusuf 2ej " ἀεὶ Jouets. » 
i cou. Sa candidature, proposée Μ. ivachko hérité eussi du siège || Parlement de La province ont abusé iminletre Qu Rosoves Me es La plupart des fuyards hésitent 
ἷς ; : 3, ἊΝ teurs GP uulaby, adressée au chef du gou- | à donner les détails de leur aven- ὌΝ , 
par le secrétaire. Sénäral. χω agree au bureau pr pes ere ὌΧ vernement fédéral, M. Ante Mar. | Lure, craignant des représailles Des conditions dignes 
M. Gorbatchev, a διὸ apgrour ρόδα dû pari à Moscou. on Ἢ A ed - a χρνίδ, M. Zéjnulahu met l'accent | contre leurs familles. Tous les da Moyen Age 
vée par 3 109 voix contre : Mais les choses vont très vite République le et de la You sur je manque de liberté de la | Albanais, disent-ils, sont passibles Ὁ RL PIRE 
avec le boulevérgemient dès insti- || £0s/avie », at-elle déclaré. La prési- population albanaise et se plaint de d'exécution" immédiate s'ils sont Selon lui, les prisonniers nc« 
dence ἃ jugé que la reprise du A 5 ῃ pris en train de s'évader. Basilis, ; τ , 
de τ U Ja répression qui règne depuis la ἀπ ouvrier souriant de dix-neuf mangesient chaque jour qu’un 
contrôle de Ia régian par les autari- dissolution du Parlement de la potage maigre, quelques tranches 


: ἃ tés βειδες avait été une mesuré γέρίρῃ εἰ affirme que des milliers ἢ de pai À 
: es ᾿ dernier. le pain, avec, le soir. une tasse de 
; æadèquete» puisqu'elle avait pour  d'Aibanais ont perdu leur emploi oi ᾿ ᾿ thé. Les prisonniers avaient lc 
era Les rit μα exercices pps τῇ pr md rs et se sentent en danger. A pa ere crâne rasé et portaient des uni- 
: tutionnel et l'intégrité de la 81 M, Markovic et son gouverne | lière avant de traverser une Lren- formes marron. «Si vous leur 
ble». D'autre part, elle a déclaré bi laut ont commencé, if y 8 | taine de rangées de Bideferraua- disie: que vous étiez trop faible 
qu'elle aflait suivre le développe- pr jours, une «tournée» des | chées à des mines éclairantes. « δὲ pour travailler, ils vous matra- 
ment de la situation et agira En ubliques et des provinces de la | ΜΗ garde m'avait vu, je me serais  quaient, Certains prisonniers, qui 
temps vôale pour que ke problème Fédération ont été reçus, mer- | “δι de la falaise. Si "favais est se sentaient incapables de conti- 
peu té , ᾿ du Kosovo soit résolu « pacifique- credi, par Ιε gouvernement de Ser- Ce rentrer, ἢ AT πᾷ sure. nuer à travailler, se sont fracturé 
[she δεῖ D'abord centaine de députés fbéraux ont | | €! démocratiquement ». bie. Le gouvernement fédéral a re 25 QNIRREM les os ou se sont coupés grièvement 
parce que sa camibre ne com boycotté le vote, tandis que, sous Au Kosovo, les Albanais de annoncé que, lorsque ces entretiens Matraques pour être déclarés inapies, » Un 
Mence sérieusement qu'après [95 fenêtres, dix mille manifestants souche continuent à opposer une seraient terminés, M. Markovic L autre évadé précise encore ΕΣ 
7988. Νὰ en 1892 ὁ Poitava, en protestant contre ce cumul des || résistance passive. Les forces de s'adretserait à l'apinion publique et fouets ganiens ont parfois injecté Las 
Ukraine, cet Ukrainien da souche fonctions antre la direction du l'ordre, renforcées, surveïllent de yougoslave. — (fnrérim.} Philippos, un ouvrier de vingt- Hs μην th paur {es ren- 
art pari et de l'Etat. quatre ans. le js ns Les a; - plusieurs anhées 
"4 1 Ἢ Ἢ ἢ marqué qu'on lui donnerait dix passé 
GRANDE-BRETAGNE : l'aide étrangère an syndicat des mineurs ant de DIE, avait organisé = fuite dans les prisons de Spac, Burkiza. 
| symboliques depuis cing ans. À sa deuxième  Batra et Baper, et dans les mines 
8 ᾿ , L . tentative, six autres évadés, à de chrome ou de cuivre où les pri- 
d'eutres instituts de la même vile. pourtant, à la différence de s depoires (ἢ «rol I )) | auciques conisines de mêrres de sonniers travaillaient dans des 
D'abord chef du service «science agghan Gorbatchev aujourd'hui, ΔΝ auraient été tués par les conditions dignes du Moyen Age. 
À LONDRES Ses adversaires lui reprochent Mais la semaine dernière, avec ἃ Et rt Le Las 
ΤῊ ΤΟτο τοποκρσπιαπι d'avoir fa νοῖτος cote somme de: | seulement une pioche, à Grue rempli Dix wagons charur ἰοὺς 
| tinée au syndicat, sur un compte | sous des barbelès électrifiés et ἃ je jours. à peu Près 2.3 tonne, si ἢ 
en charge de l'idéologie. I y res- d'ailleurs plus conservateur que M. Arthur Scargill, président de  dublinois de l'internationat Organi- | réussi à s'en sortir. Quatre autres ἰαἤα qu’ on les pousse nous- 
5 πῆ, ἢ vient. maintenant de démis- l'Union nationale des mineurs brie sation of Miners (10M) sans en | fuyards, arrivés mardi matin en pes sur 1 kilomètre », a-til dit 
ἐ sonner de le présidence de l'Etat || tanniques (National Union of Μίρο. avertir le conseil d'administration. passant par un chemin trés monta- | ἡμὴ Ἶ 
‘gneux, n'ont νὰ aucun soldat Maintenant Stavros craînt pour 
ukrainien, en signe da protestation re Een On, E ἰὰ δείσας ΥΊΟΜ, basée à Paris, avait Été créée Bueun barbelé. Un compagnon de la sécurité de sa femme et de ses 
contre l'xordres donné par le fameuse grève des houillères de Par M Scargill en 1985 pour tenter |\fuite de Philippos, Stavros, deux enfants, restés là-bas : « Je 
1984-1983, de l'assistance financière ἀε mettre À l'abri les avoirs du | [affirme avoir νὰν ue Squelette crains qu'on les exécure, ou qu'on 
δια pue oise en provenance NUM, dons ἃ mis sp Me Ai aies, véremment at ie ere de μὲ μία dam 
= : - : à νι fe Η ἢ ais il s'est juré de ne plus jamais 
que de regsgner Ki «Tout ce que nous avons fait étair polices britannique et française ont es arrnent eus de personnes rentrer en Albanie. sl n'y α pas 
militaire à Kaboul et l'un des Un ordre auquel à n'a pas obter au profit de ce syndicat. Je refuse ἀέ démenti, mardi 10 juillet, les infor |'ayant tenté de fuir. de mots pour décrire les conditions 
1 était désormais || présenter des excuses auprès de qui  mations de presse sejon lesquelles | 5,3, ἐν ; de vie en Albanie. Le pays est un 
De ce soit pour men rôle dans une YIOM est la cible d'une enquête | potes pessées dans un camp ὡς iimense camp de prisonni 
tode que l* ἃ donne en années passées dans un camp de p de pi 
PR ane be di τας mu judiciaire en France. - (indie) travail, dont les conditions sont PETER 
annuel du syndicat des mineurs, qui 
Γι e agleterre), 1e ro: 
; Guard de ΤΑπββριετε, le «τοὶ | ER SET ES ἐν 1 ΕἸΣ ΕΝ DIS 1001] 
+ 3 
ἢ [pgousations de faux en ue lan- 9 . 
cées à son encontre dans la presse. 
RER L'Empire Nocturne 
ἘΣ τόν, van Arr si ΠΡ πρὶ privée Central 
"ést un 104 5 κον, auquel ἢ reproche de n'avoir ‘elcvision, M. Scargil aurait remis 
Janvier 1986 sœulement, à [9 veile Las consuité les cts Url un document officiel falsifié au d P + 
du 27° congrès du PC, que Vlad jjionnes, En juin, ἢ demande que juriste Gavin Ligbtman, cl de ( Ι fan ΤΙΧ 
œur ἰνδοῆκο conquiert 565 ργθ- ie ukraini Enr sur Faits _ ie LS 
galons î qu'aurait reçus ident ὃ Ι΄ 
du NUM. Ce rapport, rédigé à la Paul Morand ae 
demande du syndicat des mineurs, « + A : 
‘innocente son flamboyant leader, de il Â cadémie 
central à fil sera Autre geste symbolique : il a accusé par un ancien Collaboratèur ς 
titulaire en evrd 1989). Nul doute καἀδογροπόν» l'Ukraine du fuseau d'avoir utilisé à des fins personnelles ν᾽ 
qu'i est alors soutenu par le νότό- horaire de Moscou pour la rate || PO PO SE romne (884 française 1990. 
* ren qui drige-encore ἰδ cher à l'heure des autres Répubk- parle à ST Rat Fil 5 ττ αν 


LEE Talence neue. manon ie ee 


ques occidentales de l'URSS, 
5865 notemment. [ἢ lui reste, 
ἃ son instalarion, en mars 1387, inaintenat,  ajustec les pendules 
de tout un parti qui en a bien 
besoin. 


M. Scargill, qui ἃ choisi de se 
défendre pied à picd, s'est dit prêt 

ge it à rendre le cadeau de 1,4 
million de livres (10 millions de 
francs) provenant de la quête arga- 
nisée par les syndicats soviétiques 
au profit des grévistes britanniques. 


MICHEL TATU 
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4 Le Monde e Vendredi 13 juillet 1ϑϑὼ « 


BONN 
de notre correspondant 


« Quel besoin les Français éprouvent- 
ils de se montrer plus polonais que les 
Polonais eux-mêmes ἢν À la veille de 
la troisième rencontre, mardi 17 juillet 
à Paris, du groupe «2 + ἦν, qui dis- 
cute des aspocts extérieurs de l'unifica- 
tion allemande, on est à nouveau 
entré. dans les milieux gouvermemen- 
taux de Bonn, dans l'ère du soupçon. 
L'essentiel de l'ordre du jour de cette 
réunion est consacré à la question de 
la fixation définitive de la frontière 
orientale de l'Allemagne, et Ics six, 
cette fois, seront sept. le ministre polo- 
nais des affaires étrangères, M. Joscl 
Skubiszewski, étant invilé à faire 
valoir son point de vue. 


En dépit des déclarations optimistes 
de M. Hans Dictrich Genscher. les 
négociations de Paris risquent d'être 
plus délicates que prévu. Le ministre 
ouest-allemand des affaires étrangères 
avait retiré l'impression de fa dernière 
réunion du «2 + 4» de Berlin-Est, le 
24 juin. que toute ambiguïté sur ceuc 
question avait êté levée avec l'adap- 
tion. le 22 mai. par le Bundestag et a 
Volkskammer d'une déclaration recon- 
naissant le caractère définitif de la 
frontière Oder-Neisse οἵ s'engageant à 
faire ratifier par le futur Parlement de 
Y'Allemagne unie un traite donnant 
force de loi internationale à cette 
déclaration d'intention. On ποιαῖς tga- 
lement avec satisfaction à Bonn que le 
gouvernement de Varsovie semblait 


EUROPE 


Nouvelles difficultés entre Bonn et Varsovie 
sur la question de la frontière Oder-Neisse 


avoir renoncé à son exigence de faire 
ratifter ce traité par les Parlements de 
la RDA et de La RFA avant l'unifica- 


1 tion. 


Or des rumeurs concordantes, 
reprises par la presse ouest-allemande, 
indiquent que M. Skubiszewski 
demandera que l'accord sur le rétablis- 
sement de la souveraineté pleine ct 
entière de l'Allemagne, auquel doit 
aboutir la conférence «2 + 4», soit 
suspendu dans son application jusqu'à 
ja ratification du traité frontalier. On 
peut imaginer La fureur des dirigeants 
Ouest-allemands qui n'hésitent pas à 
parler, si l’on en croit le Frankfurter 
Allgemeine Zeitung, de «chantager et 
de « pression inadmissible ». Le chan- 
cclier Kohl tient en effet absolument à 
ce que la souveraineté totale de son 
pays soit établie avant la fin de l'an- 
née, raison électorale oblige. et estimct 
avoir fait tout οὐ qui était possible! 
pour donner satisfaction aux Polonais.: 


«il ne s'agit pas d'un problème poli- 
tique, mais d'une question juridique 
soulevée par des fonctionnaires françai: 
et britanniques». déclare-t-on à la 
chancellerie, où l'on tient bien à faire 
la différence entre les « politiques » 
anglais ou français, qui auraient com- 
pris et adopté le point de vue de Bonn 
sur La question. οἱ les « fünctionnaires » 
qui prendraient un malin plaisir à 
compliquer les choses pour les retar- 
der. {{ est néanmoins compliqué, juri- 
diquement, de signer un accord met- 
tant fin au statut de l'Allemagne 
d'aprés-guerre avec la seule promesse 


ROUMANIE 
Le Parlement se réunit en assemblée constituante 


Le Sénat et la Chambre des députés 
roumains se sont réunis, mercredi 
11 juillet, pour rédiger une nouvelle 
Constitution. Le président du Sénat. 
M. Alexandre Birladeanu, a souligné 
qu'il s'agissait là de la première 
assemblée constituante depuis 1923. 
Pour sa part, l'association des anciens 
prisonniers politiques a dernandé la 
libération immédiate de Marian 
Munteanu, leader de la Ligue des étu- 
diants, et des personnes arrêtées 
“pour raisan politique». Marian 


son action. 


Munteanu est inculpé d'xinstigation à 
la violence» et de « participation à la 
destruction d'édifices publics ν. Selon 
fe premier ministre, M. Petre Roman. 
il est le seul étudiant détenu après kes 
événements de juin. Afin d'«assurer 
une garde plus efficace des objectifs 
importants» du pays. le gouverne- 
ment a, d'autre part, approuvé la 
création d'une gendarmerie, qui ren- 
forcera les forces de police et qui 
interviendra dans des moments 
exceptionnels. — (AFP, Reuter.) 


(Publicité) 


JUSTICE POUR LES 3 PERSONNALITES KURDES 
ASSASSINEES À VIENNE 


Le 13 juillet 1989, le Dr.Abdul Rahman GHASSEMLOU, Secrétaire général du 
Parti Démocratique du Kurdistan d'Iran, ainsi que deux autres personnalités kurdes, 
Abdullah GHADERI-AZAR et le Dr. Fadhel RASSOUL, ont été assassinés à Vienne 
par des émissaires officiels de la République islamique d’Iran, lors de négociations 
destinées à trouver une solution pacifique à la question kurde en Iran. 


Un an après, le Gouvemnement autrichien n'a ni révélé la vérité, ni mis en œuvre 
tous les moyens dont dispose un Etat de droit afin que la Justice poursuive sans entraves 


Nous, les signataires, refusons que ce crirne reste impuni et demandons que toute 
la lumière soit faite sur cette affaire, que les résultats de l'enquête soient rendus publics 
et que les organisateurs de ce triple assassinat soient désignés à l'opinion internationale 


qu'un traité sur les frontières, jugé 
essentiel par les alliés, sera négocié, 
signé οἱ ratifié ultéricurement. 

Le soutien ostensible apporté par 
M. Mitterrand à la position polonaise, 
qui s'est craduit par la réception, ce 
printemps à Paris. de MM. Mazio- 
wevki et Jaruzelski, n'a pas été oublié 
à Bonn. Le chancelier Kohi a été irrité 
du manque de confiance à son égard 
du président français, à qui il avait 
expliqué qu'it lui fallait un peu de 
temps pour fairc admettre la rccon- 
naissance de la frontière Oder-Neisse 
“par une partie de la CDU, «ἢ a eu 
très peur que les pressions franco-polo- 
naises ne fassent échouer sa stratégie 
de viol en douceur des irréductibles », 
expliquet-on encore à la chancellerie. 

On craint donc que, le 17 juillet, 
Paris ne se fasse encore l'avocai de 
positions polonaises estimées inadmis- 
sibles par Bonn. Ces exigences de Var- 
sovie Sont motivécs par des considéra- 
‘tions de politique intérieure : 
M. Mazi i ne tient pas à être en 
butte à la surenchère nationaliste ct 
populiste des communistes et des amis 
de Lech Walesa. Mais core attitude se 
fonde aussi sur l'expérience traumati- 
sante du mais de novembre dernier, 


et traduits devant [ἃ Justice. 


lorsque le chancelier Kohl s'était rendu 
en Pologne pour a sceller la révoncilia- 
tion polonaise ». Qu avait pu alors 
constater que le chancelier s'était obs- 
tinément refusé ἃ accomplir le pas 
politique décisif de la reconnaissance 
de la frontière, mais que, en revanche, 
il avait été intraitable sur les condi- 
tions inhérentes À {a remise d'une par- 
tie de la dette polonaise à la RFA. Le 
document final fixait très précisément 
ce que Varsovie devait faire de cet 
argent : essentiellement assurer le 
maintien du patrimoine culturel alle- 
mand dans les anciens territoires de 
l'Est. On peut alors comprendre le 
souci des dirigeants polonais d'éviter 
le faccä-facc avec une partic alle- 
mande dont l'arrogance n'est qu'à 
peine masquée par les formules diplo- 
matiques et les stéréotypes du discours 
de réconciliation. La «clause suspen- 
sive» qu'ils demandent pour la mise 
en œuvre des décisions de la confé- 
rence «2 4ν est une sorie de 
« garantie de bonne fin » d'un proces- 
sus qu'ils ne veulent pas laisser à la 
seule maîtrise d'ouvrage du puissant 
voisin allemand. 


LUC ROSENZWEIG 


| EN BREF 


a BULGARIE : poursuite des 
manifestations à Sofia. — Plusieurs 
centaines d'étudiants et d'intellec- 
tuels bulgares ont continué, mer- 
credi 11 juillet, à occuper une par- 
tie de la place devant le palais 
présidentiel de Sofia. Les manifes- 
tants ont annoncé qu'ils persiste- 
ront jusqu'à l'obtention d’un enga- 
gement par écrit de la part du Parti 
socialiste (ex-communiste) de don- 
ner suite à leurs revendications, 
notamment celle d'écarter du pou- 
voir tous les anciens dirigeants 
communistes. -- (AFP.) 


‘a Todor Jivkov en résidence sur- 


veillée, -- L'ancien dirigeant com- 
muniste Todor Jivkov a été placé 


‘en résidence surveillée lundi, a 
annoncé mercredi 11 juillet le par- 
‘quet général bulgare. M. Jivkov, 


soixante-dix-huit ans, arrêté le 
18 janvier ἃ été hospitalisé deux 


semaines plus tard. Il est accusé 
d'abus de pouvoir, de détourne- 
«ment de fonds et d'incitation à la 
haine nationale. L'instruction doit 
se terminer avant le 18 juillet et 
son procès public s'ouvrir en 
automne, — {AFP.) 


Nous demandons simplement que JUSTICE SOIT FAITE ! 


PREMIERS SIGNATAIRES 


Lord AVEBURY, président du Groupe des Droits de l'Homme au Parlement britannique; 
Patrick BAUDOIN, secrétaire général de la Fédération Internationale des Droits de l'Homme; 
Claude BOURDET, journaliste; Michel BLUM, président d'honneur de la F.ID.H.; M. 
BONNOT, fondateur et ancien président d'Aide Médicale Internationale; Gérard CHA- 
LIAND, écrivain; Edmonde CHARLES-ROUX, écrivain et journaliste; S. CHARAFKANDI, 
secrétaire général du P.D.K.L;B.GALLEY, député; R.GALLISSOT, professeur à l'Université 
de Paris VIII; C. GAVRAS, cinéaste; Atefe GORGIN, écrivain et poètesse iranienne; 
Dr. Bernard GRANJON, vice-président de M.D.M.; Th. HAMMARBERG, ancien secrétaire 
général d'Amnesty International, président du Comité suédois de soutien au peuple kurde, 
Suède; E. HARALDSSON, professeur à l’Université de Reykjavik, Islande; F.E, JACOB, 
membre du CC de la L.D.H. ; Daniel JACOBY, président de la Fédération Internationale des 
Droits de l'Homme; Yves JOUFFA, président de la Ligue des Droits de l'Homme; Ε. KAISER, 
fondateur de Terre des Hommes, Suisse; N. KHAKSAR, écrivain iranien; €. KHOL poète 
iranien; A.K. LAHIDUI, président de la Ligue iranienne des Droits de l'Homme; Jacques 
LEBAS, président de Médecins du Monde; Claude LIAUZU, professeur à l'Université de Paris 
VII, J. LITTMANN, président d'Aide Médicale Internationale; Léo MATARASSO, avocat; 
Juliette MINCES, écrivain: Alexandra MINKOWSKI, professeur de médecine; Kendal 
NEZAN, président de l’Institut Kurde de Paris; B. NIRUMAND), écrivain iranien; Henri NO- 
GUÈRES, président d'honneur de la Ligue des Droits de l'Homme: N. PAKDAMAN, profes. 
sur à l'Université de Paris VII, V. PARLATO, écrivain, Italie; Maxime RODINSON, 
directeur d'études à l'Ecole pratique des Houtes-Etudes; Laurent SCHWARTZ, professeur 
à l'Ecole polytechnique; B. STORA, professeur à l'Université de Paris VIII; F. TARABLUSSI, 
écrivain libanais: M. TEHRANT, écrivain iranien; Dr. Martin. Van BRUINESSEN, ethnolo- 
gue, Pays-Bas, P. VIDAL-NAQUET, professeur à l'École pratique des Hautes-Etudes; Elie 
WIESEL, Prix Nobel de la Paix, Etats-Unis. 


on POLOGNE : grève des paysans. 
— Les routes de Pologne ont été 
bloquées pendant deux heures, 
mercredi {{ juillet, par un mouve- 
ment de grève des agriculteurs qui 
a Été «massivement suivis, ἃ 
annoncé Radio-Varsovie. Lancée 
par le syndicat Solidarité rurale 
après l'échec des pourparlers, 
samedi 4 Varsovie, cntre représen- 
tants des agriculteurs et responsa- 
bles gouvernementaux. celle grève 
n'a pas eu le.sautien du parti pay- 
san (PSL) qui appuie pourtant 
leurs revendications. 


a TCHÉCOSLOVAQUIE : 
Μ. Havel norme un aristocrate à La 
tête de son bureau présidentiel. — 
Le président Vaclav Havel ἃ 
annoncé, mercredi 11 juillet, une 
restructuration de la chancelierie 
présidentielle et nommé à sa rète lc 
prince Karl de Schwarzenberg en 
remplacement de Jasef Lzicar qui 
a repris son méticr d'avocat. Héri- 
tier d’une des plus illustres familles 
de la monarchie austro-hongroise, 
M. Schwarzenberg, qui est né à 
Prague, cst le président de la Fédé- 
ration internationale d'Helsinki 
pour les droits de 
l'homme. - (4FP. Reuter.) 


Merci d'envoyer votre signature à l'adresse suivante: 
Association Franco-Kurde (AFK), BP 102, 75623 Paris cedex 13 
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AMÉRIQUES 


CUBA 


Sept noUVeaux réfugiés 
à l'ambassade de Tchécoslovaquie à La Havane 


Sept autres Cubaïins sont entrés 
mercredi matin 11 juillet dans l’en- 
ceinte de l'ambassade de Tchécos- 
lovaquie à La Havane, où étaient 
déjà réfugiés depuis lundi cinq dis- 
sidents et deux jeunes étudiants, a 
indiqué un fonctionnaire de l'am- 
bassade, Les sept nouveaux réfu- 

- giés revendiquent le droit d'aban- 
donner le pays. Le gouvernement 
cubain a indiqué pour sa part lundi 
soir, dans une note lue à la télévi- 
sion, qu'il ne négocierait pas la sor- 
tie des réfugiés. La note souligne 
qu'il est bien connu que, « depuis 
trente ans, l'une des armes 
employées pour combattre la révo- 


NICARAGUA 


Mw Chamorro exige 
la fin de la grève 
avant toute négociation 


La présidente du Nicaragua, 
Mer Chamorro, 8 exigé mercredi 
soir 11 juillet que le Front national 
des travailleurs (FNT, centrale syn- 
dicale sandiniste) mette fin à la 
grève qui paralyse le pays depuis le 
2 juillet, avant que ne reprennent 
les négociations. 

Au cours d'une Conférence de 
presse, la présidente s’est dite prête 
à négocier mais seulement une fois 
que «les rues seront libérées de tout 
obstacle, les installations de l'Etat 
rendues aux autorités civiles et que 
des services publics fonctionneront 
normalement ». 

Mercredi, les barricades qui 
paralysaient la capitale ont été 
démantelées par les grévistes après 
un appel en ce sens du FNT — qui 
réclame la stabilité de l'emploi et 
l'instauration d'un salaire mini- 
mum d'environ 200 dollars — mais 
les occupations d'entreprises se 
poursuivaient. Dans l'après-midi 
un attentat a été perpétré par un 
goupe d'incoanus contre la station 

mettrice de Radio Corporacion, 
principale radio antisandini à 

Le chef de l'armée, le générat 
Humberto Ortega (smdiniste, frère 
de l'ancien président Daniel 
Ortega), présent à la conférence de 
presse de la présidente, a pour sa 
part fermement écarté toute idée 
de coup d'Etat tout en soulignant 
que l'armée «ne tirera pas sur le 
peuple». Tandis que Mw Cha- 
morro estimait que «la majorité » 
des membres de la police et de l'ar- 
mée, à laquelle elle avait ordonné 
lundi de rétablir l'ordre, ont 
apporté à cette tâche leur « sourien 
effectif». 

De son côté, M. Daniel Ortega a 
appelé mercredi soir à la radio les 
grévistes à agir avec fermeté mais 
également avec maturité», tout en 
dénonçant les «secteurs extré- 
mistes » proches du gouvernement 
et qui, selon lui, cherchent à pro- 
voquer une intervention améri- 
caine dans le pays. - (4FP.) 


a CANADA : un policier tué lors 
d'affrontements avec des Indiens aux 
portes. de Montréal. -- Un policier a 
été tué d’une balle en pleine tête au 
cours d'une véritable bataïlle rangée 
qui a éclaté mercredi 11 juillet, à 
Oka (au nord-ouest de Montréal} 


lution cubaine a êté de faire entrer 
des Cubains dans des ambassades 
étrangères afin qu'ils lancent des 
campagnes de presse anticubaines 
et créent une fausse image d'insécu- 
rité à Cuba ». 

Apparemment soucieux d'éviter 
une prise d'assaut des ambassades 
à Cuba par des candidats au départ 
comme en Albanie, [e ministère 
cubain des affaires étrangères avait 
convoqué lundi soir les ambassa- 
deurs en poste dans fe pays pour 
les « tenir informés de la situation 
et des positions cubaines ». - (AFF, 
Reuler.} 


ÉTATS-UNIS : la convention 
démocrate de 1992 


Une aubaine 
pour le maire 
de New-York 


NEW-VORK 
de notre correspondant 


Une aubaine pour M. David 
Dinkins. Au moment où le maire 
de New-York s'épuise à colmater 
105 brèches de son budget, avec un 
-déficit annuel qui avoisine les deux 
milliards de dollars, la perspective 
d'accueillir dans sa ville en 1992 la 
convention du parti démocrate, 
constitue une excellente nouvelle. 
“Le choix de la « Big Apple » n'a pas 
été simple. 

Longtemps, cinq grandes métro- 
poies américaines se sont affron- 
tées pour obtenir l'investiture. 
Finalement, New-York était restée 
en concurrence avec La Nouvelle- 
Orléans. Mais l'Etat de Louisiane a 
voté récemment une législation 
anti-avortement parmi les plus 
.draconiennes aux Etats-Unis, ce 

-qui ἃ décidé les démacraies à écar- 
os définifivément La Nouvelle-Or- 
téans. © ” 4" εὐ a 

ENéGCYOTRÉ, QiSavait "déjà été 
désignée pour la convention démo- 
crate de 1976 précédant l'élection 
du président Carter, espère accucil- 
lir en 1992 plus de vingt mille 
délégués et invités, auxquels se 
joindront quinze mille journalistes. 
À raison d’un minimum de 
350 dollars de dépenses par jour et 
d'une durée de quatre à sent jours, 
selon les participants, la municipa- 
lité a déjà chiffré à plus ‘de 
100 millions de dollars les recettes 
cspérées pour la ville. 

La capacité hôtelière de New- 
York étant jugée suffisante en 
dépit de la période retenue — ia mi- 
Juitict, — seuls quelques travaux de 
‘remise à neuf sont prévus au Madi- 
son Square Garden, où se tiendra 
la grand-messe démocrate. 

S.M. 


entre {es forces de palice et des 
Indiens mobawks. Depuis plus de 
trois mois, les Indiens bloquent plu- 
sieurs routes pour protester contre 
un projet d’agrandissement d'un ter- 
raîn de golf sur des terres qu'ils 
revendiquent -- (AFP) 


tenir ce double langage ? 


par Alain Gresh. 


Egalement au sommaire : 


Arnaut). 


Ramonet. 


LE MONDE Juillet 1990 
diplomafique 


Φ TEMPÊTE SUR LA COOPÉRATION 
FRANCO-AFRICAINE, par Claude Wanthier, 
Désormais, annonce l'Elysée, l'aide française sera liée aux 
efforts des gouvernements africains en fareur de la démocratie. 
Pourtant, le soutien de Paris aux régimes 


rompus se poursuit. Combien de temps la France pourrat-elle 
Φ (ΗΕΖ LES PALESTINIENS DES DEUX RIVES, 


À Jérusalem. siège le gouvernement le plus à droite depuis 
1548, Les négociations de paix sont bloquées. Alain Gresh Pet 
rendu ches les Palestimens d'Israël, de Cisjordanie et de 
Jordanie : à nouveau se dessinent d’irréparables ruptures... 


Φ AUX ÉTATS-UNIS : LE BOURREAU MI 
BOUCHÉES DOUBLES (Ser: NEA 
FAILLITE DES CAISSES D'ÉPARGNE (Jacques 
Decornoy). - REBATIR L'ÉCONOMIE GRACE AUX 
DIVIDENDES DE LA PAIX (Jacques Decornoy ct Alain ‘ 


e LE FOOTBALL, C'EST LA GUERRE, par {gnacio. 


En vente chez votre marchand de journaux 


dictatoriar et cor. 


Halimi). — LA 
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ΜῊΝ 
eulent se démocratiser 


AE À 


“107 
[1 


; 


ment. « Auention. dit-il, ne faut que auand bica même il s'agit 
d'éviter l'asphyxie. On ἃ sa fi 
jssant que dix δὴ 


«Nous réitérons notre enÿa- ἡ les remeitre à leaf place. Au ἰστπιὸ 
gement à démoscratiser : nos du vingt-sixième sommet, il s'est PAS confonüre l'essence ei la 
UN LE) ΟΡ το τι Tue τ 
ἀπῆν τις È in ἘΓΑῪ nous l'eau, rès le plan ä 
tutions démons », ont  débarrassé l'Afrique du colonia-. Éapects: solide, liauide et Yapeur. ca tn βὲ ΡΥ io 
chefs d'État africains, lismez La Vale colonie, la #24 forme dépend. des cireons-  dtaire de redressement économi- 
απο ἢ Ne reste jonces», 8. fait rene ent € OUS H'AVONS 
Muscveni, pour qui 1e MO réussi à réaliser l'objectif fixé εἰ 


promis 
Ds et Sn ue à 
| , me Li juillet, ER que « forme résiduelle» en ii ὃ à pas 
Addis-Abeba.à l'issue du vingt Afiame CR de parie n'en pus οι τς cons δαὶ παρ les bases solides pour un 
τάδ nn. . os Miun certain 0 DLimisme » ᾿ ᾿ développement auto-entrelenu de 
ἐπ πὸ africaine (OUA). «ανοῖν ποιέ les ment rises L'Afrique vent bien de la démo L ἱ 

lis ont soutigné le droit decha- M. De Klerk». Ἐὰ Auot Fou a cratie, Leo eut décider elle durant les Ι 
que pays de déterminer, «en est-à mettre au crédit de. YOUA, . mime des modèles «en JOUE SOU ar moyens x 
toute souveraineté », 501 ρτορῖθ Cest une autre question ©: weralnetb, sur là base des valeurs Fr ieryatg n'ont cessé de se 

émocratique. 1 8 été M. Museveni n€ cultive pas socioculturèlles et en tenant. comple ke 
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DIPLOMATIE 


La fin du sommet des pays industrialisés à Houston 


Les Sept n’ont pas surmonté 
leurs principales divergences 


Le sommet des sept pays les 
plus industrialisés s'est achevé 
mercredi 11 juillet à Houston 
{Texas} avec la publication d'une 
déclaration finale. Ce texte s'ef- 
force de voiler les divergences 
subsistant sur les deux princi- 
paux dossiers examinés pendant 
le sommet : les subventions 
agricoles et l'aide à l'URSS. 
S'agissant de l'aide à l'URSS, 
M. Mitterrand a regretté que la 
France, qui la souhaite « immé- 
diate et sans conditions vexa- 
toires », n'ait pas été davantage 
suivie. ll a jugé « dérisoires » les 
conditions mises par les Etats- 
Unis à un appui soutenu à Mos- 
cou, notamment l'arrêt de l’aide 
soviétique à Cuba. 

HOUSTON 
de notre envoyée spéciale 


Un sommet pour rien ? Sans aller 
aussi loin que l’un des délégués à 
Houston qui estimait que l'on pour- 
rait bientôt « remplacer les sommets 
par des images de synthèse v, il faut 
bien reconnaître que les résultats 
concrets de cette réunion des Sept 
sont fort maigres. 

Les divergences initiales sur les 
principaux sujets n'ont guère été 
réduites et l'exercice aura consisté 
surtout, pour les ministres et les 
Sherpas, à trouver des formulations 
diplomatiques qui enrobent cette 
diversité de points de vue dans un 
texte acceptable par Lous. Houston 
faisait suite aux précédentes réu- 
oions des Douze ἃ Dublin et des 
seize pays membres de l'OTAN à 
Londres. Le message qui s'en dégage 
est incontestablement moins fort 
que les deux précèdents. 

Ce message est d'abord celui que, 
unanimement, les Sept ont voulu 
adresser à M. Mikhaïl Gorbatchev 
pour lencourager. Mais si l'alliance 
atlantique, réunie à Londres il y a 
quelques jours, a réussi à mettre un 
terme à quarante ans de guerre 
froide dans le domaine de La sécu- 
rité, le tournant n'a pas été aussi 
nettement pris à Houston en 
matière économique et la confiance, 
de ce point de vue, n'est pas aussi 
clairement restaurée dans les rela- 
tions avec l'URSS. 

Chaque pays ou groupe de pays — 
les Etats-Unis, le Japon, les Euro- 


péens -- ont défendu, sur ce sujet 
comme sur l'agriculture et sur l'en- 
vironnement, leurs intérêts particu- 
liers et aucun consensus de fond ne 
s'est dégagé. 

Les Etats-Unis étaient soucieux de 
montrer qu'il ne faut pas conclure 
trop vite à leur déclin, qu'ils restent 
les champions du libéralisme écono- 
mique et ne battent pas en retraite 
devant une Communauté euro- 
péeane qui de plus en plus s'impose, 
même si elle n'en à pas encore 
ellemêème parfaitement conscience. 
Devant elle, les Américains sem- 
blent encore hésiter entre un vrai 
partenariat et le maintien de leur 
leadership, et le sommet de Houston 
n'aura pas réussi à clarifier une rela- 
tion transatlantique qui se cherche. 

Tandis que M. George Bush se 
comportait avec ses partenaires en 
président de séance « équitable », au 
dire de la délégation française, 
sachant écouter et prendre en 
compte les points de vue différents 
qui s'exprimaient dans d'autres 
forums, la jeune garde de l'adminis- 
tration américaine faisait brutale. 
ment l'assaut contre les thèses euro- 
péennes, en particulier sur les 
problèmes de l'agriculture et du 
commerce. 


Cohésion 
européenne 


Le débat agricole n'a pas pro- 
ressé et c'est en adversaires 
arouches qu'Européens et Améri- 
cains se retrouveront dans une 
un de jours ἃ op Plus 
grave, les philippiques démagogi- 
ques de Me Carla Hills, le chef de 
la délégation américaine dans l'Uru- 
guay Round, ont montré que les 
Etats-Unis voulaient imposer leurs 
vues plutôt que rechercher un com- 
promis. C'est dire si les arguments 
sociologiques développés notam- 
ment par M. Jacques Delors pour 
défendre une « agriculture-mode de 
vie» ont peu de chances d'être 
entendus par des oreilles. améri- 
caines. 

La cohésion européenne qui, sans 
être parfaite, s'est néanmoins large- 
ment manifestée, La présence tou- 
jours plus affirmée de la Commu- 
nauté, étonnent et gènent les 
Américains. [{5 s'en sont 4 peine 
cachés. Rien ne dit malheureuse- 
ment que cette découverte les incite 
à plus de modération. 

Sur l'aide à l'URSS, chacun peut 
aussi clamer victoire. Les Etats-Unis 


sont certes embarqués dans un exer- 
οἷος qu'ils récusaient il y a peu de 
temps encore, et la Communauté 
européenne peut s’en féliciter. Ni ie 
FMI ni la Banque mondiale ne 
pourront imposer leurs vues sur 
l'évaluation des besoins économi- 
ques de l'URSS à la Commission de 
Bruxelles, qui a engagé le même Lra- 
vail mais dans un état d'esprit très 
différent. 

Les Etats-Unis se réservent en 
revanche {a possibilité de ue pas 
aller au-delà d'une simple assistance 
technique à l'URSS, soit en se pré- 
valant de conclusions de ces deux 
institutions internationales (FMI et 
Banque mondiale, qu'ils ont dans 
leur manche), soit en faisant veloir 
que les conditions politiques d’une 
aide économique et financière à 
l'URSS qu'ils ont fait figurer dans le 
texte final ne sont pas remplies. 
L'effet le plus positif que pourrait 
avoir l'offensive européenne sur 
cette question serait, dans le meil- 
leur des cas, de faire évoluer l’opi- 
nion américaine qui, pour l'instant, 
ligote MM. Bush et Baker. 

Les considérations américaines 
d'ordre intérieur ont joué encore 
plus sur les questions d'environne- 
ment et M. Bush ne s'en cachait pas 
dans sa conférence de presse 
finale : « Je suis aussi soucieux du 
sort des Américains, de leur emploi 
que de la préservaion de l'environ- 
nement », disait-il Le chancelier 
Kohl, qui s'était fait le champion de 
l'écologie à Houston, aura obtenu 
beaucoup moins que ce qu'il deman- 
dait. Mais, diront les mauvaises lan- 
gues, on ne peut pas tout avoir. 

CLAIRE TRÉAN 


ou M. Chirac: «La France doit 
d'abord aider l'Afrique.» — Dans 
un entretien accordé au Figaro du 
12 juillet, M. Jacques Chirac 
déclare comprendre que « es Alle- 
mands souhaitent aider Gorbat- 


“rhev», car a c'est un proper pour 


eux de se ménager la bienve 

des Soviétiques dont ils ont besoin 
pour parachever leur réunifica- 
tion». Le président du RPR 
ajoute : « Pour nous, cela ne saurait 
être une priorité. Au lieu de subven- 
tionner un pays qui continue à 
assumer des dépenses militaires 
considérables, nous ferions mieux 
d'aider le Maghreb et l'Afrique. Ce 
serait aussi une manière de nou 
aider nous-mêmes. » 


Des sujets de satisfaction pour Tokyo | « La liberté et la 


TOKYO 
de notre correspondant 


Après avoir risqué d'apparaître 
isolé. dans son sauci de rétablir 
l'aide à la Chine et de faire valoir 
sa réserve à l'égard de l'URSS, le 
Japon sort du sommet de Houston 
avec des sujets de satisfaction qui 
dépassent ses attentes. Le premier, 
et non des moindres, étant la réfé- 
rence, dans le communiqué final, à 
son contentieux territorial avec 
Moscou. 


C'est la première fois, précise- 
t-on à Tokyo, qu'un document offi- 
ciel adopté lors d'une rencontre 
internationale mentionne cette 
question. Le texte souligne « l'im- 
portance pour le gouvernement 
Japonais du règlement pacifique du 
différend sur des territoires du 
Nord ». Dans son commentaire, le 
secrétaire d'Etat américain, 
M. Baker, avait précisé, en évo- 
quant la préoccupation suscitée 
Chez les Sept par la persistance 
d'une tension dans la région Asie- 
Pacifique, qu'a une solution rapide 
de la question des territoires du 
Nord était une érape essentielle en 
vue d'une normalisation des rela- 
tions nippo-sovièriques v. 


Succès diplomatique 


Les Sept n'ont pas explicitement 
pris parti dans ce litige, souhaitant 
seulement une solution. Mais le 
fait qu'ils l'érigent en pré-condi- 
tion à une normalisation des rela- 
tions nippo-soviétiques (alors que, 
officiellement du moins, Moscou 
estime que la question n'existe pas) 
eL. surtout, qu'ils aient employé la 
terminologie uippone «territoires 
du Nord» pour désigner les quatre 
Îles du sud de l'archipel des Kou- 
riles occupées par les Soviétiques 
depuis 194$, est interprété par les 
Japonais comme l'expression du 
Soutien de leurs partenaires à leur 
tevendication, Moscou ne s'y est 
apparemment pas trompé: le 
portc-parole du ministère soviéti- 


. que des affaires étrangères 2 criti. 


qué les Sept d'avoir « internationa- 
lisé» une affaire de nature bilaté- 
rale. 


ΤΙ s’agit, en tout cas, d’un succès 
diplomatique pour Tokyo, qui 
réussit ainsi à inscrire son COnten- 
tieux avec l'URSS dans le dialogue 
global Est-Ouest et à faire claire- 
ment sentir à Moscou que la 
manne nippone dépend d'un com- 
promis sur les quatre iles. 


En revanche, les Japonais ont vu 
disparaître du communiqué toute 
référence à la « menace soviétique » 
avec une certaine perplexité. Pour 
Tokyo, la détente concèrne jusqu’à 
présent essentiellement l'Europe. 
En Asie, loin d'être réduite, la 
«menace» soviétique demeure 
préoccupante. Une telle analyse 
justifie à la fois le maintien du 
traité de sécurité avec les Etats- 
Unis (renouvelé sans limite de 
temps en 1960) et l'effort militaire 
nippon. Le Japon aurait souhaité 
que soient davantage soulignées [es 
incertitudes de la situation interna- 
tionale. La déclaration du sommet 
de Houston risque ainsi d'avoir 
des répercussions sur le débat 
Concernant la sécurité nationale. 


En ce qui concerne la reprise de 
l'aide à la Chine, le premier minis- 
tre Kaïifu a obtenu de ses parte- 
naires un léger assouplissement 
dans la formulation de leur évalua- 
tion de la situation dans ce pays. 
Mais, en dépit de l'accord tacite 
des Etats-Unis et d'un relatif 
consensus sur la nécessité de ne 
pas isoler Pékin, le Japon doit se 
résoudre, en reprenant d'ici peu ses 
prêts ouverneraentaux ἃ la Chine, 
ἃ faire cavalier seul. Le premier 
ministre Καὶ πὰ n'en aurait pas 
moins l'intention de se rendre à 
Pékin en septembre pour les Jeux 
asiatiques. 


PHILIPPE PONS 


Voici les principaux extraits 
de la déclaration finale : 

« Nous, chefs d'Etat et de gou- 
vernement des sept grandes démo- 
craties industrialisées et président 
de [8 Commission des Communau- 
tés européennes, réunis à Houston 
Pour notre sommet économique 
annuel, célébrons la renaissance de 
la démocratie dans la majeure par- 
tie du monde (...). Ces événements 
proclament avec éclat les droits 
inaliénables de l'homme : lorsque 
les hommes sont libres de choisir, 
ils choisissent la liberté. 
tait que La Hberté et Le μεοσρέγμὲ 

lait que la hi et ti 
économique sont étroitement liées 
et se renforcent mutuellement. 
Une prospérité économique dura- 
ble dépend de l'impulsion donnée 
par la concurrence et l'encourage- 
ment de l'esprit d'entreprise, de 
mesures stimulant l'initiative et 
l'innovation individuelles, d'une 
main-d'œuvre qualifiée et motivée 
dont les droits fondamentaux sont 
protégés, de systèmes monétaires 
solides, d'un système des échanges 
et des paiements internationaux 
Ouvert ei d'un environnement sau- 
vegardé pour les générations 
futures, » 

Φ Le système commercial inter- 
nationsi. -- « Le système de com- 
merce internalional ouvert est vital 
pour la prospérité économique (...). 
Nous réjerons le prbtectionnisme 
sous toutes ses formes. L'heureux 
aboutissement du d'Uruguay 
constitue la première priorité de 
l'ordre du jour économique inter- 
national (...). 

» En ce qui concerne l'agricul- 
ture, réaliser l'objectif à long terme 
de la réforme des politiques agri- 
voles est essentiel pour permettre 
une plus grande libéralisation des 
échanges de produits agricoles {...). 

» La réalisation de cet objectif 
exigera que chacun de nous opère 


Le compromis agricole reflète largement 
les vues de la CEE 


HOUSTON 
de notre envoyé spécisi 


. Le débat sur la réforme des poli- 
tiques agricoles s’est donc finale- 
ment achevé sans éclat. Pour éviter 
un constat de divergence qui aurait 
signifié l'échec de la réunion de 
Houston, M. George Bush s'est 
résigné à l'adoption d'un texte qui, 
pour être un compromis, reflète 
néanmoins largement les thèses 
européennes. 

L'offensive de d style lancée 
à Houston par Fe présent des 
Etats-Unis et plusieurs de ses 
ministres contre la politique agri- 
τοῖς commune (PAC), et dont ie 
principal objectif était de diviser 
les quatre ραν: membres de la CEE 
présents (France, Grande-Bretagne, 
italie, RFA) a échoué, révélant une 
mauvaise évaluation de la réalité 
communautaire. Ce compromis de 
façade que les délégations se sont 
empressées d'interpréter de façon 
contradictoire, laisse les choses en 
l'état. Houston n'ayant rien résolu, 
une période de conflits commer- 
ciaux va sans doute s'ouvrir entre 
les Etats-Unis et la Communauté. 

ΤΙ est à craindre qu’un tel climat 
influence négativement le reste des 
relations transatlantiques . Les pre- 
mies heurts devraient reprendre 
dès la session plénière de l'Uru- 
qu Round, du 23 au 27 juillet à 

enève, La tension grandira jus- 
qu'en décembre lorsque se réunira, 
à Bruxelles, la conférence ministé- 
rielle devant clore ce cycle de négo- 
ciations. 

« Pour les Etats-Unis, il s'agit de 
nous écarter du marché et de pren- 
dre notre place » : c'est ainsi que 
M. Jacques Delors, président de la 
conmson ae ces rune 
l'enjeu de ation . oTu- 
munauté, même si les intérêts de 
ses Etats membres sont loin de 
toujours coïncider, n'a pas l'inten- 
tion de se laisser faire . « J'observe 
qu'il y a eu au cours de ce sommet 
une harmonie presque complète 
entre les pays européens de le Com- 
munauté, ce à quoi nous n'étions 
pas complètement habitués », ἃ 
relevé M. François Mitterrand. 

Me Margaret Thatcher avait 
proposé, pour le passage commer- 
Cial et agricole de la déclaration 
économique, une formulation qui 
fut immédiatement approuvée par 
la France, l'Italie et la RFA mais 
que les Etats-Unis avaient rejetée . 
Le texte final donne quelques rai- 
sons de satisfaction aux Améri- 
cains. Les chefs d'Etat et de gou- 
vernement expriment l'intention 
de s'impliquer personnellement 


dans la négociation et d'intervenir 
si nécessaire en cas de blocage. 
Un tel en; nt nest pas for- 
cément académique : on imagine 
déjà les coups de téléphone pres- 
sants de M. à M. Kobl ou à 
M= Thatcher.. La cohésion com- 
munautaire est une entreprise qui 
exige des soins aussi constants 
qu'intensifs ! Le texte « conseille » 
aux négociateurs de tenir compte 
du rapport établi par M. De 
Zeeuvw, le président du ἔτους des 
négociations agricoles du GATT, 
un document qui ne plaît guère 
aux Européens notamment parce 
qu'il met un accent ἣ Γ sur 
l'élimination des subventions à 
l'exportation. Cependant il n'est 
pas demandé, c'est l'essentiel pour 
la Communauté, que ce rapport 
serve de base à la négociation. 


Partage équitabli 
rh : 


Les parties contractantes du 
GATT « réduiront non seulement 
les soutiens internes mais aussi les 
subventions à l'exportation et les 
protections à l'importation ». Cela 
pourra servir aux nêégociateurs 
américains pour réclamer à la 
Communauté des réductions por- 
tant de façon directe et spécifique 
sur les subventions à l'exportation. 

Mais il est bien précisé, font 
remarquer les Européens, que le 
démantèlement des subventions 
devra se faire de façon « cohé- 
rente ». U ne être question 
de diminuer plus les subventions à 
l'exportation que je soutien 
interne, ce qui, affirment les 
experts de {a CEE, enlève tout 
caractère gênant à cette 
disposition af 

Les Européens trouvent dans la 
déclaration plusieurs autres motifs 
de satisfaction et leur analyse du 
texte est, au total, nettement posi- 
tive. Le démantèlement des sub- 
ventions doit être « substantiel, 
progressif » et porter sur les diffé- 
rentes formes de sontier à Τάρας 
culture. En d'autres termes, les 
autres pays producteurs qui sub- 
ventionnent feur agriculture, Etats- 
Unis en tête, devront accomplir un 
ΝΣ équivalant à celui réclamé à 
a ὃ 


Un instrument sera mis au pôint 
qui permettra de comparer des 
den de soutien ἐπ érentes el 

e parvenir ainsi à un partage 
équitable du fardeau. Le texte 
adopté par les Sept reconnaît que 
la diversité des mécanismes de 
soutien reflète de façon légitime les 
différences économiques et sociales 


existant entre les agricultures des 
pays industrialisés. 

M. Delors s'est félicité de cette 
nouvelle sensibilité sociologique . 
« Pour l'Europe, l'agriculture est un 
élément fondamental et personne 
ne nous poussera à renoncer à un 
système {fa PAC] qui permet de 
sauver notre agriculture. Nous n'al. 
lons pas désertifier 30 % de nos 
terres pour faire plaisir à un pays 
qui ne comprend pas noS pro- 
blèmes. Il ne peut y avoir de déve. 


“lopgement rural sans agriculture. » 


M. Delors a également déploré La 
modestie des résultats du sommet 
sur La dette et l'environnement. La 
déclaration économique fait certes 
référence aux propositions de La 
France visant à alléger la dette 
publique des « pays à revenu inter- 
ruédiaire », mais en termes peu 
engageants. Le premier ministre 
japonais avait réagi de manière 
négative à l'initiative de M. Mit- 
terrand. « Je ne comprends pas 
pourquoi ». s'est  exclamé 
M. Delors. Î s'est montré particu- 
lièrement préoccupé par le cas 
polonais. « J'espère qu'au cours des 
prochains mois la Communauté 
prendra une initiative pour aïder la 
Pologne. » ᾿ 

En raison de l'opposition améri- 
caine, les Sept n'ont pu annoncer 
des mesures visant à Stabiliser les 
émissions de dioxyde de carbone, 
un des principaux responsables de 
l'effet de serre, c'est-à-dire du 
réchauffement de la planète. Les 
Etats-Unis, bantés par l'insuffi- 
sante compétitivité de feur indus- 
trie, répugnent à lui imposer une 
charge nouvelle. La Banque mon- 
diale et la Commission européenne 
ont été chargées de préparer 
ensemble, en collaboration avec 
Brasilia, un mme de sauve- 


PHILIPPE LEMAITRE 
ΣΤ Ἢ 

(1) Une baisse des prix garaalis euro- 

de 5 % entraine automatiquement 

une baisse de la subvention à l'exporta- 


Ë 
8 
# 
Ë 
F 
Β 
8 
à 
8 
Ε 
8 


subvention à l'exportation de 5% à 

ition tontefois {cela va de soi, affir- 
ment ses experts) de pouvoir sans pro- 
blème relever La subvention si le prix 
mondial baisse. 


prospérité économique se renforcent mutuellement » 
affirment la déclaration finale 


des réductions subtantielles et pro- 
gressives des soutiens et des pro- 
tections de l'agriculture — incluant 
les régimes internes, l'accès aux 
marchés et les subventions ä l'ex- 
portation -- et établisse des règles 
Concernant les mesures sanitaires 
εἰ phytosanitaires. La diversité 
selon les pays des mécanismes de 
Soutien agricole est le reflet des dif- 
férences qui existent entre les 
conditions économiques et sociales 
de l’agriculture. Les négociations 
sur l’agriculture devraient donc 
être conduites dans un cadre qui 
inclue un instrument de mesure 
commun, qui prévoie que tous les 
pays prennent équitablement des 
engagements et qui tienne compte 
des préoccupations de sécurité ali- 
mentaire, Le cadre devrait conte- 
nir des assurances spécifiques et 
cohérentes entre elles selon les- 
Quelles, par un recours adéquat à 15 
mesure commune aussi bien qu'à 
d'autres moyens, les pays partici- 
pants réduiraient non seulement 
les soutiens intèrnes, mais aussi les 
subventions à l'exportation et les 
protections à l'importation. Un 
accord sur un tel cadre, d'ici à la 
réunion en juillet du Comité des 
négociations commerciales, est cru- 
cial pour achever avec succès le 


le d'Uruguay dans son ensem- 
le, En contqence, nous conseil- 
lons à nos iateurs le texte 


soumis par le président du groupe 
de négociations agricoles comme 
un des moyens d'intensifier les 
négociarions. Nous avons l’inten- 
tion de maintenir un haut niveau 
d’implication personnelle et 
d'exercer la direction politique 
nécessaire pour assurer l’heureux 
aboutissement de ces négociations. 

» Les négociations sur l'accès aux 
marchés devraient aboutir à un 
accord sur un ensemble de mesures 
substantiel et équilibré, En ce qui 
concerne les textiles, l'objectif est 
de libéraliser le secteur des textiles 


Ἂν 


et de l'habillement grâce à la sup- 
pression progressive des obstacies 
commerciaux et à l'intégration, 
suivant un calendrier précis, de ce 
secteur dans le GATT sur {a base 
des règles et disciplines renforcées 
du GATT.» 

e Union soviétique. — « Nous 
Saluons les efforts en cours en 
Union soviétique pour libéraliser 
et créer une société soviétique plus 
ouverte, démocratique et pluraliste 
et pour l'orienter vers une écono- 
mie de marché. mesures méri- 
tent notre soutien. Le succés de ia 
perestroïka di d de ia poursuite 
résolue et du cloppement de ces 
efforts de réformes. Nous nous F&ti- 
citons, en particulier, que le prési- 
dent δον ait suggéré ΕΝ 


teur τὰ dialogue économique 


. + Nous avons tous commencé, 
individuellement et collectivement, 
à aider ces efforts de réformes. 
Nous estimons tous qu'une assis- 
tance technique doit être fournie 
mainteuant pour aider l'Union 
soviétique à s'orienter vers une. 
économe de marché et à mobiliser 
ses propres ressources. Certains 
pays sont sé en position d’accor- 
der des crédits financiers très 
importants. - 
» Nous sommes égalemént 
convenus que, si l'URSS prenait 
d'autres décisions pour avancer de 
manière plus nette dans la voie 
d'une économie de marché, pour 
transférer de manière substantielle 
les ressources affectées au secteur 
militaire et ne plus soutenir les 
pays qui favorisent des conflits 
régionaux, les perspectives d'une 
aide économique significative et 
soutenue seraient accrues. 


» Nous avons pris note de ta 
décision prise par le conseil euro- 
péen de Dublin le 26 juin. Nous 
sommes convenus de demander au 
FMI, à la Banque mondiale, à 
rOCDE et au 1 


Ἢ ν᾿, 


ident désigné de - 


la BERD, d'entreprendre ea étroite 
consultation avec la Commission 
des Communautés européennes 
une étude détaillée de l'économie 
soviétique, de faire des recomman- 
dations en vue des réformes et 
d'établir Les critères selon lesquels 
l’aide économique occidentale 
pourrait appuyer ces réformes de 
manière efficace, Ce travail devrait 
être terminé d'ici à La fin de l'an- 
née et sera entrepris à l'invitation 
du FMI. » 


© Pays en dévelo; ent et 
dette. — « Nous FEAR em ONE que 
noire enga, ment vis-à-vis du 
πᾶς en développement ne sera 
pas affaibli par [6 soutien accordé 
aux pays en Cours de réforme en 
Europe centrale et orientale. {...) 


» Nous encourageons le Club de 
Paris à poursuivre l'examen d'op- 
tions additionnelles dans le traite- 
ment de la charge de la dette. Dans 
le cas des pays à revenu intermé- 
diaire de 1a tranche inférieure qui 
mettent en œuvre des programmes 
de réformes solides, nous encoura- 
goons ke Club de Paris à allonger 
es délais de remboursement, en 
ts compte des situati a ions parti 

fl ces eil- 
lons avec satsféction les décisions 


τ prises par la France relativeraent à 


l'Afrique sub-saharienne et par le 
Canada relativement aux Caraïbes, 
en vue d'alléger la charge de ia 
dette des pays à revenu intermé- 
diaire de la tranche inférieure, » 


e Eurironnement, — « Nous 


sommes déterminés à prendre des . 


mesures pour étendre les forêts, 
tout en protégeant celles qui exis- 
tent déjà et en reconnaissant le 
droit souverain de tons les pays à 
Rays leurs ressources naturelles. 
--) Nous sommes prêts à 

avec le gouvernement du pa po L sur 
un vaste programme pilote visant à 
latter contre les menaces pesant 
sur les forêts tropicales humides de 
ce PES ποκα: 


mr 


um Æ À 


ΠΝ . : ; Ÿ : 
ἢ Les socialistes d'accord sur les dépenses 


La préparation du budget de 1991 


La préparation du budget de mais l'Etat concentrera aussi 505 à Libération du 12 juillet. « Nous 

1991 continue de donner tieu à ‘efortsur 1e logement social — τς demandons au gouvernemenl. 

controverses entre le gouverne- .contre les inégalités oblige — Ets disent-ils, de ne pas s'engager dans 

‘plus largement, SUT l'amélioration la voie d'un allégement πεὶ de la 

Y'Assemblée national F -de la vie quotidienne dans les fiscalité. » Rier ne commande, à 
Jomérations urbaines. i leurs ji 


sat meñleurs moyens Meuroy ὁ beaucoub' insisté Sur CE points du taux majoré de la TVA 
au gouvernement [66 point, ane nouvelle ie parce que πὶ la réduction ge l'impôt sur les 
recettes indispensables pour c'est là surtout .que la gauche sociétés envisagées par le gouver- 
financer les priorités retenues. pourra contrecarrer le Front naño- nement. Ils souhaitent, au 
à : le 25 jui Fer De en mile Pi contraire, que soient taxées les 
let, en présence du premier prochain εἴ ce » l'an s-values immobilières, spécula 


Les députés socialistes et Le βοῦν Livrets À fogements sociaux. Paralr Î ἱ 

ἴ faveur d° alité des palri- 

vernement dansent la samba élement, les députés ἘΡ deman- Lu ane Pement nier, 
on 


autour du projet de budget pour dent une augmen nombre fau rapport ande. 
1991. La samba, Pas Lam! des bénéficiaires de l'aide person Re débat Les peus la 


L'air du consensus qui a prévalu, ᾿ nalisée au logement (65 000 mois Π 
mercredi 11 juillet, au Palais-Bour. locatifs dés sont inscrits dans ἴδ fu dvi a por de 


nion au cours de Po atatins er a compromis. LE gouvernement 
ps prie Lis js ταν «Un problème de «limiter à 100 500 francs la 
Sites, ἐλευ δ te τρανὸ δεὰ de coloration politique » duction de l'impôt de solidarité 
ut iter le pas au ξουνετάθ: Sur les recettes, en che, le et nt de | ἜΘ Pa " 
ment sur les priorités dans le choix débat est loin d'Être clos. Faut-il sociétés» Î ne s'opposerait pas, 
des dépenses, les éputés s0cI2- où non, alléger ja fiscalité des d'autre a: voi à l'au- 
np tujours pas ÉpOn entreprises 1 Faut-il tomne, suc l'avis des députés, de 
ser aveuglément Le point de vue du TVA? Jusqu'où aller lesens l en des minis- 

emerment, et celui : d'une D fiscalité du patri- tres de Vavant-projet de loi visant 


face-iface rythmé PES des, proche ἃς M. Jospin, ont ju Mais la samba s'en rl pas 
échanges d'arguments élateurs | ire de diffuser un COMME" Tout pe 

En décalage entre les préoccupe. niqué commun, di ai Ta simpl en parce que 

tions d'un gouvernement soucieux midi, pour enfoncer le clou sut anchou, M: 7 anus ji et 
d'équilibres et les spirations d'un nécessité de faire encore plus de Les autres chevaur be ue 

μαι en δίς d'identité. Ε «social» Qué prévu. S'ils admet- savent parfaitement qu'ils πὸ font 

q ᾿ “τῷ tent certaines adaptations de la fis- que rejoindre le sentiment. de 

διέ dépenses, la « priorité des  calité, ils Sonestent l'opportunité SL Mitterrand lorsqu'ils revien- 

Ἶ Mont ainsi ἃ la chargé au ποδὶ les 


priorités», selon l'expression de de procéder cie τ πόδ à de nou- δὶ 
pÉMenmaz, sera donnée au budget κα alégements εἰ il ΕἾ ἣν DOUT ἐδ ρκεα de cete none ἐς 
de l'éducation nationale, en Aug eux d'un α problème de coloration sociale» dont M. Rocard préfère 
enrarion de 9 [0 (avec vingt mil. politique », comme le dit 55 pas parler. 

certe année) Μ' Emmanuelli dans Un entretien ALAIN ROLLAT 


M.Rocard Ὁ Le PS 

favori des Français aux écologistes, 

pour l'élection à la France unie ΠΡ τ τον 

présidentielle et au PCF Ses réuni pour a troisième τις ας αι 
le Le PS s'est préoccupé de 585 ἷ ini À 


sondage per- 1 
sonnes interrogées du 22 ou οὐ δίκας et de l'élargissement ἃ 


26 juin}, publié dans” le Nouvel . 
Observateur du jeudi ἡ 


bureau | .iles, le règlement des indemnisations 

aux quelque 47 000 familles, 

20 000 agriculteurs et 2 500 enire- 
à " γένει 


chaine élection 
ja question : 


ferai 

République 7», δ … accepté l'idée que des alliances 

istre prés VE œ électorales pS-PC n'étaient P8S truction des équi des 
contradictoires ipements 


gramme de 10 500 logements en 


9%), M Giscard d'Es- Jaboration avaC tes socialistes. En 
trois ans, afin de parvenir à 


. Detors ; 
twing (37 %) et M. Barre (32 94). tout érat da cause, le PS assurera 
Viei ensuite M. Chirac {31 %}. «la protaction de ses élus sor- 


À premier, avec 68 % avis fevo- de Brice Lalonde». 


se 

M. Giscard d'ERS Ms αὶ accueilli à Tours 

M. Delors ἢ: es per” L'un né d'été du Front ὰ 
terrogées 98 prononce nat aura lieu à Tours “indre-et- 


pour M. Le Pen. Loire) du tundi 27 au vendredi 
τ août. 
CONSE GÉNÉRAUX « avons traité le demande Créé par une 1οῖ du 2 janvier 


Nous 
conan del APCG for mn de Le Ve an D 
᾿ . Ch: ET 
aura lieu en octobre . Ὧν Cri rmaion 
Le congrès amuel de rAssemblée communication, Ve l'absence du 


des conseis généraux | , tron πὶ 
Μ «Α ΙΓ où ἢ paie, 
aura feu les rs tr Les n'y 8 aucune raison de ne pas lui c 
président to louer », at , 
PR PR regre la décision des νὸς précisant que ἴα municipalité de mer des ἢ fonctionnaires À 
(LD Pderes eochses de conne ours € ἡ Ϊ ἰ, mer ὅς ἴδιά civile, il compétent 
les deux concours qui existent 


agi 
τορι ται de Qui 307 Per Tony α pas de rafson que 60 


conne l'ardtude aus jugent cper Le service-de presse du EN & 
Pusch affine d'autre part, annoncé la tenue de 


accès 
en 1982 et supprimée en 1986 
faute de résultats très 
Ce troisième concours, 568 
candi ji 


M. Re 
c de l'ENA, ἰδ légisiateur et 
recrion de pPécole se sont effor- 
cés de corriger plusieurs érreurs 
ἃ l'occasion de l'expé- 
écédente de troisième 


‘mettre expression des sensibi- 
fités différentes tout en évitant Les Six commandements préparés 
les entreprises fractionnelles. par M. Chirac ont été adoptés à 


monolithique, telle est la question - S'interdire toute attaque contre 
:que se sont posée les représentants LE autre personnalité du mouve- 


l'écpuis quelques mois, ont νὰ lejour celui-ci. 


Destiné a0x candidats de la société civile 
Le «troisième concours » de PENA 
aura lieu en septembre 1991 
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Les débats dans l'opposition 


M. Jacques Chirac s'efforce 
de canaliser les courants du RPR 


Les représentants de tous les rionnement du système des courants 22 juin 1989 avait reconnu formel- 

ει constituant une sorte de code de - lement la possibilité de constituer 
bonne conduite, c'est à dire le vade- des courants. Désormais ceux-ci 
mecum d' parfait compagnon sont en quelque sorte canalisés. Ces 


ε par ru 
tac ont adopté, le 11ivillet. à (le Monge du 11 juillet. dispositions permettent cependant à 


conduite» qui comporte six Les six poser de sa Propre presse, en général 


ndements destinés à per- commandements des «lettres» adressées aux sympa” 
thisants, et aussi de ses propres lieux 


de réunion à Paris. M. Juppé envi- 

sage même que le RPR mette des 

l'unanimité. M. Ain Juppé, secré- locaux à la disposition de ceux qui 

Une culture de «courants» ESt- taire général du RPR, les à énoncés n'en possèdent pas encore. Seui 
elle compatible avec une tradition ainsi: le 


des différentes sensibilités qui, ment et Contre la direction de 


et se sont progressivement renfor- - "expri A ue | DO 

᾿ fs Ἐπ Le Da ne saprae du Saint-Germain, Yantenne parisienne 
des courants y ont répondu par l'af  RPR. Engagement est pris de ne pa du maire de Grenoble. 

firmative, mercredi 11 juillet, lors constituer d'organisations propres Si vous les participants à cette rèu- 
Fa res sous la présidence ὯΔ niveau ou régi D ont accepté de ue dévelop- 
ἴτας. cs ᾿: per les structures de courant 80 
Les déplacements en PE es τοῖα des fédérations εἴ des sons 
anis : : es, rien n'empêche ces ernières 
Noir qui s'était excusé et M. Alain ἰουταέες Éebaires ir Ἂν, etniser des débats SUr Ïes pro- 


taux du mouvement seront mieux 


congé. Un congé, selon M. Juppé, informés de ces énlacecmnts. 


cord entre eux. Les prises de 


de Grenoble de mettre un terme, 7 La presse du RPR εἰ notam- tion auront ensuite inévitable- 
signifiant implicitement par rent ne hebdomadaire de Len un écho au sein in 
qu'aucune procédure d'exclusion la Leure de la nation SORT ouverte À centrales, comme le conseil national 
n'était effectivement engagée. Le tous ceux αὐ, POUR Ἔρος C'est alors que la direction du mou- 
t VIE fondé M. Carignon - Les réunions du conseil natio- vement devra d’une façon οὐ d'une 
était d'ailleurs représenté PAT nal, tous les deux mois, seront PrO- autre tenir compte des sentiments et 
M. Cuzenave, député de l'Isère. grammées à favance avec inscripr des préférences de la base. Le 575: 


Fe à tion à l'ordre du jour des problèmes tème des courants, sans être aussi 
Tous les participants SONT d'abord ἀξ fond souhaités par les représen- formel qu'au sein du Parti socialisLe 
convenus que ce groupe detravailse tants des courants. et sans introduire la proportionnelle 
réunirait régulièrement pour examir _ Le bureau politique 56 réunira ἃ tous les niveaux de | i 
ner les problèmes d'organisation et deux fois par mois avec un ordre du apporte cependant une innovation 
de fonctionnement du RPR. C'est jour convenu portant à la fois sur dans la conception d'un mouvement 
lui notamment qui préparera l'activité du mouvement οἵ sur 565... gauliste : les Rdées et Les aspirations 
d'éventuelles réformes des statuts problèmes politiques. Greuleront davantage de la base vers 


pour permettre ὑπ meileure repré Ces décisions constituent donc la fe sommet sans toutefois supprimer 
ἧι ΠΗ Π totalement Y'inspiration venant d'en 


a ensuite présenté un projet de réso- _ inteme qui faisait défaut depuis que haut . 
jurion établissant tes règles de fonc- te conseil national du RPR du ANDRÉ PASSERON 
ἢ 


au Figaro Magazine du vendredi 


ce des droits 
gouvemement veut donner au débat tionnaires en poste ex par l'ék 
parlementaire sur le développement tion, pour l'avenir, d'un régime per- 
économique et l'égalité sociale dans meltant de maintenir une fonction 


tes DOM. li Y recommande T'ouver” publique de sé en limitant les 
distorsions système actuel de 
rémunéralion ». 


vrent le refus du soutien aux 
candidats socialistes: les valeurs 
morales concernent le refus du sou- 


des positions du Front national. » 


du SMIC, « deux fois par am, écrit rec en N ἱ L'ancien chef de l'Etat explique 
ent le mini le représen- ment du rachat par ἶ οτὰ | qu'il est «constamment en contact 

tant de l'E! ira les parte du territoire, contrôlée par les indé | “στὲς Jacques Chirac, de manière à 
sociaux pour recueillir leur avis Sur Je  pendan des de la éviter que quiconque exploite 
niveau souhaitable du prochain ral- Pnière du Sud-Pacifique, 25 «J'union à son profit où essaie de 
à M. Jacques ν Pl t\uirer à lui la couverture de 


trapage du SMIC comple ae des du R lement pour ἰδ Calédo- 


πὲς de ἰα πέβοσίαιμοηι sur les bas ie dans la République. Ce finance- Lot 


salariaux des fonctionnaires locatt fonds propres de la province : 


calédon! 

ments de rémunération que les préfets ticipation créé dans le cadre des 
conduiront dec les syndicats de fonc. accords de Matignon, à trois 
rionnaires dans chaque département emprunts ἃ court EL Moyen terme 
(..} se traduiront par la prise en d'un total de 54 millions. 


CHELIEU 
009 PARIS 
ROUOT 642 260 


voie. Les candidats reçus à ος nou- 
veau CONCOUFS suivront une scola- 
rité identique à celle des autres 


t seront soumis au τοι 


g. 2. - Tab, bibelois, mobilier. - 


DUMONT). 
5. 14. — Tapis. — Ms BOSCHER. STUDER, FROMENTIN. 
MARDI 17 JUILLET 
8. 9. — Tab. bib. mob — M: LANGLADE. 
5.16. -- Tab, bib, mob Ms CHAMBELLAND- GIAFFERI, 
ques or Francs ps VEYRAC (TEL: 42:94-10-24). 
ne année pour les MERCREDI 18 JUILLET 


5.11. — Tab, bib., meub. -- M° LOUDMER. 


qui durera 
diplômés de l'enseignement supé- 
rieur et deux années pouf les 


Ce troisième concours de l'ENA g 8. — Tab. bib. mob. = 
suscite un indéniable succès de 5. 9. ἐν τίπι mobilier. -- 
curiosité. AJOrs que les inscriptions tRIEN. M. Bourgey. expert: 
au cycle préparatoire seront closes - M: ROGEON. 


le 23 juillet, l'école 8 déjà reçu 
ats d 


BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009). 47-7081-36- 
BOSCHER, STUDER: FROMENTIN, 3, rue d'Amboise 175002}. 42-60-8787. 
LANGLADE, 12, rue Descombes 47017). 42-27-0091. 


des cadres supérieurs, des méde- 


cins, un urbaniste. Un permanent LOUDMER, 45, rue Lafayeule 175009), 48-78-89-80. 
syndical, un agriculteur, quelques OGER, DUMONT, 22, ruc Drouot 15009), 42-46-9695. 
chémeurs et deux j istes dont PESCHÉTEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue de la Grange-Batclière 475009), 


47-70-88-38. 
ROGEON, 16, rue Milton (75009). 43-78-81-06. 


en chef. 
GÉRARD COURTOIS 
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VOICI DEUX BONNES RAISONS 
D'ACHETER, VITE, VITE, VITE 
SON MACINTOSH CHEZ IC. 


5590 ἕπο 


Le Macintosh Plus. 


12.590 Ex 


LE MACINTOSH 
PLUS + 1 DISQUE 
DUR 20 MO 


“TN FHT.* 10610 F HT. 
Offres valibles dans La limite 
des stocks disponibles. 


International Computer est un des pre- 
miers distributeurs Apple en Europe. Sa 
puissance d'achat en volume lui permet 
de vous faire bénéficier naturellement 
des meilleures conditions sur tout Apple. 
Profitez vite de cette offre exceptionnelle 
sur Macintosh, mais profitez en aussi 
pour découvrir l'ensemble des offres qui 
font depuis 10 ans la réputation 
d'International Computer. Mais le rôle 
d'un grand distributeur ne doit pas se 
limiter au prix le plus bas. Aussi 


APPLE CENTER IC BEAUBOURG 26 RUE DU RENARD 75004 PARIS TEL. (1) 42 72:26 26 
APPLE CENTER IC VENDOME 21 PLACE VENDOME 75001 PARIS TEL. (1) 42 86 90 90 


1C MARSEILLE SA 93 AVENUE DU PRADO 13008 MARSEILLE TEL 91 37.25 03 
IC TOULOUSE SA 25 RUE OZENNE 31000 TOULOUSE TEL. 61 25 62 32 


International Computer, outre une 
garantie totale d'un an pièces et main 
d'œuvre gratuites, propose à ses clients 
un suivi de maintenance extrêmement 
performant, avec des délais très courts et 
un coût bien étudié. 

Dix ans d'Apple, ça compte : 
disponibilité, prix, conseil et sourire; de 
10h ἃ 19h, et même à 18h55. Vous 
pouvez aussi nous appeler si vous 
désirez réserver votre Macintosh avant 
tout le monde. 
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Au tribunal eivil de Paris 
Le révisionnisme 
« inexcusable » 
de M. Notin 


M. Bernard Notin, maître de 
conférence, en économie à l'univer- 
sité Jean-Moulin de Lyon, devra ver- 
ser vingt mille francs de dommages 
et intérêts au Mouvement contre le 
racisme et pour l'amitié entre les 
peuples (MRAP1, afin de réparer le 
préjudice moral créé par la publica- 
Lion, en janvier 1990, dans la revue 
Economies et sociétés, d'un article (le 
Mande daté 18-19 février) niant 
l'existence des chambres à gaz. 

Dans son jugement, rendu mér- 
credi 11 juitler, la première chambre 
du tribunat civil de Paris, présidée 
par M. Jean Favard, relève : « Le 
passage relatif aux chambres à gaz ne 
peut avoir d'autre sens que l'alfirma- 
tion de leur inexistenve, s'agissant 
d'un exemple de « sophisme veni- 
meux », de preuves qui évoluent « au 
gré des circonstances et des époques » 
four n'aboutir qu'à une existence que 

on « postule »f...)» 

Les juges soulignent que cette posi- 
tion « émanant d'un universitaire de 
haut rang et publiée dans une revue 
scientifique bénéficiant du concours 
du CNRS » est d'autant plus « inex- 
cusable v que M. Notin a soutenu, 
dans ses conclusions adressées au tri- 
bunal, qu'il ne niait pas l'existence 
des chambres à gaz. Les magistrats 
insistent donc Sur cette attitude 
« particulièrement désinvolte, après 
avoir écrit un tel texte er s'agissant 
d'un sujet aussi insupportab lement 
douloureux pour les déportés et leurs 
Jamilles, plus spécialement: pour ceux 
appartenant à la communauté juive » 


De la même manière, Le tribunal a 
sanctionné, en μὲ qualifiant δ 
#aenñ lent Jautif », 1es passages 
l'article pl « des platitudes 
ahanées par le Nobel's Band, en ville. 
giature ἃ Paris, à l'initiative de l'en- 
tourage jui} du président » . 

Concernant la revue Economies el 
sociétés, les juges constatent que l'ar- 
ticle incriminé avait été proposé en 
1987, puis profondément remanié. 
Hs remarquent que la nouvelle ver- 
sion « a êté substiluëe à la précé- 
dente, au moment de la publication, 
sans que la direction de l'ISMEA ait 
été prévenue εἰ amenée à examiner ce 
nouveau texte, qu'elle n'aurait jamais 
envisagé de laisser publier » . M.P. 


À [ἃ Cour d'appel de Paris 


Avis favorable à l’extradition de « Santi-Potros » 


La chambre d'accusation de la 
cour d'appel de Paris a rendu, mer- 
credi 11 juillet, un avis favorable 
aux demandes d'extradition formu- 
lées par les autorités judiciaires 
espagnoles concernant Santiago 
Arrospide-Sarasola, dit a Santi-Po- 
tros», quarante-deux ans, consi- 
déré comme l'un des principaux 
responsables de l'organisation ter- 
roriste basque ETA-mifitaire. 

Résidant en France depuis le mois 
de juillet 1977, « Santi-Potros » avait 
bénéficié du statut de réfugié politi- 
que le 26 novembre 1982 et, après 
son arrestation le 3 septembre 1987, 
cette qualité était l'un des éléments 
qui avaient empêché la chambre d'ac- 
cusation de répondre favorablement 
aux demandes espagnoles. Elle lui a 
été retirée le 4 octobre 1988 par Le 
directeur de l'Office français pour les 
réfugiés et apatrides (OFPRA), mais 


la décision n'a été confirmée par le 
Conseil d'Etat que le 23 mars 1990. 
Six demandes d'extradition ont été 
examinées par la chambre d'accusa- 
tion. Elles concernent plusieurs atten- 
tats commis en Espagne et dont 
« Santi-Potros » serait Soit l'instiga- 
teur, soit le responsable direct. Il 
s'agit d’enlèvements, de meurtres ou 
d'attentats à l'explosif, et la chambre 
d'accusation ἃ retenu les qualifica- 
tions d'a assassinats, tentatives d'as- 
sassimus, séquestrations de personnes, 
destructions de biens, dommages et 
ravages ». Elle ἃ cependant rejeté la 
qualification d’xappartenance à 
bande armée», considérée comme 
«infraction objectivement politique ». 
« Santi-Potros » ne pourra donc être 
jugé en Espagne sous cette accusation. 
Parmi les motifs de sa décision, la 
chambre d'accusation relève qu'il a 
perdu sa qualité de réfugié politique 
et que, ayant ratifié la Convention 
européenne de sauvegarde des droits 
de l'homme et des libertés fondamen- 


tales, l'Espagne présente «toutes les 
garanties requises pour que « Santi- 
Potros » bénéficie d'une « procédure 
impartiale et équitable». Une sep- 
tième demande d'extradition $era 
examinée ultérieurement. Elle 
concerne plus particulièrement des 
attentats commis par le commando 
dit Barcelona, dans la région de Bar- 
celone, en 1986 et 1987. . 

C'est le gouvemement français qui 
doit décider de l'extradition car il 
n'est lié que par les «avis défavora- 
bles». Mais « Santi-Potros », détenu 
depuis trois ans, devra d’abord purger 
une peine de dix ans de prison, qui 
lui a été infligée le 4 juillet (le Monde 
du ὁ juillet} par la 16° chambre cor- 
rectionnelle de Paris pour «assacia- 
tion de malfaiteurs, en relation avec 
une entreprise lerroristé et qui 
concerne son rôle dans les attentats 
commis en France ». 

M.P. 


Restaurant du théâtre des Champs-Elysées : 
la cour d'appel rejette les demandes de démolition 


Le restaurant construit sur [ἃ ter- 
rasse du Théâtre des Champs-Elysées 
pourra certainement et peut-être 
pour longtemps servir ses Clients et 
alimenter la rubrique judiciaire, En 
tout cas, il n'est pas question de le 
démolir et, si le tribunal de Paris 
avait argumenté sur les limites du 
«droit moral» d'un architecte, la 
cour d'appel, dans son arrêt rendu 
mecredi 11 juillet, a seulement consi- 
déré que les demandes des plaignants 
n'étaient pas juridiquement receva- 
bles (le Monde du 6 avril) . 

Ainsi, trois enfants de l'architecte 
Claude Perret demandaient la démo- 
lition du restaurant, mais la cour 
remarque que les plans de l'édifice 
construit en 1913 sont signés par 
Antoine et Auguste Perret pour en 
déduire : « Les consorts Claude Perret 
n'établissant pas que leur père a parti- 
dé à l'œuvre litigivuse sont irreceva- 

es...» 


Le Conseil national de l’ordre des 
architectes (CNOA) estimait que la 
construction par la Caisse des dépôts 
et consignations d'un restaurant sur 
le toit d'un théatre classé monument 
historique constituait une atteinte à 
l'œuvre d'Auguste Perret, son ancien 
président. Cette fois, la cour répond 
que le CNOA ne peut que défendre 
«(ἃς intérêts généraux de la profès- 
et qu'en l'espèce, il est irrece- 
vable. 


M= Rhodia Bourdelle, héritière du 
sculpieur Antoine Bourdelle, dont les 
oeuvres ornent la façade du 
bâtiment, avait bien qualité pour 
agir, et c'est le seul cas où la cour 
sort du strict examen juridique. Les 
magistrats qui se sont œndus sur les 
lieux constatent que « {es traruux eri- 
tiqués n'affecient en rien la partie 
sculprée de la façade, quelque soit le 
lieu à partir duquel on observe le 
bätiments. En cônséquence, la 


demande de M= Bourdelle n’est pas 
irrecevable, mais seulement « mal 
Jondée». Seule l'Union française 
pour le sauvetage de l'enfance, léga- 
taire universelle de l'Spouse d’Au- 
guste Perret -- et donc titulaire du 
droït moral de l'architecte - aurait 
pu contraindre la cour à se pencher 
sur les arguments du tribunal Mais 
cette association avait demandé qu'il 
lui soit donné acte qu'elle ne deman- 
dait pas l'infirmation du jugement. 
L'affaire n'est pas finie pour 
autant, Car des recours sont possibles 
et parallèlement le tribunal adminis- 
tratif de Paris ἃ décidé le 11 juin 
1990 d'annuler la décision du. 17 juin 
1988 par laquelle le maire de Paris 
déclarait qu'il ne s'opposait pas aux 
travaux de construction du restau- 
rant. Même si pour l'heure on ne 
parle plus de démolition, il faudra 
que la Caisse des dépôts demande un 
… permis de construire... ... M-P. 


Haroun Tazieff condamné pour diffamation 
envers Claude Allègre 


Les mots pour le dire 


Haroun Tazieff, soixante- 
seize ans, vulcanologue et 
ancien ministre,. ἃ été 
condamné, mercredi 11 juil- 
let, par la dix-septième cham- 
bre correctionnelle de Paris, à 
dix mille francs d'amende 


pour. diffamation envers: 


M. Claude Allègre, conseïller 
spécial auprès du ministre de 
l'éducation et professeur à 
l’université de Paris-Vii, qui 
obtient le franc symbolique de 
dommages et intérêts. 


On peut avoir moralement rai- 
son et juridiquement tort. C'est 
en substance le sens de ce 
jugement qui examine en détail 
le conflit opposant le bouillant 
vulcanologue à celui qui était an 
1976 directeur de l'institut de 
Physique du globe de Paris. A 
cette époque, le volcan de {a 


Soufrière, en Guadeloupe, était . 


en éruption et, si M. Tazieff 
n'était pas inquiet, M. Allègre 
estimait que les risques encou- 
rus par la population justifiaient 
une évacuation. Elle fut réalisée 
le 15 août 1976, mais les faits 
ont donné raison au vulcanolo- 
gue : la Soufrière se tint tran- 
quille. ; ᾿ 
Dans une interview publiée 
par le mensuel Penthouse en 
février 1990, Haroun Tazieff 
laissait éclater sa colère en pré- 
tendant que M. Allègre «avait 
accepté d'affirmer faussement 
que le volcan de la Soufrière 
était erux, tout en sachant 


de Basse-Terre à Pointe-à-Pitre 
contre la volonté de la popula- 
tion». 

M. Allègre a donc saisi [8 jus- 
dce {{9 Monde du 29 juin). Mais, 
avant de condamner son advar- 
saire, les juges analysent lon- 


guement le contexte scientifi-, 


que pour lui faire remarquer 
qu'il s'était trompé. Ainsi, ils 
déciarent : «La chronologie des 
événements a démoniré, 8 pos- 
terioni, le bien-fondé de la thèse 
qu'avait constamment! soutenue 
Haroun Tazieff, pour lequel les 
éruptions constatées sur la 
Soufrière à campter du 8 uilet 
1976 étaient de type phréatique 
et non d'origine magmatique, θὲ 


ne présentaient par conséquent . 


aucun danger pour la popula- 
tion. » 

Sans pitié, les magistrats 
ajoutent que M. Tazieff « était 
donc en droir de dénoncer les 

ises par les sci 

tifiques ayant émis une opinion 
contraire, notamment Claude 
Allègre, voire même d'affirmer 
qu'ils s'étaient montrés incom- 
pétents dens l'accomplisse- 
ment de leur double mission de 
surveillance du site et d'infor- 
mation des autorités préfecto- 
rales ». 

Le tribunal, présidé par 
M. Alain Lacabarats, insiste en 
remarquant que l'attitude de 
Claude Allègre x pouvait prêter 
à discussion et justifier la 
dénoncietion des erreurs com- 
mises ». Mais las magistrats 
constatent que le dossier n'ap- 
porte pas la preuve de la 
«machination politique ». 

Pour les juges, le vulcanolo- 
gue a donc manqué «de pru- 
dences en présentant M. Allè- 
gre comme «un faussaire » et 
en le traitant à l'audience de 
«charlatan». Aussi, le tribunal 
explique sa décision en dénon- 
çant « l'outrence ν et « l'acharne- 
ments mänifestés par Haroun 
Tazieff, qui sexcèdent la 
mesure d'une polémique pure- 
ment scienüfique et traduisent 
son animosité personnelle à 
l'égard de Claude Allègre ». 

. MAURICE PEYROT 
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£ : cependant comme l'une des jour- 
viteeron nées noires de l'escrime française . 
D'où .des L'équipe de leuret masculin, favo- 
rite après le sacre de Philippe 
Oranès, a été éliminée en huitième 
de finale par la Corée du Sud 


avait tout prévu. « 
mais aussi Bruno Cornillet et Eric 


qui est aujourd'hui ἴε à13min45s: 10. Fabriec Philipot 
coureur qui porte le maillot jaune.» 


classement mondi 
champion du roi 


SION REGARDAIT LES BÉTONS SÉDUISANTS ἢ 


il brille de mulriples aspects Malléable, il prend 


La séduction, au moins dans un premier temps, passe par l'appa- 


des formes arrondies proches de celles de la vie. 


Jacans - JM. Labs 


rence. On pourrait presque dire que c'est une affaire de peau- Le 


béton ἃ longtemps souffert de ce phénomène- Mais aujourd'hui, il il est multiple, prouvant ainsi 58 grande vitalité. 


On ne peut plus dire le béton, mais les bétons. 


es Θά 


change d'aspect ἃ volonté. Sans perdre le moins du monde 58 τὸς. 
bustesse il fait patte de velours. Sans abandonner 58 durabilité, il 


s'allège notablement Sans renier le gris qui se marie avec tou, il 


adopte d’autres couleurs. Rose ou OCTE» blanc ou noir, bleu même, 
il se met δὰ service de toutes les audaces- séduisant par 565 couleurs 


et ses formes, il offre aux créateurs, de nouveaux m0yenS d'exprimer 


leur talent. Quartz; quartzite, granit, gueiss, grès, marbre, .… grains 


homogènes où non, fins où gros, le choix est immense. Mais le 


béton ne s'arrête pas là dans 505 entreprise de séduction. 
Cannelé pour jouer avec Îles ombres. rugueux pour 


dissuader les faneurs de 5€ frotter à lui, OU poli 
᾿ ; 


pour exalter la lumière et repousser la pollution, 


www 
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CULTURE 


de nos envoyés spéciaux 


Les petites formes 


pense. Et puis il y a les élèves qui viennent à Avignon chercher 


Deux comédiens, quelques chaises, une toile peinte. Après 
les fastes de la cour d'honneur, sa star et son mistral, le Festi- 
val annonce les « petites formes ». Dont cette adaptation de 
Ramuz, Un prénom d'Archiduc. Dont O. P. À mia, de Denis 
Levaillant, «opéra contemporain», expression des Années 
80/90 remplaçant le «théâtre musical» des années 70, pour 
désigner le même type de spectacle mêlant acteurs et chan- 
teurs, dirigés par un metteur en scène de théâtre. On ἃ affaire 
à des noms confirmés dans une situation sinon insolite, du 
moins inhabituelle et si le propos est simpliste, l'image com- 


Le Golden Boy 
et la Speakerine 


L'OPA sur la Bourse 
eu forme d'opéra 
de Denis Levaillant 
n'a pas entièrement abonti 


«L'argent ne fait pas le bon- 
heur» : telle est la conclusion 
moyennement originale de l'opéra 
de Denis Levaillant, OPA mia, 
commandé par l'Etat et la Fonda- 
tion Louis-Vuitton. Cette fable, ou 
cette satire, de la sphère financière 
internationale (voir Je Monde du 
5 juillet) s'achève dans l'euphorie 
d’une utopie écologique assez tou- 
chante, le Golden Boy et la Spea- 
kerine étant parvenus enfin à se 
rejoindre, une fois tout le monde 
ruiné, après avoir redécouvert des 
choses très anciennes, l'eau, la 
terre, le soleil! L'humour bondis- 
sant et la spontanéité de Yann Col- 
lette, la fraîcheur et le charme 
d'irina Dalle sont bien près de 
nous convaincre d'abandonner 
obligations. et action. 

Malheureusement, à l'étage au- 
dessus, les dieux tutélaires sont 
moins convaincants : Sunny Cash, 
dieu de l'Argent (Vincent Le 
Texier), dont les vêtements percés 
laissent deviner des plaques d'or, 
êt la Sphynge, déesse de la Vérité 
(Claudine Le Coz), en robe et che- 
velure rouge vif, chantent des airs 
et duos incompréhensibles, d'une 
rare platitude, et avec une lourdeur 
vocale regrettable; si bien qu'on a 
tendance à leur préférer leurs 
«incarnations imparfaites », autre- 
ment malicieuses et totalement 
audibles. On verra partir sans 
regret ces dieux pieux avec leur 
valise de carton, avant l’euphorie 
finale. 

La musique joue cependant son 
rôle avec ces interludes et mouve- 
ments symphoniques qui ponc- 
tuent ou commentent l'action, de 
manière assez massive tout 
d’abord dans l'évocation du monde 
trépidant des affaires, pour en 
venir peu à peu à une musique de 
chambre aux instruments crès dif- 
férenciés, plus conforme au lyrisme 
et à la «philosophie» de nos 
amoureux isolés «ainsi qu'en un 
bois noir. 

Des chœurs enregistrés, très pré- 
sents, mêèlés de sons électroniques, 
contribuent à donner une réelle 
densité à ce conte, comme la mise 
en scène aiguë et ingénieuse d’An- 
dré Engel, les amusants costumes 
et le beau décor d'Enki Bilal : un 
building américain des années cin- 
quante, entre la corbeille de la 
Bourse (où règne l'orchestre Ars 
Nova-Musiques de scène, dirigé 
par Philippe Nahon) et une sorte 
de moderne gueule de Léviathan 
{comme dans les mistères médié- 
vaux), à deux étages, où apparais- 
sent les dieux. 

JACQUES LONCHAMPT 
> Prochaines représentations au 
Théâtre municipal d'Avignon, lés 
13 et 15 juillet (21 ἢ 30]; au 
Festival Musica de Strasbourg. 
les 19 et 20 septembre ; à l'Opé- 
ra-Comique de Paris, les 7, 9, 
10 et 11 novembre. 
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La Passion de Tadeusz Kantor 


Ξ 
᾿ 
ξ 
ξ 


la reconnaissance -- ou la sanction. Les elèves du Centre natio- 
nal de danse contemporaine d'Angers, menés par des choré- 
graphes-pédagogues très professionnels. Enfin, en attendant 
les rebelles, autrement dit les «acteurs associés» coordonnés 
par Walter Le Moli, voici les stagiaires de tous bords magnéti- 
sés par un maître de la violence, de la dérision, de l'absurde 
tragique : Tadeusz Kantor. Et là, ni «in» ni «off», c'était ca 
que le festival a offert et offrira peut-être de plus fort. 


L'instinct de jouer 


Rencontre avec Walter Le Moli ᾿ 
ce Parmesan qui a rejoint les Acteurs Producteurs associés 


La rencontre était inéluctable. 
Walter Le Moli est l'un de ces 
francs-tireurs qui quittèrent à la Fin 
des années 60 l'université de 
Parme et occupèrent un petit 
théâtre qui allait bientôt devenir le 
Teatro Due, toit de la compagnie 
dramatique italienne fa plus indé- 
pendante — et Dieu sait que cela 
tient de la performance au pays de 
8 combinazione — et l'une des plus 
créatives. Pilier du Collerivo, 
comme l'on dit là-bas, cet homme 
tout petit au regard immense, qui 
assume tant bien que mal d'être 
aujourd’hui quadragénaire, devait 
‘rencontrer les Acteurs-Producteurs 
associés, ces curieux APA créés en 
France en 1988. 


La rencontre a eu lieu. À Parme 
d'abord, où fes APA furent invités, 
dès leur fondation, à participer au 
Festival qui a lieu chaque prin- 
temps. En Avignon ces jours-ci, où 
Walter Le Moli met en scène 
Conversations d'idiots, un parcours 
dramatique imaginé par une poi- 


Exil, guerre, nativité et crucifixion : « 0, Douce Nuit », de Tadeusz Kantor 
Un oratorio grinçant et magnifique 


Roulés dans des linceuls, des corps 
jonchent le sol. Ni cris ni larmes, il 
règne un grand calme, la catasti 
a eu lieu il y a longtemps déjà. 
Depuis toujours, semble-t-il, ces 
mors habitent ἰδ I n'y a pas de lever 
de rideau, ni début ni fin dans le 
théâtre de la mort de Tadeusz Kan- 
tor, mais un même cauchemar sans 
cesse recommemé, les mêmes images 
saas cesse resurgies du grand livre de 
la réalité que lé maître cour-circuite 
avec son imagination, pour mieux 
mettre les fils à nu. Maître malici 
démiurge qui est là, costume noir, 
chemise blanche, D'un de mon- 
treur, il désigne la cheminée au centre 
de la scène : # Afa cheminée, dit-il, la 
cheminée de mon tableau, chacun de 
mes tableaux est ma maison, donc 
c'est la cheminée de ma maison. 
Brülée. C'est comme ça. Ce n'est 
le décor, c'est ma maison, et je l'ai 
louée à Nino. le musicien malheu- 
reux.. Maintenant, Nino, ἐμ peux 
jouer, » t dit, Kantor s'efface de 
l'image. I ne montera pas sur scène, 
comme il le fait d'ordinaire dans ses 
spectacles avec le Cricot 2, sa compa- 
gaie polonaise qui l'accompagne, en 
vieillissant avec lui, depuis toujours. 

Une femme passe la tête derrière 
une porte: « Ceci n'es! pas le 
Cricot 2! » s'esclaffe-t-elle, Elle s’en- 
fuit, scandalisée. Non, ceci n'est pas le 
Cricot 2, mais une équipe de jeunes 
stagiaires, pour la plupart plasticiens 
ou universitaires, réunis par L'Acadé- 
mie expérimentale des théâtres et 
l'institut supérieur des techniques du 

Εἰ ceci est un objet théâtral 


Juste avant le grand saut 


dont nous sommes les rémoins. À 
l'origine, Kantor ne pensait pas pré- 
senter publiquement ce travail écha- 
faudé en un mois, avant le Festival. 
Finalement, © Douce Nuit s'est joué 
trois soirs. Un spectacle coup de 
poing. Cette classe vivante et jeune 
s'est fondue avec une ho: néité 
étonnante dans l'univers de Kantôr, 
elle a rejoint les fantômes de 4 Classe 
morte, leurs gestes répétitifs et sacca- 
dés. Cette jeunesse des comédiens 
insuffle une sexualité indomptée. La 
vie et son mouvement sont là, et rien, 
on le sent, ne pourra les arrêter. 


Les morts se relèvent. Chez Kantor, 
le temps est réversible. Sur La scène, il 
y une table, des chaises, un lit, et, 
prises dans une pauvre palissade de 
bois clair, une porte et une fenêtre 
ouvertes sur le vide. Nino, le musi- 
cien aux yeux hagards, éveille des 
sons silencieux sur sa con 
tandis qu'une mélodie s'élève, Ο, 
Douce Nuit. La femme que l'on 
devine être sa femme, une sorte de 
belle marätre avant l'âge, l'insulte et 
s'arme de 588 ière pour nettoyer 
les lendemains d'une nuit de fête. 
Mais on ne raconte pas un spectacle 
de Tadeusz Kantor : O. Douce Nuit 
est construit comme une toile d'arai- 
gnée dont à peu se devine le des- 
sin. Ecroulé dans l’embrasure de la 
porte, un curé s'éveille en dernier et 
bandit un crucifix. Des bribes de 


de noir, des hommes Faisant corps 


avec leur accessoire — un balai, un 
rouleau de papier blanc — et les 
objets, un cercueil, une croix, un 
canon : on retrouve tout le vocabu- 
laire de Kantor, mais on parie fran- 
gs. quelques pe gravés 
nos τα #, + SUETTE 

civile », ἃ religions »... Un air de 
tango et l'on danse. Un homme. 
s'avance à genoux, avec gravité. Il 
tient dans ses bras un enfant emmail- 
loté, une femme apporte un peu de 
paille. Par trois fois, Nino le musicien 
et son épouse détourneront la tête, 
puis elle prendra l'enfant dans ses 
bras, le bercera, pour le repousser, 
effrayée. La scène se vide, 


ἱ passage 
late fait choisir la foule entre Jésus et 
Barabas. On apporte sur scène une 
croix de bois, et on désigne homme 


sacrements : c'est un jeune juif hassi- 
ἱ ne semble pas 
comprendre ce qu'on attend de lun, il 


blant l'oublier, il en descend, et va 
s'asseoir, tout ἃ La fois lassé et résigné. 
1 remontera deux fois encore sur la 
croix, sans y rester. Π ne dit pas un 
mot. Π est le centre de gravité de cet 
espace qui se peuple et se vide, 
comme animé d'un mouvement 
secret. On apporte une guillotine, on 


Douse élèves du Centre national de danse contemporaine 
d'Angers dansent à la Chartreuse de Villenenve-lès-Avignon 


Un trou. Noir, béant, percé au 
beau milieu du mur qui ferme, au 
fond, mur du plateau du Tinel, à la 
Chartreuse de Villeneuve-ès-Avignon. 
lavitation au rêve, À l'évasion possi- 
ble si d'aventure il ne se passait 
grand'-chose sur ce plateau. Mais il 
s'en passe. 

Les yearlings du Centre national de 
danse contemporaine d'Angers 
{CNDC) -- dont la directrice, Nadia 
Croquet, a reçu du Festival «carte 
blanche» — piaffent, avant de s'élan- 


élus. Au bout d'un an, une nouvelle 
Sélection les a ramenés ä douze. Six 
danseurs, six danseuses. Ils ont reçu 
un enseignémént complet : danse 
contemporaine, danse classique, bis- 
toire de la danse, histoire de l'art, ini- 
tiation musicale, arts du spectacle, 
technologies de la scène, yoga, kiné- 
siologie. Îls ont suivi les ateliers de 
chorégraphes εἰ d'enseignants invités. 
Dimol dérouiller les corps et les cer- 
ve 


- 


Ils n'ont pas les plus beaux corps 
du monde — mais on sait que la danse 
contemporaine se soucie peu de ces 
canons esthétiques chers à la danse 
classique. Elle refuse le glamour. Elle 


conjonctions fugaces d'individus qui 
entendent rester des individus au sein 
du groupe. On retrouve aussi la magie 
d'Odile Duboc dans la fluidité capri- 
cieuse de [ὰ chorégraphie. Mais pour 
quoi faut-il qu'elle impose à ces débu- 
tants l'étenelle course en rond sur le 
plateau, pancif de la danse contempo- 
raine? Une fille du genre «Je suis 


rousse, et alors?» enjeu clin 
sement {a ronde; tous 

- chuchotent. Quatre jolis couples se 
forment, moment de tendresse, 
chants d'oiseaux. Noir. Bruit de 
chute. Quand la lumière revient, tous 
les hommes sont à terre. Féministe, 
Duboc? 

Manèges : on s'attend qu'Hervé 
Robbe, fouet à la main, fasse aussi 
tourner ses yearlings. Non. Il leur 
donne d'immenses toiles blanches à 
manipuler -- innocence et péché, 
pureté et culpabilité, — voiles de 
navire, nappes, lit, cachettes. Jeux 
d'enfants pervers, tantôt d'humeur 
folâtre et tantôt bizarrement graves. 


vide et un propos parfois Η 

maïs un climat, une énergie du désir. 

Robbe s'est plus attaché à la 

En ité qu'à la danse. Bon vent, les 
uze! 


SYLVIE DE NUSSAC 
+ Tinei de la Chartreuse, jusqu'au 


18 juillet à 19 heures. παίδοιν Le 
14 juitiet. 


chante : «Ah, (ὦ ἵνα, ça ira, les aris- 
focrates, Les bureaussales, les géné. 
raux, à la lanterne.» 


ble. Soudain, du fond de l'espace, le 
leitmotiv de la crucifixion recouvre ka 


discours, ne désigne pas de remède, 
bouleverse avec quelques airs de 
musiques, des chutes de corps, des 


ODALE QUIROT 


gnée de comédiens rebelles. 
Comme le dit Evelyne Didi, qui 
fut ici l'an passé lune des héroïnes 
de le Trilogie des Oiseaux, mise en 
scène par Jean-Pierre Vincent, il 
s'agit de « meitre en jeu notre Entui- 
sion que, face à l'avalanche 
incroyable de biens qui fond sur 
notre société, l'homme. et pas seule- 
ment l'acteur, pourrait bientät 
mourir ». 

Le projet initial des comédiens, 
comme du metteur en scène, était 
plutôt joyeux. « Nous sommes 
curieusement arrivés à quelque 
chose de triste, constate Walter Le 
Moli. Triste à la manière de Buster 
Keaton : « Tu peux rêre, mais tu 
souffres ν... Peut-être parce que les 
gens du spectacle, comme les 
autres, sont plus conscients désor- 
mais qu'ils ne vivent rien complète- 
ment : ils ont des impressions de 
vie, ils ne vivent pas la vie. Les 
acteurs ont des impressions de 
théâtre, ils ne vivent pas le 
théêitre. » 

Fort de ce constat d’impuissance 
(sic), les APA ont décidé de mener 
la contre-attaque, Et de recommen- 
cer par le commencement, l'acteur, 
«cet animal curieux surgi du passé 
le plus lointain, dyonisiaque et 


st inexpliqua- 
bles. « Qu'est-ce qu'un acteur 9 sc 
ren λίνου τῳ Moi Apribel 
que cet hom, εἰ non 

un autre, éprouve le besoin de mon- 
ter sur une scène ? Après la guerre 
s'est imposée une école de mise en 
scène qui a travaillé sur le théä&re 
comme le mathématicien travaille 
sur un théorème. Il fallait tout com- 
prendre er tout expliquer. Cette 
école a eu le mérite premier de don- 
ner une dignité certaine à l'acteur. 
Mais elle a eu aussi un effet néga- 
voulant tout expliquer, elle a 


ΣΡ Jolie du jeu 


« Le 
doit devenir toi » 


»Avec les comédiens des APA, 
nous avons voulu, lors des répéti- 
πῆρα ἐαυαπίεν sur l'instinct de 

‘acteur. Cet instinct n'apparaït que 
quand à se quelque chose 
d'inattendu, la réaction d'un audi. 
eur ou, comme à Avignon, une vio- 
lente rafale de mistral. Ne pas 
tenir compte de cet instinct fait un 
théâtre mort. Cela ne veut pas dire 
ge nous essayons, à noire 1our, 

‘énoncer une nouvelle théorie du 
théâire, mais que nous ressenions 
la nécessité de retrouver quelque 
chose de précieux, propre à l'ac- 
£eur. » 

Un seul mot d'ordre a réuni ces 
hommes et ces femmes, à qui le 
Festival se devait de faire une 
place : « Toi, l'acteur, ne dois pas 


‘| devenir le personnage, mais le per- 


sonnage doit devenir toi » Comme 
une provocation, un appel à bous- 
culer les nouvelles conventions, 
l'envie irrépressible d’un travail 
plus sensible, « L'acteur, estime 
Walter Le Moli, est un être étrange, 
qui n'existe plus, Cle se 
cage, cette cage élant parfois le 
ΠΝ lui-même... Or l'acteur veut 
avant tout casser la règle sociale. » 
À Avignon, où tout le monde joue, 
met en scène, fait des spectacles, 
les APA soutiennent, non sans une 
ambiguïté calculée, qu'ils ne jouent 


” pas, qu’ils ne mettent pas en scène, 


qu'ils ne font pas de spectacles. 

«(ἐπὶ cela le théâtre : est-ce que ce 

gerer en sara parts ἢ 2 
€ 


toujours un doute. doute est 
tout le théâtre. 

P recueillis par 

OLIVIER SCHMITT 


a L'Institut national du Théâtre, — 
L'Hospice Saint-Louis d'Avignon 
pourrait abriter dès l'année pro- 
chaine le projet imaginé par Ber- 
uard Faivre d'Arcier, ex-directeur 
du festival et actuel directeur du 
théâtre au ministère de la culture, 
Dans ce lieu historique, dont une 
partie serait cédée au privé pour 
l'aménagement d'un hôtel et d'un 
restaurant, s’instalierait l’Institut 
wational du Théâtre, lieu d'exposi- 
uions, de répétitions, cogéré par 
PEtat et la Ville, 


a Armand Gatti À Avignon. — 
Avant le stage dirigé par Tadeusz 
Kantor, il y a eu celui de Mathis 
Langhof£ Après viendra un groupe 
de scénographes. Et en janvier pro- 
chain, Armead Gatti, à son tour, 
choisira les gens qui, avec lui pen- 
dant trois semaines, se raconte- 


ront, se joueront, se trouveront 
peut-être. Le spectacle n’est pas 
forcément au bout de la route. Il y 
sera sans doute, 


g Des noms pour Strasbourg. — 
Bernard Faivre d’Arcier, directeur 


du théâtre au ministère de la 


culture, doit donner une confé- 
rence de presse [8 18 juillet. Trois 
jours avan! la venue du ministre 
Mais on πὸ saura probablement 
pas avant le mois d'août qui rem- 
placera Jacques Lassalle au 
Théâtre national de Strasbourg 
(ENS) quand il aura pris ses fonc- 
tions à la Comédie-Française. Les 
trois noms qui reviennent le plus 
souvent sont ceux de Michel 
Deutsch, André Engel, et de Ber- 
nard Sobel qui, dans ce cas, paur- 
rait laisser.son centre dramatique 
de Gennevilliers à Bruno Bayen. 


Le a 


MUSIQUES 


Un vain combat Les sommets 


Deux jemes pianistes 80 sont affro 
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Après ‘quelques glissades en jemmes sont amoureuses Εἰ les 


Comme sœur Anne ἂν sommet Canterto en τῷ mineur de Mozart 
ne hommes sont solitaires. Hs se volent 


de sa tour, le bon peuple de Nice Coin dépassée par le Premier de 


Série l'horizon. Pas de ministre σας Liszt qui n'est, assurément DAS ER | tive de 50 ssez témésaires, Bob mutuellement a solirude et 
Se, Et le musée qui attend 88 pour elle. ἐς - Dan κεῖτο τι On Dre ker l'amour » (René Chan) 
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an agro, dépêche. A corfenne, est née, lle σα ἐδ εἴ léeisque. Les εἶτα τὸ κυνρεῖοις après Sère séparés quinze fois, 
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devant ennemi, A) ΠΡ ven Roistan Japon l'ancigone | que le ALU co δ. ἄνξο 08 Dons musicien de premier Pit 
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au-Conser Τ ovski. chef dessiné pOur Louis ΧΙ par des trois autres lousties, leur 
pie un Niçois pesple de gaucbe τ joue infiniment mieux. Dans l'Em- | Kadha. Le ὁ ΡΟΝ prend. au cinéma et leurs recours. En 8r0$ 
venu a asters rs ju Word peer de Beethoven, comme dans | tion se "encore, comme Un tout ce qui séduit : le solo romanti- 
A déroula. ‘Premier de Brahms (c'était la | voix venue ailleurs. La voix que du pianiste à heure fixe, les 
Fons le cadre du vieil opéra de premiére fois que nous entendion Véchirée par la nuit du souvenir. excès de vélocité soulignés d'am- 
Nice. pére une femme. le jouer. En est-il une | Montreux n'a pes fini de tireetde piles ondoiements capillaires du 

7. quila en Sa technique | se voir Si belle en οἱ miroir, toute Jeune guitariste, Ces infatigables 


Créé l'an dernier par Jean-Marie: St accomplie : son jeu est souple, 

à : μ heureuse de l& découverte de Lou- roulements de muscle du batteur, 

pos Ἰς «patron» Je Ce ᾿ αν τοι 58. none est ronde, | Ann Barton, des &ernités fragiles tout ce qui est fair pour ravir 

SU Er ἢ pianiste, cé $ onde. Elle ne tape jamais. | de Dylan et de la promesse du (âme, ou ct qu'il en veste, des 
veut le concours des Concert — ainsi est-il spectateurs, Est précisément ce qui 


concours puisqu'il n'accepte ‘ Helen Sim manque encore de | annoncé. vous exaspère. Les Besies la tenue 
πα mec hate | Si me Ce 
d'autres concours internationgux. parfois, sans Lette présence qui dis- Herbie, Jack, Pat rer parfois, vous ne SUP- 
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peux. : Β Den pas douter, elle se | ans bientôt. Du, quartet des soirs. Le petit duo de guitare 5γπ- 
Las! cette année, il ne put être - fera un beau nom. Ν «génies? {ainsi va le promotion), thétisée εἴ de clavier portatif, corps 
décerné par le ἢ formé Lust Elle joue par exemple mieux que pat Metheny est le plus jeun fi ἃ corps, qu'on croit improvisé par 
cologues, Tommatistes, Girécteurs [685 lauréats du dernier Concours est né en 1954. Trois d'entre Eux la chance du moment, VOUS. VOUS 
de théâtre et présidé par Aldo Cic- . Long-Thibaud. Mais pour le World ἴδε anciens — Herbie Hancock, δ65 bien placé pour savoir qu'on 
ἀρεῖ (les grands professeurs de Music Masters, cela ne suffit pas. piano, Dave Holland, contrebasse, répèce avec les mêmes airs d'inten" 
jano sont soigneusement τοῦς ἃ. La Fondation Philip Morris à Jack Dejohnnette, drums — ont à sité malicieuse tous les soirs. Les 
jnte des dant tenu à offrir une bourse | un moment ou l’autre accompagné quartets, Comme les quatuors. 
Υ lars à chacune des Miles Davis. Pat Methenÿ: le jeune engendrent des haines électriques. 
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échange n'adyient avec tant de 
force qu'a Montreux. et encor£ 
iculier de 


concert. ILest tout cn démonstra- 
tion, ce qui pourrait agacer. Mais il 
sait rendre celle démonstration 


comme on dit, un des meilleurs 
techniciens de t'instrument. Dave 
Holland, passez-moi l'expression, 
n'e pes la «gueule de l'emploi». Ni 
dans ie free, ni dans la fusion CA 


encore moin$ chez Miles. C'est 


mique, une force pure qui l'assied 
et la lance- Par un tour extraordi- 


improvisée, ta plus débridée d'un 
solo de basse particuli ent bien 
construit. 


Alors on s'avise qu'un concert, 
même joué d'avance sur le papier, 
reste uñ concert , avec des 
relances, des éclats solaires, des 
angoisses d'attente, de longues 


fond en jouissance. des crises à 
crier et cette fin où commence 
« l'étrange am 


FRAN 


> Montreux Jazz Festival : Nina 
Simone. Ofra Haza lle 13), 
Alexandre Bugnon, George Ben- 
son Île 14. David 

Jarreau (le 15), Dizzy 

United N ions Orchestra τι 
16). Ren - (19-4 
21-963-12- 2. 


1990 13 


oubliée, scra 


vrE 
distribuée en France au début de 


blanche et funèbre des films posté- 
rieurs, OÙ 3€ faufilait l'itinéraire 


intérieur du cinéaste. 


δύο! 
6. Elle rêve, 


pour lui, de respectabilité petite- 
L "est un 


voyou, un Mar" 


ginal condamné à g'écarter sans 
cesse du droit chemin tracé par 53 


Mamma Roma est 


ne le dira jamais assez, 


admirable, on 
il faudrait le 


crier ! C'est un film de hantise, de 


fiévre, de tragédie 
ée de 


une compositl À 


- aux 
qu'il s'agit. Film sublime ! 
JAC 


et de rage. 


QUES SICLIER 
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EXPOSITIONS 


NDA 


AGE 


JEUDI 12 JUILLET 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


Place Georges-Pompi 
(42-77-12-33). 
T.i.j, sf mar. de 12 ἢ à 22h, sam., 
dim. at jours fériés de 10hä#22h. 
39-40. 
L'ANNÉE TRAGIQUE. 
Grand foyer. 


| Jusqu'au 3 septembre. 


MARINA ABRAMOVIC & ULAY. 
Galeries contemporainas. Jusqu'au 
19 août. 

COLLECTIONS OU CABINET 
D'ART GRAPHIQUE. 2: volet : 1940- 
1964. Salle d'art graphique {4- étage). 
Jusqu'au 23 septembre. 

LES CONCOURS D'ARCHITEC- 
TURES PUBLIQUES. Forum. Jusqu'au 
27 août. 

RAYMOND HAINS. Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 19 août. 

IMAGE, IMAGES. Atelier des 
enfants. Jusqu'au 1" septembre. 

RAYMOND LWY, UN PIONNIER 
DU DESIGN. Perir foyer. Jusqu'au 24 
septembre, 

NOUVEAU DESIGN A LONDRES. 
Galerie des brèves Cci. Jusqu'au 
27 août. 

ÉDOUARD PIGNON. Musée d'art 
moderne. Jusqu'au 16 juillet. 

ALVARO SIZA. Galerie des dessins 
d'architecture. Jusqu'au 3 septembre. 

TERRE ÉLUE - TERRE RÈVÉE. Else 
Lasker-Schüler, Mania Cho’Hat. Gale- 
ris de la BPI 2" étage. Jusqu'au 3 sap- 
tembre. 

ANDY WARHOL. Grande galerie, 5° 
étage. Jusqu'au 10 septembre, 


Musée d'Orsay __. 

Quai Anatole-France, place Henri-de- 
Montherlant {40-49-48-14}. Mer. ven. 
Sam., mar. de 10 ἢ à 18 ἢ, jeu. de 10h 
δι 1 h 45, dim. de 9 ἢ à 18 ἢ. Formé le 
lundi. 

RODOLPHE BRESDIN (1822-1885) 
UN GRAVEUR SOLITAIRE. Exposi- 
tion-dossier. Entrée : 27 F, Jusqu'au 
7 octobre, 

JAMES GORDON BENNET ΕΤ LE 
NEW YORK HERALD. Exposition- 
dossier. Entrée : 27 F (bälet d'accès eu 
musée). Jusqu'au 30 septembre. 

JOSEPH HORNECKER, ARCHI- 
TECTE - ART NOUVEAU À NANCY. 
Entrée : 27 F {billet d'accès au musée} 
Jusqu'au 10 octobre. 


Palais du Louvre 


Entrée par la pyramide (40-20- 
53-17). ΤΙ... sf mar. de 12 ἢ à 21 h 45. 
ACQUISITIONS RÉCENTES DU 
MUSÉE. Hall Napoléon. Entrée : 27 F 
{prix d'entrée du musée}. Jusqu'au 
3 juillet, 


LE GUERCHIN EN FRANCE. Pavillon 
de Flore. Entrée : 27 F (ticket d'entrée 
au musée). Jusqu'au 12 novembre. 

HQUEL : VOYAGE EN SICILE. Haï 
Napoléon. Entrée : 27 F {prix d'entrée 
du musée}. Jusqu'au 16 juillet. 

LES NOUVELLES ACQUISITIONS 
DU DÉPARTEMENT DES ARTS GRA- 
PHIQUES, (1984-1989). Pavillon de 
Flore. Entrée : 27 F (prix d'entrée du 
musée), Jusqu'au 27 août. 

POLYPTYQUES OU LE TABLEAU 
MULTIPLE DU MOYEN AGE AU XX°- 
SIÈCLE. Hal! Napoléon. Entrée : 28 F, 
possibilité de billets couplés avec le 
ticket d'entrée au musée. Jusqu'au 
23 juilet. 

SCULPTURES FRANÇAISES NÉO- 
CLASSIQUES DU MUSÉE DU LOU- 
VRE (1760-1830). Galerie et saïla Mol- 
ïien. Entrée : 27 F {prix d'entrée du 
musée). Jusqu'au 31 décambre. 


Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 


11, av. du Président-Wilson {(47-23- 
661-27). T.Lj. sf lun. et jours fériés de 
10 ἃ 17 h 30, mer. jusqu'à 20 h 30. 

UN CHOIX D'ART MINIMAL DANS 
LA COLLECTION PANZA. Entrée : 
28 F. Du 12 juillet au 4 novembre. 


Grand Palais 


Av. W.-Churchil, pl. Clemenceau, av, 
Gal-Eisenhower, 

ART PRÉCOLOMBIEN DU MEXI- 
QUE. Galeries nationales (42-89- 
54-10). T.I.j. sf mar, de 10 ἢ ἃ 20h, 
mer, jusqu'à 22 h. Entrée : 33 F. Jus- 


JACQUES-HENRI LARTIGUE, 
Rivages - cent photographies en noir 
et blanc, huit autochromes. Galeries 
nationales (42-56-37-11}. T.L.j. sf mar. 
et mer. de 12 ἢ à 19 h. Entrée : 12F, 
Jusqu'au 19 août. 

JOSEPH WRIGHT OF DERBY. (42- 
89-54-10). T.L.j. sf mar. de 10 ἢ ὁ 20 ἢ, 
mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 25 F. Jus- 
qu'au 23 juillet. 


MUSÉES - 


ANIMAUX ET PAYSANS. Musée 
Bouchard, 25, πιθ de l'Yverte (46-47- 
63-46). Mer. et sam. de 14 h à 19h. 
Fermé les quinze derniers jours de cha- 
que trimestre (15 au 30 juin}. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 8 septembre. 

LES ANNÉES V.LA. Valorisation de 
l'inaovation dans ameublement. 
Musée das arts décoratifs, 107, rue de' 
Rivoli (42-60-32-14). T.Lj. sf mar. de 
10h à 18 ἢ, Entrée : 20 F. Jusqu'au 
26 août. 

L'ART DU PAYSAGE DE AU HO- 
NIEN. Musée Ceruschi, 7, av. Véles- 
quez {45-63-50-75). T.Lj. sf lun. et les 
14 juillet et 15 août de 10h à 17h. 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 2 septembre. 


qu'au 30 juiet. 


BANG & DAUESENS Dean et 
technologie. Musée des arts décora- 
tifs, 107, rue de Rivoli (42-60-32-14). 
T.Lj. sf mer. de 10 ἢ à 18 h. Entrée : 
10 F. Jusqu'au 2 septembre. 

GLEN BAXTER. Musée-galerie de la 
Saita, 12, rue Surcouf (45-56-60-17). 
T.Lj. sf dim. et jours fériés da 11 h à 
18 h. Jusqu'au 4 août. 

COULEURS DE LA VIE. Bibliothèque 
nationale, galeries Mansart, 58. rue de 
Richeïeu {47-03-81-26}. ΤΊ... de 12 h à 
18 h, mercredi jusqu'à 20 ἢ, Entrée : 
20 F. Jusqu'au 15 octobre. 

EDWARD 5. CURTIS, IMAGES DE 
L'OUEST AMÉRICAIN. Centre national 
de la photographie, Palals de Tokyo, 
13. av. du Président-Wilson (47-23- 
36-531. T.Lj. sf mar. da 9h45 ἃ 17h. 
Entrée : 25 F {entrée du musée). Jus- 
qu'au 10 septembre, 

DES ARTISTES A LA COUPOLE, 
MONTPARNASSE 1918-1940. 
Musée Bourdells, 16, rue Antoine-Bour- 
delle {(45-48-67-27). T.Lj. sf lun. et 
jours fériés de 10 ἢ à 17 ἢ 40. Entrée : 
15 F. Jusqu'au 30 septembre. 


DUMONT D'URVILLE. Navigateur, 
savant et découvreur. Musée ds la 
marine, palais de Chaiflot, place du Tro- 
cadéro (45-53-31-70). T.1.j. sf mar. de 
10 h à 18 h. Entrée : 22 F. Jusqu'au 
12 août. 


JAMES ENSOR. Musée du Petit 
Palais, av. Winston-Churchill (42-65- 
12-73). T.Lj. sf lun. et jours fériés de 
10 h à 17 h 40. Visites-conférences les 
jeudis et samedis à 14 h 30 (22 ἢ). 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 22 juilet. 

FORCES NAVALES FRANÇAISES 
LIBRES. Musée de la Marine, palais de 
Chaillot, place du Trocadéro (45-53- 
31-70). T.L.i. sf mar. de 10 ἢ à 18h. 
Entrée : 20 F. Jusqu'au 30 septembre. 


FRÈRE CASTIGLIONE, 1688-1766. 
PEINTRE DE L'EMPEREUR DE 
CHINE. Musée national des arts asiati- 
ques - Guimet, 6, pl. d'léna (47-23- 
61-65). T.L). sf mar. de 9h45 à 
17h15. Entrée : 16F. Jusqu'au 
23 juillet. 


GO WEST. Photographies de 
l'Ouest américain à la fin du XIX: siè- 
cle. Palais de Ti , 13, av. du Prési- 
dent-Wilson {147-23-36-53). τῇ sf 
mar. de 10h à 17h, Entrée : 25F 
{comprenant l'ensemble des exposi- 
tions). Jusqu'au 15 septembre. 

HOMMAGE AUX TILLEULS ET A 
RODIN PAR FRANÇOIS MORELLET. 
Musée Rodin, hôtel Biron, parc, 77, rue 

.de Varenne (47-05-01-34). T.1.j. sf πη, 
‘de 10 ἢ à 17 h. Jusqu'au 30 septem- 
bre. 

IMAGINAIRE POSTAL 1990. 
Musée de la Poste, 34, bd de Vaugirard 
(43-20-16-30). T.L.j. sf dim. de 10 h à 
17 h. Jusqu'au 30 juittet. 


‘al A 3 


COLLECTION SIROT ANGEL 


fantasmes. 


dans le XX: siècle. 


_Frissons 
tin de siècle 


1889-1900 
par Jean-Pierre Rioux 


Scandales politico-financiers, terrorisme, exploits techniques, fièvre reli- 
gieuse, sport de masse, art nouveau, humour ravageur.… Chaque fin de siècle 
réveille le même tourbillon d'inquiétudes, d'attentes anxieuses, d'espoirs et de 
Pendant l'été, le Monde retrace les événements qui ont fait entrer la France 


« Frissons fin de siècle », un grand feuilleton à lire dans fe Monde. 


Le Monde 


CHAQUE JOUR, À PARTIR DU LUNDI 16 JUILLET 


(numéro daté 17) 


ANDRÉ KERTESZ. Ma France. 
Palais de Tokyo, 13, av. du Présidant- 
Wilson {47-23-36-53}, T.Lj. sf mer. de 
9 h 45 à 17 ἢ, Entrée : 25 F (compre- 
nant l’ensemble des expositions}. Jus- 
qu'au 20 βοῦς. 

KIMSOU. Musée du Luxembourg, 
4 qu de Vaugirard pee er 60. 

Ai. 11 , jou. jusqu'à 22h. 
Jusqu'au 22 juilet. 

MALI-MAAC BOGOLAN, ARTS 
GRAPHIQUES. Musée national das 
ans africains et océaniens, 293, av. 
Deurnesnil (43-43-14-64). T.Lj. sf mar. 
de 10 ἢ à 17 h 30. Entrée : 23F (13 F 
in.}. Jusqu'au 3 septembre. 

JULES ET PAUL MARMOTTAN 
COLLECTIONNEURS PRESTIGIEUX 
AU MUSÉE. Marmattan. Musée Mor- 
mottan, 2, rue Louis-Boilly (42-24- 
. ΤΙ. sf lun, de 10 h à 17 ἢ 30. 
Envée : 25 F. Jusqu'au 1 octobre. 

MÉMOIRE DU TITANIC. Musée de 
la marine, palais de Chaillot, place du 
Trocadéro (45-53-31-701. TL]. sf mar. 
LATE 18 h. Entrée : 22 F, Jusqu'au 


septembre. 

PARIS D'HOSPITALITÉ. Paviion de 
l'Arsenal, 2" étage mezzanines sud et 
nord, 21, boulevard Morland (42-76- 
33-97). .j. sf lun. de 10 h 30 à 
18 h 30, dim. de 11 h à 19 h. Jusqu'au 
9 septembre. 

PARIS RACONTÉ PAR L'IMAGE 
D'ÉPINAL. Musée Cemavaler, 23, rue 
de Sévigné (42-72-21-13). T.1.j. sf 
de 10 ἢ à 17 ἢ 40, jeudi jusqu'à 22 ἢ. 
Cycle de conf. : histoire générale de 
Paris la jeudi de 18 ἢ 15 à 19 ἢ 30. 
Entrée : 28 F. Jusqu'au 14 août. 

PIÉCES D'ÉCHECS. Bibliothèque 
nationale, cabinet des médailles et amti- 
ques, 58, rue de Richelieu (47-03- 
83-30}. ΤΙ. de 13 ἢ à 17 ἢ. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 30 septembre. 

PLUMES ET EN-TÈTES. Musée de la 
Poste, 34, bd de Vaugirard {43-20- 
35-30}. T.i.j. sf dim. de 11hà 18h. 
Jusqu'au 22 septembre. 

PRIX NIEPCE 1990, PHOTOGRA- 
PHIES DE HUGUES DE WURSTEM- 
BERGER. Centre national de la photo- 
graphie. Palais de Joy: 13, av. du 

résident-Wilson (47-23-36-53). T.L.j. 
sf mar. de 9 h 45 à 17 h. Entrée : 25 F 
lantrée du musée). Jusqu'au 10 sep- 
tembre. 

LA PROPAGANDE SOUS VICHY, 
1940-1944. Musée d'histoire contem- 
poraine, hôtel des Invalides, cour d'hon- 
neur (45-55-30-11). LE sf lun. de 
10 h à 13 ἢ et de 14 h à 17 h 30, dim. 
de 14h à 17 h 30. Entrée : 16 F. Jus- 
qu'au 21 juillet. 

ROBES DU SOIR. Musée de la mode 
et du costume, Palais Galllera, 10, av. 
Pierre-1"-de-Serbie (47-20-85-23). 
T.Li. sf lun. de 10 h à 17 h 40. Entrée : 
25 F. Jusqu'au 28 octobre, . : 

RODIN ET LA CARICATURE. Musée 
Rodin, hôtel Biron, 77. rue de Varenne 
(47-05-01-34), T.Lj. sf lun. de 10 h à 
17 h 45. Entrée : 20 F. Jusqu'au 30 


septembre. 

ROUGEMONT - ESPACES 
PUBLICS ET ART DÉCORATIF. 
Muséa des arts décoratifs, 107, rue de 
Rivoli (42-60-32-14). T.Lj. sf mar. de 
10 h ἃ 18 h. Entrée : 20 F. Jusqu'au 
19 août 

SCULPTURES CONTEMPORAINES 
DU ZIMBABWE. Musée national des 
arts africains et océaniens, 293, av. 
Caumesnit (43-43-14-54). T..j. sf mor. 
de 10 ἢ à 17 ἢ 30 sam.. dim. de 10 ἢ à 
18 h. Entrée : 23F, 13 F (dim.). Jus- 
qu'au 30 juillet. 

LE THÉATRE DE LA MODE. Musée 
des arts de la mode, pavillon de Mar- 
san, 109, rue de Rivoñ (42-60-32-14). 
ΤΙ... sf mer. de 12 ἢ 30 à 18 ἢ, dim. de 
11 ῃ ἃ 18h. Entrée : 25 F. Jusqu'au 9 


septembre. 

TREMPLIN POUR DES IMAGES 
Ne 8. Centre national de la photogra- 
phie, Palais de Tokyo, 13, av. du Prési 
dent-Wilson (47-23-36-53). T.I.j. sf 
mar. de 9 ἢ 45 à 17 ἢ. Entrée : 25 F 
(prix d'entrée du musée). Jusqu'au 10 


septembre. 

TROIS CONCOURS LANCÉS PAR 
LA VILLE DE PARIS. Pavillon de l'Ar- 
senal, galeries d'actualité, 21, boule- 
vard Moriand (42-76-33-97}. T.Lj. sf 
lun. de 10 h 30 ἃ 18 ἢ 30, dim. de 
11h 3 19h. Jusqu'au 31 août. 

VOYAGES DANS LES MARCHES 
TIBÉTAINES. Musée de l'homme, 
salals da Chaillot, place du Trocadéro 
‘45-53-70-60). Ti. sf mar. et fêtes de 
ΒΗ 45 à 17 h 15. Entrée : 16 F (billet 
donnant droit à la visite du musés)}. Jus- 
qu'au 15 octobre. 


CENTRES CULTURELS 


AUX SOURCES DU MONDE 
"ARABE, L'ARABIE AVANT L'ISLAM. 
“lnstitut du monde srabe, 1, rue des Fos- 
sés-Saint-Bemerd (40-51-99-38). Υ.1.. 
sf fun. de 13 h à 20 h. Entrée : 20 F. 
Jusqu'au 31 décembre 1993. 

BAYA, CHAIBIA, FAHRELNISSA, 
TROIS FEMMES PEINTRES. Institut 

du monde arabs, 1, rue des Fossés- 
Saint-Bernard (40-51-38-38). T.Lj, sf 
lun. da 13 h à 20 ἢ. Entrée : 15 F. Jus- 
qu'au 28 acût. 

BÉNIN. TRÉSOR ROYAL. Collec- 
Gon du Museum für Vôlkerkunde, 
Vienne. Fondation Dapper, 50, av. Vic- 
tor-Hugo (45-00-01-50). Τ.1}. de 11 πὰ 
19h. Visites guidées jeudi à 15h. 
Entrée : 15 F {entrée Ebre lo mercredi]. 
Jusqu'au 23 septembre. 

LES COMPAGNONS DU DEVOIR : 
LA GRANDE ÉCOLE DES MÉTIERS, 
Espace AGF Richelieu, 87, rue da Riche- 
lieu (42-44-16-43). T.L!. sf sam. et dim. 
de 8 h 30 à 18 ἢ, Jusqu'au 27 jullez 

LÉON GISCHIA. Paris Art Centar, 
36, rue Faigulère (43-22-39-47). ΤΙ} 
sf dim.. lun. et jours fériés de 14 h à 
19 ἢ, Jusqu'au 28 juiiet 

NEMOURS. Contre national des arts 
plastiques, 11, rue Berryer (46-63- 
90-55}. T.lj. sf mer. de 11hà 18h. 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 30 juilet 


“re Lucente Herzog. 


NOUVEAUX REGARDS MEXI- 
CAINS. Centre cultural du Mexique, 
28, bd Raspail (45-49-16-26). TLj. sf 
dim. de 10 h à 18h, sam. de 14h à 
19 ἢ. Jusqu'au 31 juilet, 

TIRE LA LANGUE, OU LES IRRÉ- 
GULIERS DU LANGAGE. Centra Wal- 
lanie-Bruxekes à Paris, Bsaunord, 125- 
127, rue Saint-Martin (42-71-26-16). 
ΤΙ... sf lun. de 11 h à 19 ἢ. Entrée : 
20F. Jusqu'au 31 août. 

VIENNE 1815-1848. Un nouvel art 
de vivre à l'époque de Biedermaier. 
Château et trianon de Bagarelle, 
domaine de Bagatelle, bois de 
(45-01-20-10). T.Lj. de 11h ἃ 19h. 
Entrée : 30 F, entrée du parc : 5 F. Jus- 
qu'au 15 août. 


GALERIES 


ABADIE, RANUCCI. TOUBON. 
Galerie de la main d'or, 66, rue Saint- 
Louis-en-l'Isle (43-26-02-21}. Jusqu'au 
31 août 

ALECHINSKY, BRISSON. PINCE- 
MIN, RAMETTE, VAN VELDE... Gale- 

passage Mokère - 
167, rus Saint-Martin (48-87-39-94), 
Jusqu'au 28 juillet. 

ARMAN. Galerie Artcurial, 9, av. 

Matignon (42-99-16-16). Jusqu'au 


21 juillet. 

MIKE BIDLO. Galerie Daniel Tem-, 
plan, 30, rue Beaubourg (42-72-14-10).: 
Jusqu'au 21 juillet. 

ANGELA BULLOCH. Galerie Claire 
Burrus, 30-32, rue de Lappe (43-55- 
FE LSNA DICHGANS. Gala Mor- 

CHBRISTA DICH a pl 
tenay, 31, rue Mazarins (49-54-85-30). 
Jusqu'au 28 juilet. 

FIGURES ET LECTURES. Galerie 
Samia Saouma, 2, impasse des Bour- 
donnais (42-36-44-56). Jusqu'au 
21 juilet. 


HOREA FLAMAND. Galerie d'art 


intemational, 12, rue 
48-84-28). Jusqu'au 28 juillet. 

PAOLO GIOLI. Galerie Michäla Cho- 
mette, 24, rue Bsaubourg (42-78- 
05-62]. Jusqu'au 28 juillet. 

ROGER HERMAN. Galerie Fromemt 
et Putman, 33, rue Charlot (42-76- 
03-50). Jusqu'au 20 juillet. 

HOMMAGE A TORRES-GARCIA. 
Galerie Merwan Hoss, 12, rue d'Alger 
(42-96-37-961. Jusqu'au 20 juillet. 

MASSIMO IOSA GHINI. Galerie 
Néotu. 25, rus du Renard (42-78- 
96-97). Jusqu'au 20 juile. 

KEYS FOR A BUILDING. Gelerie 
Crousel-Robelin Bama, 40, rue Quin- 
campolx (42-77-38-87). Jusqu'au 
4 τ ϑ : 


* MARIE-JO LAFONTAIRE. Gale 


ἱ Monique. 36. avenue Montaigne {4 
23-32-36). Jusqu'au 20 fuilet. 
MINGQIS CHINOIS. Art 


d'Extrêème-Orient. Galerie Jacques 


Barrère, 36, rue Mazarine (43-26- 


57-81). Jusqu'au 25 juillet. 

MIRO. Journal d'un graveur. Galerie 
Maeght Editeur, 36, av. Matignon 446- 
62-28-18). Jusqu'au 31 juiet. 


MIRO, RIPOLLES. Miromesnil Fine 


Art, 12, rue de Miromesnil (47-42- 
70-00). Jusqu'au 30 septembre. 
JOAN MIRO, L'ATELIER DE LA 
GRAVURE. Galerie Lelong, 13-14, rue 
da Téhéran (45-63-13-19). Jusqu'ou 30 
septembre. ᾽ 
PARAVENTS D'ARTISTES. Galerie 
Leif Stahle,-37, rue de Charonne (48- 
07-24-78). Jusqu'au 28 juillet. 
PERLIN. Galerie Caroline Corre, 
14, πιο Guénégaud (43-54-57-67). Jus- 
qu'au 21 juillet. 
PHOTO-CONSTRUCTION, : UN 
SEMBLANT DE SCULPTURE. Rodotfo 
Florenza, Françoise Steiger, Monique 
Voiret. Galerie Alain Oudin, 47, rua 
Quincampoix (42-7 1-83-65). Jusqu'au 
28 juiet. 


ROBERT POLIDORI. Galerie Urbi et 
Orbi, 48, rue de Turenne, 2° étage, 
escalier 8 (42-74-56-36). Jusqu'au 
31 juilee ; 

POLYPTYQUES ET PARAVENTS. 
Renaissance du polyntyque chez les 
artistes contemporains. Galerie Bet- 
lier, 7, quai Voltaire (42-60-74-72). 
Jusqu'au 20 μοι. ᾿ 

QU'EST-CE QUE LE. MUSICA- 
LISME? Galerie Drouart, 16. rue de la 
Grange-Batelière (47-70-52-90). Jus-, 
qu'eu 20 julet. 

FRANÇOISE QUARDON. Galerie 
Nikki Diana Marquardt, 9, place- des 
He et {42-78-21-00). Jusqu'au 


ROBERT RAUSCHENBERG. Galerie 
Fabien Bouiskis, 20, rue Bonaparte 
26-66-79]. Jusqu'au 22 ecprembre. 


MAN RAY, ASSEMBLAGES., Galerie 
Marion Meyer, 15, rus Guénégaud (46- 
33-04-38). Jusqu'au 31 κήδει. 

Galerie Beaubourg, nouvel espace, 
3. ruse Pierre-au-Lard (48-04-34-40). 
Jusqu'au 30 juillet. 

GEORGE RODGER. Picto Bastille, 
53 bis, rue de la Roquerte {47-00- 
28-28). Jusqu'au 30 août. 

RÉTABLE FLAMAND DU XVe SIË- 
CE. Reflets de l’art sacré. Galerio 
d'art Saint-Honoré, 267, rue Saint-Ho- 


tembre. 

RÉTROSPECTIVE ERTÉ. Galerie 
Demien, 5, rue Bonaparte (43-25- 
05-22). Jusqu'au 30 juillet. 

RÉTROSPECTIVE PAUL KALLOS. 
Galerie Hanin-Nogera, 6, rue Honaparte 
(43-26-16-49). Jusqu'au 20 juifer. 

ΝΙΚΙ DE SAINT-PHALLE. Tirs.… οἵ 
autres révoltes, Galerie de France, 
50-52, rue de la Verrerie (42-74- 
38-00). Jusqu'au 28 juillet. Tirs.… et 
autres révoites. JGM Galerie, 8 bis, rue 
Jacques-Csllor (43-26-12-05). Jusqu'au 
28 μάϊοι. ; 


PETER SCHUYFF. Galerie Gilbert 
Brownstone et Cie, 15, me Saint-Giles 
(42-78-43-21). Jusqu'au 18 juiet. 

PHILIPPE SOUSSAN. Galerie 
Zabriskie, 37, rue Quincampoix 142-72- 
35-47. Jusqu'au 28 juiler 

GIUSEPPE SPAGNULO. Galerie 
Daniel Templon, 1, impesse Beaubourg 
(42-72-14-10). Jusqu'au 21 juillet. 

TRIPTYQUES. Galerie Gutharc Baïin, 
47, rue de Lappe (47-00-32-10). Jus- 
qu'au 31 μήδοτ, . 

VINGT-CINQ ANS ὈΈΧΡΟΘΙ- 
TIONS, MAÏITRES FRANÇAIS 
XIX-XX- SIÈCLES.. Galerie Schmit, 
396, rue Saint-Honoré (42-60-36-36). 
Jusqu'au 18 juilet. 


PÉRIPHÉRIE 

AUVERS-SUR-OISE. Autour du 
iocteur Gachet. Musée Deubigny et 
office de tourisme, rue de la Sansonne 
{30-36-10-06). T.Lj. de 10 h à 19h 
Jusqu'au 29 juillet. 

BIÈVRES. Steve Cagan, U.S.A 
Musée français do la photographie, 
78. rue de Paris (69-41-10-60). ΤΙ. da 
10 h à 12h et de 14 h à 18 h. Entrée : 
15 F: Jusqu'au 9 septembre. ἢ 

BRÉTIGNY-SUR-ORGE. L'Injust- 
fiable. Espace Jules Vernes, parc du 
Carouge, rue Henri-Douard {60-84- 
40-72). T.LJ. sauf dim., lun, de 10 h à 

“19h. Jusqu'au 28 julien. 
L:.. LA DÉFENSE. Cent an$ d'aft belge. 
τ Grande Arche, foyer, socle de l'Arche. 
ΤΩΙ sflun. de 10 h à 19 ἢ. Jüsqu'au 
26 aoû. César à La Défanse. Espace 
art Défense - Art 4, 15, place de la 
Délense (49-00-15-96). Jusqu'au 5 
FONTAINEBLEAU. Pendules et 
Bronzes d'ameublement du consulat 
et de l'Empire. Musée national du 
château de Fontainebleau (64-22- 
27-40). 7... sf mar. de 9h 30 à 
12 h 30 et de 14} à 17 h. Entrée : 
23F (prix d'entrée. du musée), 
dim. :12 F. Jusqu'au 16 septembre. 

IVRY-SUR-SEINE. Situation(s) tvry. 
Centre d'art contemporain, 93, av. 
Georges-Gosnat (46-70-15-71}. ΤΙ. sf 
lun. de 12 à 19h, dim de 11h à 
17h. Fermé le sam. et dim. pendant le 
mois d'août. Jusqu'au 23 septembre. 

F : JOUY-EN-JOSAS. Andy Warhol. 
Fondation Carder, 3, rue de la Manufac- 
‘ture (39-56-46-46). T1 de 12h à 
19 h. Entrée : 35 F. Jusqu'au 9 septem- 
LEVALLOIS-PERRET. Marcus Mac- 
donald. La Base, 6 bis, rue Vergniaud 
(47-58-49-58). Jusqu'au 29 juilet. 
NEUILLY-SUR-MARNE. Hommage 
ἃ Raphaëi Lonné (1910 - 1989}. 
L'Aracine, château Guérin, 39, av. du 
-Général-de-Goulls (43-08-82-35). Sam. 
ét dim. de 14 ἢ à 18 ἢ et sur rendez- 
vous. Jusqu'au 1 septembre. * 
PONTOISE Autour d'Otto 
diich, œuvres du XX- siècle des col- 
lections du musée. Musée Tavei-Dals- 
“cour, 4, rue. Lemercier (30-38-02-40). 
T.Lj. sf mer. et jours fériés da 10 ἢ à 
‘12 het de 14 ἢ à 18 h. Jusqu'au 2 sep- 
tembre. Œuvres impressionnistes et 
post-impressionnistes des collec- 
ons du musée. Musée Pissarro da 
Pontoise, 4, rua Lémercier - 17, rue du 
: Château (80-38-02-40). T.LL sf mer, et 
Jours fériés de 10 ἢ à 12 het de 14h à 


.18 h. Jusqu'au 2 septembre. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 13 JUILLET. 


# Art précolombian du Mexique », 
13 h 30, Grand Palais, ntrée 
ë "Ἢ ls, grande ai 
«De Popincourt à la rue de ἥ 
14 ἢ 30, métro Saint Ambre ΜΗ 
pittoresque et insolite). 7 


«Belles demeures du Marais, de la 


“place des Vo: à l'hôtel JA 
‘14h 30, métro ἐν -Vert Ana 
Caetera). 

: pipe EGaite ὟΣ le Richelieu. à 
“Ehili , QE du 
SERA ou LES 
d'Etat (Cannslesanes de Panel. ον 


.dins secrets. Evocation 
Me τη βραβεῖα a suiten da Bon- 
ineval, oltaire et du m L- 
Hard», 14 ἢ 30, sortie pe tra 
:Paul ( Hauer). 


«La Pyramide du Grand Louvre et la ‘ 


crypte de Philipps-Augusts s, 
4. 


᾿ de Fonr. 
eNeuf hôtels du Marais δὲ leurs jar= Mrs 
ds : 


14 h 45, métro.Palais-Royal, sortie 


ea :dix-neuvième siècle ἃ Paris : 


. Passages marchands couverts », 


: 15 heures, angle (Ὁ Jean-facques- 
Rousscsu/rue Saint-Honoré. 
. «Le ministère des finances, œuvre 
de Cheemetov et Huidobro» (présen- 
‘tation dés Mmäquettés et du rez-da- 
chaussée}, 15 heures, sortis métro 
Bercy, côté POPB (Monuments histo- 
᾿ L'UNESCO», 14 h 15, entrée, 
€ Visite d'art et d'histoire à travers 
ἰ5. Nouvelle Athènes», 15 heures, 
12, rue de La Rochefoucauld {Paris et 
. «Hôtels et jardins du Marais, piece 
des Vosges», 14 ἢ 30, sortis métro 
- Saint-Paul {Résurrection du passé}. 
D" a τ 


noré (42-60-15-03). Jusqu'au 15 sep- . 
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νοι πῖσα probable du temps an. vés feront In apparition l'après-midi est du pays. 
#639ES nuzgeux et - 
Ἢ leurs ἐπ ἷ 
M. εἰ Μπ Ἐτβηςοῖ 


France entre le jeudi 12 juillet μὲ 
0 juillet à Ceux-ci annonceront la Pro imité 
rende le dimanche 15 juillet à  d'orages qui pourront Pole) me πες belles éciairices 
ie régions en fin ds journée. Quelques de même une Impression da beau baud. 
de 14 juiier sors placé [8665 ᾿δοϊόα EDR possibles en soirée τανε. Des orages POUTINE MA ole eh ar Piere-Françols A4 
ne Signe de la chaleur mals une sur les Pyrénées or le Moss cantral temPégions et ὅτο locsiomen, Monts. | sont heureux d'annoncer Ve mariage de | Εἰ tout la famille, ours enfants οἱ petite-fille, 
Fou orageuse traversera la Frencs ar ᾿ L'aprbs-midi les nuages envehront pro teurs enfants ont la de faire part du décès de M, ct Me Christian Coutanceau 
d'ouogr δὴ en ὡς dimanche. Le vant d'est souffiara modérèment ἘΣΣΙ ΕΣ αἵ teurs enfants, 
es orages seront localement tés VO de la Manche. Les tem lendra arageux. SUr le Côte d'Azur Eva-Marie εἴ Pierre, Jean-François ARIBAUD, M. Vincent Paon, 
È pau minimales iront de 13 8 . EL CE soi ταῖν prédominant Conservateur à la Bibliothèque Toute sa famille, 
degrés sur la molti nord et de 16 à au te σι journée. Quelques céiébré le 7 juiliet | , à Dunsfo! de l'Ecole des langues ἦι Ses amis, 
| enwéss mare προς LT Lion | Sun. juilet 1990, à Dunsfote Grientales, | οἶδ douleur de faire part du déeis “ 
Sur la Corse, ἡ τ τ Lang SU ςὦοὦοὃ.ὄ..--.--------- survenu, le 6 juillet 1990, à l'âge de 
ie Corne de εἰοὶ ποτα ρας : - 4 — Patrick MOUGE trente-six OS. M. Chrisitan LEMAITRE. 
Le Re mie, montrera plus générant his era rapid eur Σ ἱ κ Pascale MAUD La ie religieuse οἱ l'inhuma- à Paris, le 10 juillet 1990, dut 
idi. Le ont! rapl ement. ns | ἵπποι survenu LS, jui , dans 
vent da nord-est βου.  l'apras-midi, On Freindra 27 à Bur les cotes de la M τεῦ, tion ont eu lieu dans l'intimité fami- | sa quarante-cinquièmé annéc. 
Les températures matinales seront | sons heureut de faire part de leur liale, à Bolazec (Norg-Finistère), le 
mariage, qui sera célébré le vendredi 1. juillet. La cérémonie religieuse aura licu le 
f τ vendredi 13 juillet, à 14h 30. en 
l'église de Tourvilie-sur-Arques ((ϑεῖπε- 


13 juillet 1990, “dans la plus stricte inti- 


flera modérément. 
30 degrés sur la more nord, 28 à  éjavées, alles seront comprises entre 
sud. 1 1 mois nord et 18 


πιϑια ο τειν - 34 degrés eur le ποιό Be Eur 17 degrés sur 
. ns : 
τι τόσποτο excepté près de ΓΑ δορὶ Samedi : temps chaud οἵ orage 15 αἱ ἐς τόσ sur la moldé sud Lee ἈΝ mit. 
La matin, le ciel sera encore bien 80 deg mama ere et 2} 15007 rs se Maritime}. 
τ - ἶ 2 bbé-Jaseph-Martin 
Sn amp re σὲ dar ue 
; temps Ἃ m-Blum, b le vendredi juillet, Ἂ 
( Ῥ & LEFILS, 29200 Brest. au centre paroasil de MU Pari 
τὸ matin, la temps 5618 nuage et | ont la joie de faire part de lei | î , passage, βἰπίθαν ον are 
jourd en à n'y 8 guère quels Ep mariage, qui sera célébré le 4 août te Jacqueline Dreyfis {métro Alésia) 
Le Ag Gr on δὰ FA Flo os (Cam Me, sr Br 
régions du Nord et de l'Est qui sont 104, avenue Parmentier, Caire Dreyfus-Cloarcc et Jacques 75014 Paris. 
- M. εἰ M= Pierre Suraqui, 
Marc et Ni 


75011 Paris. 
nd 1: K Es I Gécès Décè 
5 4΄ ἄϊθη- péces 
la Bretagne et du Corentin à - Liy Masson-Angelopoulos, 


Emmanuel. 
Les docteurs Fri 
Ciaire Monsarrats 


Cécile et Laurence, 
M οἱ M= Alain Gicizes. 


M. Jean-Jacques Sursqui, 
Les familles Parienté et Suraqui, 


gend ont la douleur de faire part du de 
Migo VIN 
ga petite-fille, M: Sarah SURAQUE 
belle- 


ont ee leur de faire part du décès de 
Aristomenis ANGELOPOULOS. 
survenu le 9 juillet 1990. 


frère, 
teur mère, grand-mère. cousine, 


et nrèces, 
Ft toute la famille, sœur et tante, 
ont la douleur de faire part du décès du 


survenu le 10 juiltet 1990. 


.ranée. 
JOURNAL OFFICIEL professeur Βεταιτά DREYFUS, ‘ τ; 
OUR ancien chef de service Les ues ont eu lieu Le 12 juillet, 
Sont publiés δὰ Journal offi- à Thôpital Hendi-Mondor, au cimetière du Montparasse. 
ciel du mercredi 11 juillet : chevalier de la Légion d'honnent, : . 
DES LOIS meule 9) Aer 1990 La famille ne reçoit pas 
ES OR 586 du 4 juillet 1990 | E τα famille Sir survenus le 9 λυῖδοι δὰ avis tient βου de faire-part 
relative à la participation des |, Εἰ 55 alliés ᾿ Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
communes au financemen! des [ont la profonde douleur de faire part | mité familiale, 1e 12 juillet, ἃ Saint- 5, rue Alfred-Bruneal 
collèges. du décès, au Liban, de Martin-de-Brethencourt veines}. 75016 Paris. 
τ Ἢ 90.581 du 4 juilet 1990 Eole Hauss srER, ns Sie —— roversaires Here 
relative aux droi et obligatit , rue Sugar ni! ires 
με ἰρβεῖοης directeur général : 75006 Paris. ANNEE 
à la retraite. - 1 ἃ trois ans. ie dimanche 
12 juillet 1987, 


de l'Etat et des départements | ge ri on ue 


.--...--.-.ὅ-- 


cree les instituts universe 
taires de formation des τα 
d 9 Une messe pour je repos de son âme ne 
d'ouvrage de construt” | 'sers célébrée Le Mimanche 15 juillet RSERM ne LUN de l'Unité Jean ARCHAMB AUD 
ont la tristesse d'annoncer ᾿ς décès de Re 
ji nous quittail. 


«1990, à 11 heures, en l'église Notre” 
.Dame-du-Liban, 17, que 5 
Paris. 


la 

tion d'établissements d’enseigne- 
ment supérieur et portant 

Hvecses dispositions relative ἵν ancien directeur. ἰδ 
l'éducation sationale, a'la jeu- à 
nesse et AUX sports. :. re 


Que œux qui l'ont aimé se souvien- 


nent, 
- W'yo'deut Gas ie 13 juitlet 1988 


Lane NouD0-588 du, 6 juillet |: 
1990 portant création de l'Agence 
x l'enseignement français à Jens BAUMEER, 
ue joumaliste au Nousel Observateur, 
nous quittait. 


ue ceux qui font connu οἱ aimé 
pensent à lui. 


- Pourle vingt-cinquième anniver- 


ὁ GÉNIE CIVIL : : 
Raoul A! mire (19°), Hubest Jean Den LS), Frs se eva- gaire du décès de 
pen (0, CRE, p. Done Lydia DOBOUSINSEY. 
Costumière-décoratrice, 


, ép. Douil 
n-Luc Bouriech 


25), Ἷ oël 
n-Francis 4508} Figuiere 


Un service aura lieu le dimanche 
15 juitier, à 12 heures, en la cathédrale 
russe Saint-Alexandre-Nevsky: 42, τὰς 


Daru, Paris-B. 


rina Griebina. De la part de 
Bernard Haurat (10). sa sœur... son époux. 
Henon-Hilaire (2), Daniel Jacob sem Tovy Gricbine, Romisiay Doboujinsky. 
4), Laurent Guyout (8). “son frère. PRET Des familles Doboujinsku οἱ. Dotivo 
Et toute la famille Griebine, Εἰ de ses amis. : 
ἶ du décès de 


τὴ, Marie-José Prieur ἐς plet (44), La! 
Heyler (7°), Denis Hoenen (16°), | ont la inistess® de faire past 


20"), Régis Roussel (9°), Étienne 
t-Dizier (4); PRES Richard Lest ἃ (47), Ariane 
16), Nicolas Vassart 5»). Marchessean (18), Vincent Marti M= Hélène GRIEBINE, Manifestations du souvenir 
98 25), Kms Mass, a = il y a un on, un homme de poix CL 
amien | survenu le dimanche 8 juillet 1990, à | de justice était esiné ἃ Vienne, en 
Autriche. 


-Phili ᾿ 0 i atrice Mesmin, (33°). 

Jean-PHRPES Αἰεὶ ὦ νος Chris Paule (δὴ. Gr in, Ones (10, 
9), Henci Bachelier 46), Gérard Frédé Ed Poulsch es La 
audin, (23), PRURRS Ar (EL QT Puech (0) an Οὐδ πεῖς 
QE, Pierre Alain BOU ( ἡ δ), Jean-Marie Reynas (6), 


l'age de quatre-vingi-Un ans. 


Abdul Rahman GHASSEMLOU, 


L'inhumation aura lieu le lundi 
16 juillet, à 15 h 45, au cimetière pari- 
sien de Bagneux, réunion à la porte 


principale. 


Éric Brune CE ain Pur cé (43). ancis Richard (33). Joan 
anou (43), Claude Chabbert Marc Roussel (25), Laurent Sabot | 47, boulevard du indé 
18), Thibaut Chirie (7°) Patrick fn (17), Henri : 36°), Jean ἡ ro LE des droits de son peuple, le peuple 
quvez (16. PHPRS Delaby pos St one ou 92110 Van des au soin d'un Lran démocratique 
, Ciaudi ea! h ς (LS, à _ Dani jdi 
ΕΝ Doi iech Signe (40), Philippe Vialle re. δ ue εἰ Didier Holard, Son combat fut digne εἴ, exemplaire. 
QUE : Pierre et Stéphanie, Der rai le nôtre. Nous πὸ l'oublic- 


gon frère εἰ sa SŒUr: ᾿ 
ont [8 grande douleur de faire part du Recucillement au cimetière du Pères 
décès ὃς Lachaise. vendredi 13 juillet 1990. à 


11 heures. 


19), Alain Patrick Abeti (49°) Francois 
ewski 


ATURES maxima - M! i 


TEMPÉR 
Valeurs extrêmes relevées entra 
l 21-700 à 6 heures TU εἰ à 12:180 à 6 heures TU 
rBeon Lun Marc HOLLARD, 
der Boulac ingénieur aéronautique à Toulouse, Médecins du monde, 
ascale ancien élève de ἢ Tu internationale, 
à l'âge de vingt-cinq Βη5. Fondation France libertés. 
L'iahumation ἃ CU ieu Le 9 juillet au Remerciements 


cimetière de Crepieux. 


î 
2 5 1 
τ Ë 
3 Sec Nicolas (90), Bertrand (TS, Dane î D. Hollerë, - Me Die δδοςυ στο 
ΕῚ τ Pawlak (41), Dupret (44), Patrick G 120, route de Genève, M à = Ste Plancher 
dl in Grimal (28°), Pascale Hir- 69140 Rillieux-la-Pape. M. εἰ Μα Bernard Chabanel, 
Βα Emma ne M. εἱ Μη: Charkes Plancher, 
A Ses petits-enfants, 
᾿ Le personnel des établissements 
pompes Funèbres Plancher SA, 
Marbrerie très touchés des marques de sympathie 


lors du 


3°), Emile 
Οὐ, Alain Thero 15,3 ἢ ist touchés des τ k 
sp { ἐν ΜΙ 7 HS ni rique ἴω Με (139), ue EN ΡΟΝ qui leur ont été témoi- 


M. Etienne PLANCHER: 


Vacher (37. Philippe Mougenot (8), François 
a ἢ ΤΊ ὐπὸ La | CAHEN & C° 
ee, ne (319), HE gurvenu le 6 juiliel 1990, adressent 
leurs remerciements À tous CEUX qui 


το ΠΕ ΒΟΟΣ 


par leur présence, leurs témoignages, 
leurs pensées οἱ teurs prières les Ont 
soutenus οἱ 58 sont associés ἃ leur 
peine. 

15, avenue de Genève, 

74130 Bonneville. 


ÉNIE 
Frédéric Arnaud (52) Philippe FC Ε 
y Gsm EN ile (24°), Serge 
oifand (43°) Gilles Rostain! 


43-20-74-52 
MINITEL par le 11 


Bouldoirés (st) 


en Laurent Chate (1. Dany Ÿ 
atel (38°), Georges Colmard ques Yvergniaux 


ι 


Er ΙΝ 


16 Le Monde e Vendredi 13 juillet 1990 see 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5302 
1234456789 


HORIZONT ALEMENT 


Ι Mène à la licence. - Il. Fait le 
trou. — IH. Donne du ralef. À besoin 
de soutien. - IV. La femme à barbe. — 
V. Pronom. Certains lui font beau- 
coup avaler. ST es - νι." 
nous en fait voir ἐ Qui s'attrape faciie- 
ment. — Vi. Moyens de correction, -- 
VII. A des hauts et des bas. Est en 
répétition. — IX. Sert à faire le pâte. 
Prénom. - X. Va à la ligne. Agent de 
liaison. — XI. Capable de faire du mal. 
Qui ne doit pas être sorti trop βου- 
vent. 


VERTICALEMENT 


1. Est baaucoup trop päle pour 
illustrer. Fut d'une grande clarté. - 
2. Des hommes qui relèvent le 
« front +. - 3. Permettent de ne pas 
crue de revers. Met en lui. — 

Que l'on a peut-être regardé en 
ἬΝ Remusait ciel et terre. Tombe 
dans le lac à plusieurs reprises. — 
5. Grandit quand on se préoccupe et 
diminue quand on s'occupe. À une 
tête de cochon. -- 6. Articte. Nous fait 
marcher. —- 7. Démontre. Antique 
compositeur. — 8. Montre qu'il est là. 
Sans affaires. -- 9. S’écrase quand on 
prend contact avec lui. Donne des 
idées. 


Solution du problème n° 5301 
Horizontalement 
l._Armateurs. -- MH. Toilette. - 
It. Tutipe Vu. -- IV. Ré. Bit. En. -- 
V. Incidence. - VI. Oh! -- VI. Taver- 


nier. — VII. Aneries. - IX. Na. Dureté. 
- X. Arme. Ou. — XI. Epie. Emir. 


Verhcalament 


1. Attristante. - 2. Rouen. Ans. 
3. Mi. Cave. Ai. - 4. Alibi. Erdre. 
5. Tepidarium. -- 6. Etété. Nérée. 
7. Ut. Noise. - 8. Ravêche. Toi. 
9. Une. Rieur. 


GUY BROUTY 


053530 
153530 
253530 
453530 


| Les numéros 
approchant 

| à la centaine 

} de mille 


303530 
313530 
323530 
333530 
343530 
363530 
373530 
383530 
393530 


Tous les 
billets 

se terminant 
par 


N°28 
TIRAGE 
DU MERCREDI 
11 JUILLET 1990 


USTE OFFICIELLE 
DES SOMMES À PAYER 
AUX BILLETS ENTIERS 


553530 gagnent 


653530 
253530 40 000,00 F 


POUR LES TIRAGES DES ΜΕΜΌΠΕΙΝ 18 ET SAMEDI 21 JUILLET 1800 
VALIDATION JUSQU'AU MARDI APRES-MEDI 


RESULTATS OFFICIELS - INFORMATIONS _ 36.15 LOTO et 36.65.77.02 


Carte bleue. 


DURÉE FRANCE 


2 semainas 


e VOTRE ABONNEMENT VACANCES : 


du 


NOM 
Ne. 
CODE POSTAL 
PAYS 


RUE 


ABONNEMENTS 
VACANCES 


VOUS N'ÊTES PAS ABONKÉ : 
ci-dessous, accompagné de votre règlement par chèque ou par 


VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : 
payer pour que { Monde vous suive en vacances, partout en France 
métropolitaine. Renvoyez-nous simplement le bulletin ci-dessous 
sans oublier d'indiquer votre numéro d'abonné. 


+ TARIF PAR AVION. NOUS CONTACTER AU : {1} 49-60-32-90 


« LE MONDE » ABONNEMENTS 
1, PLACE HUBERT-BEUVE-MERY 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 


Attention : la mise en place de votre abonnement vacances nécessite un délsi de 10 jours. 


e VOTRE ADRESSE DE VACANCES : 


© VOTRE RÈGLEMENT : [1] CHÈQUE JOINT Γ] CARTE BLEUE 
emwctiuiiltii, 1,11. J 


Renvoyez-nous le bulletin 


Vous n'avez aucun supplément à 


RANGER ® 
{voie normale) 


DURÉE 


PRÈNOM 


VILLE 


Expireañn Lit Lui 


Sur minite 


Signature 
obigaiore 


ὁ VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ (si vous êtes déjà abonné) 


SOL ΜΕ 


Rs 


O1\\MONOZ 


AGENDA 


τ- τ᾿. π΄ τσ. Ὁ ΡΣ ΠΈΣ τ -ς χ-----..: Ξ 2 53 Ξ Ξε: ἘΞ 53 5 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque : 
» signalé dans /e Monde radio-télévision ; 0 Film à éviter ; αὶ On peut voir ; 


TF 1 


20.30 Feuilleton : 
Orages d'été, avis de tempête. 
De Jéan Ssgols (2° épisode). 

22.10 Série noire : Pitié pour les rats. 
De Jacques Ertaud, avec Roger Dumas. 

23.40 Journal, Météo et Bourse. 


A2 


20.40 Jeux sans frontières. 
ἃ peene pen Er cr ir er cg 
loura ru: 
vie). Ponge. {San Marin}, D 
{Espagne}, Mulhouse (France). 
22.00 Série : Profession comique. 
D'André Halimi. 
Jean-Claude Brialy. 
22.55 Informations : 24 heures sur la 2. 
23.10 Le journal du Tour. 
Série : La foi est la loi. 


FR 3 


Feuilleton : Les rois maudits. 

De Claude Barma (4= épisode). 

22.25 Journal et Météo. 

Documentaire : 

Orson Welles, une légende, une vie. 
0.20 Sport : Escrime. Championnat du monde 
à Lyon : fleuret féminin par équipes ; fleuret 
masculin par équipes. 

Musique : Carnet de notes. 

Après un rêve, de Fauré. 


CANAL PLUS 


20.30 Flash d'informations. 


TF 1 


14.55 Club Dorothée vacances. 
16.45 Série : Chips. 

17.35 Série : Hawaii, police d'Etat. 
18.25 Jeu : Une famille en or. 
18.55 Feuilleton : Santa-Barbara. 


20.00 Journal, Météo et Tapis vert, 

20.30 Jeux : Intervilies. 
Animés par Guy Lux, Claude Savarit, 
Simone Garnier et Léon Zitrone. Cannes — 


Pamiers. 
22.30 Sport : Boxe. 
mpionnat du monde des super-welters 
per ἴω _. Ch LS : René Jacquot 
rance) -- Terry Norris (Éuns-Unis). 
35 Série : Tous en boîte. 
25 Journal, Météo et Bourse. 
45 Feuilleton : Mont Royal. 
40 Info revue. 


A2 


14.45 Magazine : Course en tête. 

15.45 Téléfilm : Meurtre dans l'espace. 
De Wesley Ferguson et Steven Hiliard 
Stem, avec Wiford Brimley, Arthur Hill. 
Neuf astronautes sur un vaisseau spabial. 

17.15 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

17.35 Série : Les brigades du Tigre. 

Magazine : Giga. 

Aff ; Throb. 

19.30 Le journal du Tour. 

32.00 Peer Ka 

.40 » Série : Héritage 

Le bonheur ἐἰτεϑίεα κὔρηνο τ Maurice Fry- 
diand, avec Sophie Desmarets, Robert Rim- 


23. 
©. 
0. 
1 


Chers petits anges, de Francesco Costa, 
avec Diego Abatantuono. Enrica Maria 


Des sdolescents dealers dans un collège en 
Re ds rouvenr au centre d'un gros tra- 
22.30 Joumal et Météo. 
Le journai du Tour. 
23.05 Cinéma : 
Saint-Michel avait un coq. == 
Film üalien de Paolo et Vittorio Tavisni 


11971). Avec Giulio Brogi, Renato Scarpa, 
Vittorio Fantoni {v.o.). 


Fin des émissions. 
2.00 Magnétosport : Rugby. 
Nouvalle-Zélande-Ecosse (90 min). 


FR 3 


14.30 Documentaire : 
Sous la forêt, la 


2 Ξ ue. 

.50 Magazine : 40" à l'ombre de la 3. 

Présemté par Vincent Perrot, en diract des 

Sables-d'Olonne. 

Dessin animé : Les p'tits malins. 

Dessin animé : Molierissimo. 

18.00 ξανϊπδίοη:: Sixième gauche {10- épi- 
18, 

18.30 Jeu : Questions pour un champion. 


Audience τν du 11 juillet 1990 Ξαπομέτης Le Monde 


22.05 Cinéma : SOB. 
américsin de lake Edwards (1981) 


We ο.). 
0.00 Cinéma :. 
Une histoire de vent. ax 
Fin jen de Joris lvens et Marcelins 
Loridan (1988). 


LA 5 


20.30 Drôles d'histoires. 
20.40 Téléfilm : 
Top model en danger. 
22.20 Série : Deux flics à Miami. 
23.20 Magazine : Désir. 
23.50 La maîtresse du commissaire (rediff.}. 
0.00 Journal de minuit. 


LA 6 


20.35 Téléfilm : Biceps business. 
22.15 Série : 

La malédiction du loup-garou. 
22.30 Cinéma : 


Coplan agent secret FX 18. 0 
Film franco-lalo-espagnol de Maurice 
Cloche (1964). 

0.05 Six minutes d'informations. 


LA SEPT 
20.00 Documentaire : 


Vendredi 13 juillet 


19.00 Le 19-20 de l'inform: 
δὲ 18102 1.30 Jam de τύφου. 
20.05 Jeux : La classe. 


20.35 Feuilleton : Les rois maudits. 
De Claude Barr, d'après Maurice Druon 


CANAL PLUS 


15.30 Cinéma : SOB. = 
Film américain de Biake Edwards (1981). 
Avec Julie Andrews, Wiliam Hoïlden, 


17.25 Documentaire : Sur la piste de l'ani- 
mal le plus secret. 
4. Afrique [2° partie). 

17.55 Contes à dormir debout. 


20.30 Téléfilm : 
Scène de ménage au poradis. 
DT Mas ne Joue femme sa 
su d'un Θ᾽ 
Αὐνάν 0 RP EN ας τοα 


22.00 Spectacle : : André Lamy 
au Casino de Paris. 
22.40 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : Bird. sam 
Film américain de Clint Eastwood (1988). 
Avec Forest Whitaker, Disne Venora, 
Michael Zeiniker. 
1.35 Cinéma : Têtes vides cherchent cof- 
fre plein. = 
Fim américain de Willem Friedkin (1978). 
Avec Peter Falk {v.0.). 
3.15 Cinéma : Vampire... 
vous avez dit vampire ? = 
Fim américain de Tom Holland (1585). 
Avec Chris Sarandon. 


LA 5 
15.05 Les enquêtes du commissaire Mai- 


gret. 
16.35 Docteurs en folie tre&ff.]. 
17.05 Papa et moi freciff.). 
17.30 Dessins animés. 
Souliervile : Cathy là petite fermière ; rs 
5: compagnie ; Olive et Tom champions de 


18.50 Journal images. 
19.00 Série : L'enfer du devoir. 


SOFRE Nersen 


1 14.45 


semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles : 
ne nus Chef-d'œuvre ou classique. 


Histoire parallèle. 
21.00 Magazine : Mégamix. 
22.00 Documentaire : 
Opéra et musique, 
RFerval ΑΚ (1 d'Aix (1). De Pierre Jourdan. 


» Documentaire : 
William orthe au travail. 
D'André 5. 


FRANCE-CULTURE 


20.00 Musique δ A 
rythme et {a raison. 
Chico Buarque. 4 L'homme de paroles. 
20.30 Dramatique. 
Nocto’matic, d'Yves Letreuille (rediif.). 


21.30 Profils perdus. 
Pierre et Hélène Lazareff (dern. partis). 


Nuits magnétiques. 
Du jour au lendemain. 
Musique : Coda. 


FRANCE-MUSIQUE 


21-00 Concert on droct du Festival de Solues) : 


23.00 


Herreweghe ; sol. 
{soprano}, Gérard Lesre {contre-rénor), 


ton). 
23.07 ΕἸ du soir. - 


F 885 
Ὁ bee 
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FE 
| Ὶ 
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Documentaire : 

L'Etysce au-dsis du porron. L 
17.15 temps M 6 info: .""- 
17.20 Série : 

18.10 Série : Cher once BL. 


LA SEPT 


14.30 Cours d'Halien (23). 
15.00 Cinéma : 
La bête lumineuse. au 
Fim cenadien de Pierre Perrault (1988). 
17.05 Füm d'animstion : Images. 
17.10 Documentaire : Ateliers d'artistes 
18.00 Téléfil Le 08 
πὶ : Le compagnon secret. 
à Condroyer. 


(6). 
20.00 Documentaire : Propaganda, l'image 
cpu 


‘21.00 Documentaire : : Mister Swing. 


De Phifppe À 
22.15 Théë&tre : Elle est là. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert donné le 21 décembre 1989 à 


M μενος 


Finn 


CLS 


PER es 
Tea 9 


BILLET 


normalisation 


Après treize années de 
traitement spécial et 

400 000 emplois perdus, les 
temps changent pour les 
sidérurgistes. La sidérurgie 
renoue briliarment avec les 


création 


massi des plus âgés, et de mière grandeur. 

᾿ interdiction des embauches, la 

pyramide des âges est pèse» en effet 82 milliards de 

dangereusement déformée : il 68 — puisqu'il inclut le 

n'y a plus personne au-delà de M-Entrepose et 

50 ans et seulement 3 % des ne faisait pas 

effectifs ont moins de 25 ans. ς ποῖ dans ses comptes consolr 

La dernière convention de dés. Du coup chacun des parte 
rotection sociale de [8 paires change de catégorie en 

sidérurgie (CGPS) arrivant à France et surtout à l'étranger. 


Ce mariage représente une très 
| belle. opération, menée sans COUP 


depuis six mois jent tenir fésir dans la discrétion et avec lac 
compte de ces évolutions. 58. acti nnnires : financiers εἰ 
Socialement et banquiers du côté de la Lyonnaise, 
“économiquement, il était aiffale | membres du groupe familial Chau- 


four du côté de Durnez. 


Cette fusion sera en terops 


de maintenir des dispositions 
une absorption, puisque c'est la 


accordant la garantie de l'emploi 
à partir de 47 ans at, SOUS 


couvert d'une dispense Lyonnaise des eaux, rebaptisée 
d'activité, l'équivalent d'une Lyonnaise des eaux-Dumez (après 
préretraite à partir de 50 ans. savoir Été jusqu'à 1984 Lyonnaise 


ldes eaux et de l'éclairage), qui 
‘constituera a holding du nouveau 
pe. Celui-ci, comptant πο 000 


Mais, avertis que 165 gains de 
productivité et La recomposition 
des tranches d'âge allaient 58° 
traduire par LCR 
10 000 suppressions d'empiois 


dans tes dix ans à venir, tes 
eidérurgistes et leurs ji responsabilité de M. Parayre, 
nep jent 58 gecondé pour l'étranger par. 
perdre ls bénéfice de mesures 
financièrement intéressantes 
(70 % du salaire brut en 

jte, puis 65 96 à 58 ans, 
par exemple). | | les ; le troisième, 
De part et d'autre, le tion, est confié ἃ M. Jean-Jacques 
Groupement des entreprises : Chaufour, lui aussi membre: du 
sidérurgiques 


virage — celui du 
été pris lors de-ta séance dur » 
10 juillet. FO et le CrECGG 58 
déclarent des 


propositions 

CFDT paris d'e avancées 
significatives », bien que des 
«points de blocage » subsistent. 


systématiques, devien 
seulement possibles avec, 
peut-Btre, Un minimum de 


dans l'entreprise. 
d'ailleurs les modal 


Ἢ ᾿ de éd 

La grève du 13 juillet global : fa volonté de se prop 
l'éven! Le 
A Inter Parayre les ont es l'une et 
l'auvre. Wan marché sopel CRETE 
seulement un ταὶ mondi 

rimera 15 ἢ τὶ ἜΝ, Sans ele 
t attend de son ournisseur Un 
de ses vols πο πῇ où n service ἔων 

La compagnie Air Jnter supori- (M. (UAP) εἰ 
mera 15 Ὁ environ de se os, le BNP) ne pouvou qe ces 
SR dE a 
syndicats SNPIT (autonome), Et ΠΟΥ ΝΝ Μ᾿ Fe juge 
© Τ εἰ FO denen 6 ἰδ ν᾿ τ de 5, ourg du 
augmentations de salaires Tout se rendre à New-York sera 
dénoncent le ïs trop impor- | satisfait si 507 Sransporteur est ζαραν. 
tant aux trats de travail ble de lui proposer l'ensemble du 
caires. Les vost LT faisant PA τ OUTS. MM: Monod τ Pare 
escal et les liaisons à 1 ment vouloir Οὔτ service ἱ 
σι Fe seront intégralement 8.551: plus com! collectivi- 
La direction conseille aux PASS tés locales ou pe er au ne 
ayant réservé CE jour-là de | Séble. ni CES De 


Son) -23-25 Minitel 36-15 

“39-25-25 οὐ PAT ANT sante force de fra c'est-à-dire, 
ou 36-16, code AIR R. Par | é'importants abÈns financiers 
pour investir dans les machines, 
dans les réseaux commerciaux, 
l'informatique, dans ja publicité. 
culaire MOUVÉ- 


rises 
re, à l'échelle mondiale -- et 
exceptions -- de taille relative- 
Dans le classement 


Le groupe 170 
un chiffre d’affaires 


+ 
directoire de Dumez — εἴ du BrOe 


les fonctions εἰ 
d'administrateur qu'il occupait à la 
Lyonnaise et 56:8, de la οοοτ- 
dination de l ble. La réparti- 


sources 


tions de pompage 
existent. 


marché : 1 


développement, qui 
sent pas toujours des res- 
ires 1 


j'expression 
jes » entra le 


8ΤΡ, la distribution d'eau pots- 
ble et l'assainissement, fourmis- 


per. En France et dans les Pays 
Buropéens, les réseaux, les 518- 


et de traits- 


Tout au plus fau- 
dra-t-i en rénover une partie. 


d'un respoñ- 


sable régional da la Lyonnaise, 
est 


défonmée par 
marchés boursiers nationaux. CE 
ent n'en est Pas moins signi- 
ficatif. 
[απ 
des OPA les 


La seconde raison COL 


nombreux M 


mune à de 
d'entreprises 


ariages 
ans une volonté de 56 Pro- 


attaques exté- 
τ son indépen- 


dance. Un élément qui n'est 


naturellement valable que POUr les 
colges en Bourse, CE 


gocil est 
le cas pour les d x us du 
jour. anel financiers esti- 
ment que ce 14€ a sans doute 
fortement contribué au Ta 

ment entré Se. 


τ de l'ensemble 


Suez-UAP-BNP; même si Le Crédit 


ς est cette fois Pi 


d 

mais dans le monde 

Public-privé, gauche-d 
pl 


notions n'y Ont 


assainissement 


82 miliards de troncs en 1990 
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gro: d'origine. Sur le plan finan flow et de 3 pour la capitalisation j é 

Gier, le passage se fera de la façon boursière. Reste ἃ savoir si ἰδ 90. On peut la première 
guivante : les action de εἰ Bourse Sere convaincue. Jeudi avait épuisé ses effets La diversifi- 
recevront quatre actions Lyonnaise 12 juillet au mars, à la reprise tion de la Générale des EAUX ne la 
des eaux-Dumez pOur trois des cotations, l'action Dumez PI em "étendre dans 565 


croître, restant te double 
de celui de la Lyonnaise : si celle-ci 
est plus «profitable», grâce notam- 
ment à l'international, on a vu 
récemment que la Générale était 
pable d'avancer à l'étranger. 


demier cours des actions (702 francs 
pour le Lyonnaise, 
Dumez). Ce montant a été 


un nouveau dyna- 
misme, en permettant d'offrir une 
« réponse globale» aux besoins des 
collectivités locales, en particulier 
des villes. C'est surtout à l'étranger 
couverts (contre 72 % en Ate- | environnement défendu jusqu'ici jonction devrait jouer. 
magna fédérale). Le com d'unê 

station d'épuration est de l'ordre 
de 1 000 francs par équivalent- 
habitent. AU total, on estime à 
plus de 200 milliards de francs 


avec 
disait-il naguère, « n'appai 
à la culture de la Lyonnaise». 
Construction et à 


ché ὟΝ TE Et RE ns) qu'à la GER ἐν ρα 54 % du sien, dans Ie 
δὶ, sur ce total, la part des équi- Recentragé cas essenticliement dans les pays 
nts complexes tend à s'ac- et croissance industrialisés. 


croître par rapport 24 strict . Monod a justifié son attitude 

Ces équipements apportaront 
aussi des contrats de services. 
Actuellement, 18 chiffre d'af- 
faires « eaux υἱ 


le mème rythme : il n'est pas sûr 
que le BTP 50 gère comme l'eau «en 
suscitant εἰ ἐπ entretenant la 
confiance pendant quinze, vingt, 


est vrai qu'a ἘΠῚ 
assées le mai Gin Nous n'avions pas les moyens de rente ans, pendant toute la durée 
aire ce que ROUE devions : affirmer des contrals #. Dans l'immédiat, 


notre vocation dans les services en (ex surtout a possibilité d' πανεϑιῆς. 
sement qui va ètre multipliée, le 
nouveau groupe disposant d'une 
capacité d'autofinancement de l'or- 
dre de 4 milliards de francs. 


GUY HERZUCH 


| Irouver Un partens- 
rial les activités de construction 
et d aménagement ». 


En quelque sorte: à la stratégie de 
recentrage des années 80, succède la 


a 


M. Jérôme Monod, le nouveal président 
La rigueur et Τ᾽ ardeur 


Hi avait rêvé de faire voler des d'un an au secrétariat général du 
“avions en ES un jour, Air mouvement gaulliste, de fin 1976 


te W( À a es des Cat ΝΣ cours des affaires 
na. voici (] ἡ; 
‘plus terre à uis le traite- Cest alor que ἰῷ de 


le séduit et, à l'été 1979. il entre à la 

ας des eaux usées εἰ les mpes : ν 

funèbres jusqu'à la Sbviston per Lyonnaise des aux CT chargé 

cible en sets depuis le 11 juillet, 
, les échafaudages et le 

matériel de plomberie. 


ἰ εἴ YEUX pervenche, 
rigoureux jusqu'à 


visage altier ro rire 
nt mal derrière une 
de 


Enfrepose et CFE 
l'extrème, cac! 


tion à l'aménagent 

toire (DATAR) 1, remodelait la ii une gran 

France, À des usines et imagi- timidité, M. Jérôme Monod, qui 58 
ἷ un homme 


était plus puissant qu μη minisire 
F réglait en un tournemain les αὶ aires teurs 4! faiblesse ni aucun vague 
ἱ les plus délicates en direct avec ἃ râme. Parcimonieux mais atta- 
ancien d Matignon, el les préfets le redow- t et ses amitiés, il 
de M. M: Ε talent», 58 souvient un de, 565 s'était entouré depuis plusieurs 
cupations économiques, indu s col C'était l'épo- Lyonnaise d'un de 
trielles et commerciales prennent le | ;que de l'aménagement du territoire fidèles dont plusieurs ont grandi 
dessus. ᾿ amboyant, εἰ l'on 56 souvient dans son om sa férule à la 
Décidé d'un commun accord et encore aujourd'hui avec nostalgie DATAR, à lesquels M. Jean- 
dans une parfaite harmons entre les | autour de éégant escalier ovale dé Marie Simon (relations extérieures) 
FA tre la | l'hôtel parues qu Champ-de- M Bei Cabaret (eau) et M. Ὗ 
ἢ : jet 
Le een CON réiet de Palo AO du nouvel 
vel elles se réalisent "- . 
Ve se réaliseront sans ὦ dans Du serrice de l'Etat empire, qui lui ont ἢ 
DE les rapprochements d'er aux affaires M. Monod connaît M Jean-Paul 
πὶ re qes : Parayre depuis plus de vingt ans. 
par la volonté d'une des parties, le jtinérai i jnai : ἢ 
par ἸᾺ vies OPA (offres pass Son se ot ele A Ἴς premier était à la PATAR. 
Macpas) hostiles semble oiue. La | ancien président du conseil Henri k scond, “ F 
fn des années 1980 avait été mar- RP une carrière inistra- de sept ans det, était directent 
quée γτ' quelques tentatives de | tive et politique prestigieuse. EN au ministère de l'industrie. L'un et 
prise de contrôle fnamicales, les Plus | Cour LE phsenr Es ET L'autre gar la suite, plus DAT dépit que 
spectaculaires δι £ sans doute êté | πες, DATAR. général r avidité pécuniaire, ont lâché 
en France les tailles autour du RP l'Etat pour ires et cél t 
qu de luxe L' et l'OPA de Re, ἢ aujourd'hui un très beat mariage qui 
Paribas sur la Compagnie de naviga- Mais si les affaires οἱ le sens de fait honneur à l'industrie française. 
tion mixte. j'Etat dont il avait appris auprès de 4Nous côte à côte avec 


M. Michel Debré tout le poids le même ΡΥ ee imaginer 


LA 
Aujourd’hui, l'OPA amicale de 
or. 


Saint-Gobain sur l'américain Nor- Sonnaient, αἰα politique po tie Von, οἱ vous ne 

ton ou le mariage Lyonnaise des | cienne el rice», COMME À ser uni “feuill d à ci 
eaux-Dumez 5061 sans doute dit, Jui Fait . Son r μπὲ le ες Ier EE haut 
modèles dont 5 inspireront les pro” amitié pour M. Jacques Chirac n'y ROUS #, ON T jen haut 
chains rapprochements. plusieurs | fit rien : par les manigano®s te 11 juillet. Pour 5€ convaincre 
émet éonduisent ἃ δ᾽ RTS ou les doubles jeux des * nor autant QUE Pr convaincre. 

à rechercher .un ‘conjoint récalcir noirs» il ne qu'un peu plus FRANÇOIS GROSRICHARD 
frant, Les sociétés co ont afin al κα 

leur stratégie de défense. Dans plu- | 5 Projet d'accord salarial aux 

sieurs en Fran tamments Charbonnages de France. — 


la me des armes 1 jbvent plus ΜῊΝ direction générale de Charbon- 
caces que celles dont disposent les nages de France SPORE 
attaquants. EL PUS, surtout, les dirie 
gens d'entreprise savent qu'il est 
ffeile de avec une 

εἰ 


la Collection 


«L'ESSENTIEL 508» 


fusion entre deux ntreprises Qui - répare aux B.T.S. 
sortent d'un violent confit, Pnêre- du rappel s'effectuera avec la paie Le Ῥ - $ 
Sément très médiatisé. d'août. La hausse générale des u secteur tertiaire 


Salaires sera portée à 2.5 % au Fiches de révision 


. La saison des grands mariages 

industriels et financiers ne fait sans 1e octobre. À titre exceptionnel : - Η 
te ὄρει δὲς ΒΩ, τας, κατ τὰ M || A MEDILS S 
mais (2 féte sera L qe, résultant ainte-Barbe sera Mal de 50 %. Diffusion: MEDILIS S.A. 
Pure a (ME Sommuné des deux Le salaire minimum brut minier 9 me Séguier 75006 PARIS 


instauré par l'accord de 1988 est 
πέ à 71 500 francs, soit + 4.1 À 
par rapport à celui de 1989. 


parties Tél. 46 34 07 70 


ERIK ZRAELEWICZ 


CV 3 ; L . 
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ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


il y a à peine une quinzaine de 
jours, le président George Bush 
s'adressait à l'ensemble des 
procureurs généraux des Etats- 
Unis et par là même à l'ensem- 
ble de l'appareil judiciaire, en 
leur promettant que tout serait 
fait, y compris au plan des pour- 
suites, pour accélérer le règle- 
ment du dossier des caisses 
d'épargne en faillite, le plus 
important scandale financier 
dans l'histoire du pays dans 
lequel les partis républicain et 
démocrate sont tous deux impli- 
qués. Le président a été 
entendu, mais, à présent, c'est 
la Maison Blanche qui est écla- 
boussée. 


NEW-YORK 
de notre correspondant 


La Federal Deposit Insurance 
Corporation {FDIC). l'organisme 
fédéral chargé de garantir les 
dépôts bancaires, et obligé, 
depuis l'année dernière, de pren- 
dre en charge les Savings and 


Le scandale des caisses d'épargne américaines 
Le fils du président Bush est menacé de poursuites 


Loans, ἃ fait savoir le 1} juillet 
que parmi les nombreuses per- 
sonnes poursuivies (elles sont 
pour l'iostant au nombre de cinq 
cents), Figureraient vraisembla- 
blement neuf responsables de la 
Silverado Banking, Savings and 
Loans Association, dont M. Neil 
usb. 


De nombreuses 
anomalies 

.Le fils du président serait 
ainsi accusé de négligence (mais 
pas de fraude) dans la direction 
de cette caisse d'épargne située 
près de Denver, dans le Colo- 
rado, et qui a fait faillite fin 1988 
en laissant un passif d'un mil- 
liard de dollars (5.5 milliards de 
francs). 

M. Bush était directeur de cette 
institution de la mi-1985 à La mi- 
1988, date à laquelle il a rejoint 
l'équipe de campagne présiden- 
tielle chargée de favoriser l'élec- 
tion de son père à la Maison 
Blanche. Selon les dépositions 
faites devant la commission ban- 
caire de la Chambre des repré- 
sentants qui, durant quatre jours, 
s’est penchée sur le dossier de la 
Silverado Banking, de nom- 


breuses anomalies ont été consta- 
tées. Ainsi, des investisseurs dési- 
rant moderniser un immeuble 
dans le centre-ville de Denver 
ont demandé 15 millions de dot 
lars de prêt À cette caisse. Ils ont 
finalement obtenu, sur le papier, 
26 millions dont 16 millions ont 
effectivement été consacrés à La 
rénovation du bâtiment. Le reste 
s'est «perdu» dans les méandres 
de la Silverado. 


Remboursement 
« oublié » 


Pour sa part, M. Neil Bush se 
voit reprocher des conflits d’in- 
térêts. Notamment pour avoir 
accepté un prêt de 100 000 dol- 
lars d'un client de la caisse 
d'épargne qui aurait «oublié» 
d'en demander le remboursement 
tout en obtenant par la suite des 
crédits de cette institution à des 
taux très intéressants. Témoi- 
gnant devant la même instance, 
le président de la FDIC, M. Wik 
liam Seidman à indiqué qu'indé- 
pendamment de la personne de 
M. Neil Bush, le cas de la Silve- 
rado Banking sera examiné 
«camme n'importe quel autre cas 


et si une passation en jugement 
[ou une action légale] doit être 
décidée, elle sera motivée unique- 
ment par les faits». Dans ce der- 
nier cas, les neuf anciens diri- 
geants de cette Savings and 
Loans du Colorado risquent un 
procès portant sur 200 millions 
de dollars. 


Derrière ces faits se cache une 
autre réalité: le grave différend 
surgi il y a plusieurs mois entre le 
président Bush et M. Seidman 
lorsque celui-ci a clairement 
affirmé son autorité dans la 
rédaction puis la mise en applica- 
tion des textes destinés à organi- 
ser le sauvetage des caisses 
d'épargne, sur lesquels l'adminis- 
tration était souvent en désac- 
cord. Le patron du FDIC sait que 
sa tête est mise à prix. Mais le 
chef de l'exécutif n'a aucun 
moyen direct de l'évincer avant 
fa fin de son mandat en octobre 
1991. Pas plus que de stopper les 
éventuelles poursuites engagées 
contre son fils. 


SERGE MARTI 
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EMISSION D'OBLIGATIONS CONVERTIBLES 
AVEC BONS DE SOUSCRIPTION D'ACTIONS 


"UNE PÉRIODE 
HORS DU COMMUN" 


“La Compagnie Générale des Eaux vit véri- 
tablemenr une période hors du commun qui 
nécessite un rythme devé d'investissements. 
C'est maintenant que l'ouverture inrernatio- 
παὶς impose de Hire valoir l'avance donr nous 
disposons en matière de gestion des services 
collectifs ; c'est maintenant qu'elle nous 
demande, de metre en avant notre valeur 
ajoutée rechnique” α indiqué le Président Guy 
Déjouany, à l'Assemblée Générale des 
Actionnaires. 

C'est la raison pour laquelle la Compagnie 
Générale des Eaux lance une émission d'obli- 


gations à bons de souseriprion d'actions. 


DOUBLE EFFET DE LEVIER 


Les conditions de souscription sont particu- 
liérement attrayantes : les obligarions offrenr 
une garantir ec une régularité de revenu aux- 
quelles s'ajoute k double οἴει de levier de leur 
converibilité d'une part, de l'exercice des bons 
d'autre parr. 


MODALITÉS 


Obligations convertibles 


+ 1 600 000 obligarions convertibles seront 
éruises, dont 1 073 $00 obligations au mini- 
mum coasciruerouc li tranche française ec 
526 500 obligations consticueront la trauche 
inremadonale. 

» Chaque obligarion émise est ccnvertible en 
une action εἴ εἰς es en ourn: assortie d'un bon 
de souscriprian d'action ; 

« Le prix d'émission de chaque obligation avec 
bon artaché esr de 2 850 francs :; 

« Le aux nominal de l'emprunt est de 6% : 


* Chaque obligation est convertible à rout 
moment à parür du 1*aaûr 1990 en une 
acion Compagnie Générale des Eaux et son 
remboursement aura lieu ke 1° janvier 1998 au 
prix de 5 135 francs, soit avec une prime de 109; 
41 Compagnie aura la Faculté de rembourser 
par andiciparion les obligations émises À partir 
du 1° janvier 1992, à condition que Le cours 
de l'action soit supérieur à 3 500 francs. 


Bons de souscription 

ὁ Deux bons permercenr de souscrire une actiôn 
Compagnie Générale des Eaux au prix de 
3200 francs par acrion jusqu'au 30 juin 1993. 


Délai de priorité 

» Les actionnaires de la Compagnie Générale 
des Eaux bénéficient d'un délai de prioricé, sur 
l'ensemble de l'émission, du 2 au 16 juiller 
1990 indus, qui leur permer de souscrire une 
obligarion convertible ἃ bons de souscription 


INFORMATIONS-ACTIONNAIRES 


05 05 55 66 - 3615 CGEAUX 


111 


- ἄρα δ8 Jon 88 Décembre 88 Jun 88 Décanbre 89 Ada 90 


[uitipkés par quatre en trois πθ΄ | par quatre en trois ens ᾿ 
d'actions pour 12 actions détenues ; 

° Le réglement des souscriptions aura lieu le 
30 juiller 1990. 


Les modalisés sonr publiées am BALO du 2 juilee 
1990. La note d'infornestion est disponible gracien- 
sement, an siège de la société, service des Titres, 
52 rue d'Anjou - Paris 8ème ou anprès de votre 
imermédiaire Bvoncier habienel, 

Visa COB n° 90 268 en dasc du 28 juin 1990. 
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Selon le ministère de la solidarité et de la santé 


La réforme du remboursement 
concernera peu. de médicaments 


La déforme du remboursement 
des médicaments, visant à ne faire 
prendre en charge par la Sécurité 
sociale les produits δ ques 
que lorsqu'ils sont prescrits dans le 
cadre strict dé leur autorisation de 
mise sur le marché (AMM) ({e 
Monde du 12 juillet) ne concernera 
qu'une petite minorité de spéciali- 
tés, a assuré, mercredi 11 juillet, le 
ministère de la solidarité et de la 
santé. 

Pour sa part, le Syndicat national 
des industries pharmaceutiques 
{SNLP) affirme qu'il ne s'oppose pas 
tant au refus des pouvoirs publics de 
prendre en charge des produits pres- 
crits hors de leurs indications thér 
peutiques qu'au projet de dissocier 
purement et simplement les indica- 
tions thérapeutiques de celles rete- 
nues pour le remboursement. Selon 
M. René Sautier, son président, les 
assurés sociaux seraient « ainsi pla- 
cés en situation d'inégalité d'accès 
aux traitements et les prescripteurs 
soumis à une entrave à la liberté de 
Prescriplion ». 

Cette réaction est jugée excessive 
par le ministère de la solidarité, où 
l'on précise que «un, deux ou {rois 
médicaments au maximum seront 
chaque année concernés par celle 
modification qui a &té recommandée 


par le Haut Comité médical de la 
Sécurité sociale ». À cet égard, cer- 
tains spécialistes citent l'exemple du 
Zocor, un médicament dont l'AMM 
stipule qu'il est adapté dans le 
d'une hypercholestérolémie supé- 
rieure à trois Or, sous l'ef- 
fet de la publicité et de l'activité 
commerciale des visiteurs médi 
ce produit -- remboursé au taux de 
70 % — est de plus en plus prescrit 
«sans aucune justification médicale 
ou scientifique» en cas 
lestérolémie inférieure au seuil 
prévu Le recours à d’autres pro- 
duits moins chers et tout aussi effi- 
caces serait alors préférable. Le 
Zocor représente chaque année 
1 milliard de francs de rembourse- 
ments pour l'assurance-maladie. 

Cette réforme, souligne-t-on au 
ministère de la santé, doit permettre 
d'accorder « de très bons prix à des 
médicaments qui le méritent vrai- 
ment», tout en limitant le déficit de 
ta branche maladie de la Sécurité 
sociale (2,2 milliards en 1989, 9,8 
milliards prévus en 1990). Quant à 
la Caisse nationale d'assurance-mae- 
ladie, elle a rendu un avis négatif 
sur le projet de décret du gouverne- 
ment. 

J-M.N. 


Quatre semaines de grève à la Caisse primaire 
d'assurance-maladie de l'Essonne 


Entre 350 000 et 400 000 dos- 
siers d’assurés sociaux étaient en 
souffrance, le vendredi 6 juillet, 
dans les services de la Caisse pri- 
maire  d'’assurance-maladie 
(CPAM) de l'Essonne à la suite 

l'une grève du personnel entamée 
le 11 juin dernier. 

Lancé par la centaîne de déléga- 
taires de l'agent comptable qui 
sont chargés de vérifier le suivi 
financier de chaque dossier, ce 
mouvement s'est étendu. dès le 
14 juin aux deux tiers des quelque 
1 800 agents de la caisse, Deux 
semaines plus tôt, un autrè conflit 
du même ordre avait pris fin à la 
CPAM de Seine-Saint-Denis après 
avoir paralysé les services durant 
neuf semaines ({e Monde du 
3-4 juin). 

, Dutre une demande d'améliora- 
tion des conditions de travail à la 
suite de l’informatisation des ser- 
vices de la CPAM de l'Essonne, les 
principales revendications de l'in- 
térsyndicale FO-CFDT-CGT- 
CFTC portent, comme en Seine- 
Saint-Denis, sur une revalorisation 
des salaires et des classifications 
des agents. Mais alors que les diri- 
geants de la caisse de Bobigny 
avaient fini par céder aux exi- 
gences salariales des grévistes, tel 


ne semble pas être le cas de ceux 
de la CP. d'Evry qui se sont, 
jusqu'à maintenant, retranchés 
derrière la Caisse nationale d'assu- 


rance-maladie des travailleurs sala- 
riés (CNAM), seule habilitée à se 
prononcer sur une augmentation 
exceptionnelle du budget de la 
caisse primaire. ; 

poser de la CNAM, 


reconnaît toutefc 
malaise lié à l'érosion du pouvoir 
d'achat des employés alors même 
que la productivité de ces derniers 
a progressé « de 50 % en huit ans ». 
Mais il n'entend « apprécier 
isolément le conflit de l'Essonne ». 
uant au ministère des affaires 
sociales, il «n'a nullement l'inten- 
tion de réitérer à Evry l Îe 
de Bobigny ». 11 souhaîte que les 
« probl réels» au niveau de La 
RU Des den des 
agents du me 
He RE ἐσὲ 


ac er eine Fhate 
le: cadre. « d'une politi oi 
RE nee seu 


V. D. 
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Pékin : 
redonne des crédits 
aux entreprises 


térêt et l'ocrroi de nouveaux crédits, .. 
a annoncé le premier ministre, M. Li. 


Peng, à Pékin, le mercredi 11 juillet. 


Ce programme de six mois doit per- : 


mettra de iutter contre le chômage et 
de doper la production industrielle, 
fortement ralentie depuis te ptan 
d'austérité adopté fin 1988. 

Le plan tient en cinq points : baissa 
des taux d'intérêt sur les prêts aux 
entreprises publiques ; maintien de 


linfetion à un taux annuel inférieur à ᾿ 


10 46; crédits aux entreprises pour 
las économies d'énergie et de 
matières premières et le 


ment de nouveaux produits ; résolu: 
ton du problème de la dette des. 


entreprises en faïlite : effort pour 
assurer une bonne récoke d'automne 


et lutter contre les inondations. -— ‘. 


{AFF} 


DETTE PUBLIQUE 
Risque 
de défaut de paiemen 
pour les Etats-Unis 


Le département du Trésor a 
demandé mercredi au Congrès de 
relever à 3 510 milliards de dollars 
{19 300 milliards de francs) la 
limite permise d'endettement de 
l'Etat, faute de quoi le gouvere- 
ment américain sa trouverait, pour 
48 première fois de. son histoire, en 
situation technique de ‘défaut de 
palament. CR ἘᾺ 

Le. plafond actuel est de 
3 120 milliards de dollars. Le 
montant de [8 dette a atteint 
3 120 milliards tundi 9 jüillet, a. 
précisé le département du Trésor, 
ajoutant que l'amendement 
demandé au Congrès devait abso- 
tument être adopté avant le début 
des vacances parlementaires, le 

1 août prochain. 
‘La dette amériçaine a atteint 


‘pour'l première fois la niveau de 


3°000 milliards de dollars en avril 
eme. een 


électronique et 


GRAPHISME ET COMMUNICATION va mettre en place 

en alternance structurée (dans le cadre des contrais de qualification), 

céla dans lé but de former des jeunes .de niveau IV. pour l'édition 
ique. Cette formation, qui traiter à la fois 

devrait intéresser les responsables d'agences de 


GRAPHISME ET COMMUNICATION, 36, rue Molière, 
94200 Ivry-sur-Seine. TéL : 45.21.45.43,. | 


une formation 


quinzaine. de 
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Eparcic, Sicav monétaire de capitalisation estdesti- à 
née aux entreprises et aux associations. 
Elle vise à assurer aLX trésoriers une rémunération 


achat. d'espaces publicitaires τ hip, centrale constituée en 1989 par fier leur “rapprochement. les deux avec ses filiales Media Europe 
: ᾿ | 


quelques de POSER mecs, notamment #fanctsx Pencent deux types ὅν Fspag Carat italia εἰ HMS. Elle ἕ ἃ court terme proche du marché 
en ce moment l'objet een, {τ -. pas ἐς Les Coq όγο. revendique : 
s, ss | ille de ces mastodo: it union IVe lu métier 'ache- + “ν 
en ἐπεὰν μετα déjà suscité des craintes met teur ἀ'σερθσες, Devant la Un droit d'entrée de : 
des finances. L'alliance entre les dE on dis Conseil de La concu opbisicarion croissante des ee positions en Belgique, au FOR Eee 2n QE pour les souscriptions jusqu'à δῦ On D 
" ge spl rence, en 1987 (le onde des d'audience, Ἰὸς centrales ont en effet Carat compte bien continuer cerie - 50 F pourles souscriptions de 50.001 à 100.000F 
re Carat 54 décembre 1987 et 6 janvier 1989). Ses τὰ moyens humains οἱ σέο, crpansion, en onvran des burenins Le sera prélevé à compter d 26 juillet 1990 
coeur débat 3 : à a demande des agences de-pobli- matiques. Aujourd'hui, Carat compte Scandinavie, en Hollande, en Grèce, Ρ' : pter du 26 11 τοῖς 
Dans la trilogie classique de la àté, se fivrait à des critiques sévères Pa nemple 540 employés ent France, en Suisse, et jusqu'à Moscou. au cas Aucun droit n'est ρου pourles souscriptions supé- 
années, οἱ où rieures à 100.000 F. 


publicité tannonceur-agence-médias) ‘sur les pratiques des Centrales : ορα- COnire 200 il y ἃ quelques 
ee του ὀ études divi 


sont vénus s’intercaler del vingt : cité des circuits financiers, dépense en erses plus que a 

1 aa pu UE diverses de DE ne Dre ἰα l'ensemble de A nee Pme sd Τέσλοῖς Sans 
fours d'espace. Comme les centrales cm 26 LE tot ᾿ ἢ Que 8 96 environ du marché (er Εις 
d'achat de la distribution, Ds annës Pin a publiée, n'a toute La méfiance An environ la moitié), face aux 
Sent d'importants volumes achat οἷς jamais été suivie d'actions des agences groupes ταὶ \ 
aux médias εἰ obtiennent contre- ᾿ οὐηοξίας. à : β Re sion pro dome : ΔΘ 
partie des tarifs préférentiels. Ces cen- Aussi le mifieu publicitaire s'est-il De négociateur, l'œil rivé sur le «champions» 
tales Du passage leur. béné- agité à nouveau 16 conseil de [8 pourcentage de rernise, les ae forces serait laisser le 


au début de l'année, d'espaces seraient devenus des ana- 


males de gain qu'elles procut ἐὰ φΟ ACUITEN ἐπὶ 
eurent ἃς er putogaisi du dossier, de Fait Mes, penchés sur leurs ordres οσποίκτεηια ATEN 


l'annonceur où à Fagence cliente . “d'espaces, comme la loi utorise jouant en pmanence avec les 

Premiers à exploiter Pidée, . Munis de voi δἰ re al valeurs» ἔν du moment, 

pen ει ἐδήκρτὸ ns pis ondi je imiers du Conseil sont en Vinstar de ΡΣ confrères de la jrincipaux groupes ESQU 

groupe rebaptisé Carat traïn de faire j Bourse. Bref, service spécialisé et : 

ae ea κα er n ar leo de met Bref, Sen plus l'oppro- Fe ρσυνοῖς οθανοισς DESQUENNE ET GIRAL 

quelques ᾿ tons secteur piables ment : P el n 

Lecteur. Mais, confrontées a 85. Dre qui le frappait auparavant. ppel nation ὡς L'Assemblée Générale de DESQUENNE ET GIRAL. 


tenue le 28 juin 4990, sous la présidence de Monsieur 
Jean-Louis GIRAL, a ratifié les comptes de l'Exercice 
1989 tels qu'arrêtés par le Conseil d'Administration : 


laminage de leurs marges, dépossé- . ᾿ mi αὶ ἧ ñ : 
- ῃ . ‘A ce Pret remous s'en ajoule un Deuxième ligne de défense : la 
gts en pari de ut ra “aus Guoat ες Euroéoe > déj és à pression internationale. Long 
RATE publicité ont réagi : l'étranger à γᾶν δες μα noldng qui phénomène français, la pratique de 
depuis le début des aunées 80, εἰ contrôle Carat et une des branches l'achat d'espaces par des centrales 


constitué. leurs propres BRUPEE de δίχροα - ont demandé au min Lan effet répandue très rapides _ Chiffre d'affaires consolidés 1,075.000.000 F 
centrales d'achat. : - tère des Finances l'autorisation de ment dans toute l'Europe. Er les - Bénéfice net consolidé 33.770.000 F 
anjourd'hui.en France, selon les Ré ager leurs opérations en Frans structores ant suivi : Carët termatio- a à τὰς impôts de 10472000 F : 
propres estimations de Carat, quatre Le ministère doit donner sa réponse nal revendique ainsi 20 milliards de ε € p L ᾿ 

groupes se partagent plus de la moitié début δι ἃ saisi pour avis francs de chiffre d'affaires sur ἰδ bre de joumaux. ᾿ et amortissements de 59.080.000 F 

arche : Carat (22 4), Eurocom, dena PA de ta concurrence, Les Gin continent, dont milliards en France. il conrélert plus de - Part du Groupe 31412000 F 


Le bénéfice consolidé ne prend pas en compte la plus- 
value de cession d'INTRAFOR-ENTREPRISE, intervenue 
début 1990. La part du Groupe en augmentation de 


du 
Ra On ME «τας don AP our ime pre sur les ces médias. 
and, MICHEL COLONNA D'ISTRIA 


La finme s'estime 
Poblicis (13%), The ja Partners gant mardi 10 juillet. Pour justir marchés alle espagnol, italien, 


a:-Les résultats du quotidien a Radio Monte-Carlo étend sa dif- et à la musiqu continuera CepEn- ᾿ ΠΝ ὁ à 

el ation». “. Le quotidien fasion aux Antilles. — RMC sera, dant de Dbrauer environ 30 % des L'Etat efface s40 millions 622 s hil ap 35,21 francs par action de 25 francs 

SHbérarion ἃ publié ses résultats Pendue, dès le dimanche 15 juil” émissions εἴ insérera dans le pro- de pertes eumulées nomina- : : | : 

gone Pres ou pps un He Gusdeloune, ἰὸς rang gramme national des écrans de ᾿ La même Assemblée Générale a décidé la mise en 

τα de francs, εἰ un bénéfice pro POS de foumiture de, pi U GE en égal La SFP préparé τομαὶ με ea du 16 ps d'un Een A 
δ de 42 ᾧ sur celui de 1988 grammes avec Radio-Actif, la Ὁ autre accord est Également 1 tion rancs par action, auque s'ajoutera un 8YOIr 6 

RU ET bise moines PE τι ἃ restrucrsn" 250 francs 

francs, Le quoti ien déclare une je l'île. Le con! u pour un a. ve Οἱ . 

diffusion moyenne de 180 en an, prévoit que Radio-Actif France qui reprenait déjà les bulle- de son capital 


exemplaires en moyenne, contré reçoive le signal de RMC par le tins d'informations de RMC. 
195 098 exemplaires en 1988 et satellite Telecom LC et rediff Enfin, les discussions avec deux 
164 791 exemplaires en 1987 selon moyennant une. redevance men- radios guyanaises, l'une siruée 
l'OJD. Les recettes licitaires suelle, une partie des programmes Cayenne, l'autre à Kourou, 
: 4989 progressé de ! Ἢ ὡς αἰεὶ des informations (en Gerraient aboutir rapidement, PE 
οα ον, des ipebites. παποῖίοον, de’ direct}. τς ne τ dis que V'état-major de RMC tra” 
33 6, pour pptaliser AS2miions La station, dont Fantenne étais. veille déjà à une implantation en 
defrants , Er jun à présent consicrée au 100 Haïti. 


Toutes les informations concernant 
165 dates des Assemblées Générales 
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La Cogecom, filiale de France-Té- 
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société un pôle ai 1 
VTCom (le Monde du 20 juin), sera” 
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CONJONCTURE 


Les prévisions de l'INSEE 
Reprise d’une croissance modérée 
de l’économie française 


Le ralentissement de la crois- 
sance est déjà derrière nous. 
Dans leur dernière note de 
conjancture, publiée le jeudi 
12 juillet, les experts de l'INSEE 
estiment que, «au second 
semestre, une demande inté- 
rieure toujours vive et l'arrêt de 
la dégradation de la demande 
adressée à notre pays, devraient 
permettre ἃ {a croissance fran- 
çaise de se stabiliser». Est-ce à 
dire que l'activité économique 
de la France est en passe de 
retrouver le rythme très rapide 
qui avait caractérisé l’année 
1988 et le début de 1989? Pas 
tout à fait. De 3,7 % en 1988 et 
1989, la croissance du produit 
intérieur brut en glissement 
annuel devrait revenir à 3,2 % en 
1990. La seconde partie de l'an- 
née devrait ètre légèrement plus 
favorable que la première, puis- 
que le PIB augmenterait de 
1,7 %, après 1,4 % au cours des 
six premiers mois de l’année. 


Toutes les caractéristiques lavo- 
rables de la conjoncture des deux 
dernières années sont, à un degré 
moindre, loujours présentes dans 
le tableau dressé à la mi-1990. 
L'INSEE note que la «croissance 
relativement modérée s'avère com- 
pauble avec une nouvelle baisse du 
taux de chômage qui atteindrait 
δ, Τρ à la Jin de 1990». 

Les entreprises continuent 
d'adapter en 1990 leurs effectif à 
la forte activité des deux années 
précédentes, et semblent considérer 
que Le ralentissement de leur pro- 
duction sera temporaire ». Le nom- 
bre de créations d'emplois sera un 
peu moins élevé cette année qu'en 
1989 — 240 000 contre 275 000 - 
et « muleré le retour à un rythme 
d'activité un peu plus soutenu au 
second semestre, l'emploi s'infléchi- 
rait à la baisse dans les industries 
manufacturières ». Après une pro- 
gression en glissement de 1.6 % en 
1989, l'emploi salarié dans le sec- 
teur industriel augmenterail à un 
rythme de 0.4 %. 

Sur Le front des prix, l'apprécia- 
tion récente du franc contre les 
principales devises, ainsi que la 
baisse du prix des matières pre- 
mières importées et la décélération 
des prix alimentaires devraient 
permettre à la France d'enregistrer 
une dimiaurion de l'inflation à 
3.1 % en glissement {sans compter 
d'éventuelles nouvelles baisses de 
TVA) contre 3,6 % en 1989. 


Bonnes nouvelles 
pour les ménages 


Si clle améliore les termes de 
l'échange, la remontée de la devise 
française st en revanche peu pro- 
pice à la poursuite de la consolida- 
tion des parts de marché de la 
France. Le déclin de compétitivité- 
prix qu’elle provoque, ajouté au 
ralentissement de ἰὰ demande 
mondiale &t au marasme des 
ventes d'Airbus (conséquence de la 
grève chez British Aerospace) 
devraient entrainer cette année un 
recul de nos parts de marché à 
l'étranger. ὕπο évolution un peu 
inquiétante, et masquée par la sta- 
bilisation globale du solde com- 
mercial, excédent agroalimentaire 
aidant, 

La note de l'INSEE est par ail- 
leurs porteuse de bonnes nouvelles 
pour les ménages, qui devraient 


auortiers de la ville de N° 
aale de développement 
Chine, 

Lot 1.-— Bossin 


- Terrassements 32 000 m'; 


- Terrossements 9 000 m!, 


ork : 


Bruxelles et Bonn. 
Le dossier 


RÉPUBLIQUE DU TCHAD 


Ministère de l'Aménagement du Ferrlicire, de l'Urbanisme et de l'Habitat 
Cellule Infrastructure - Salubrité 


OBJET DE L'APPEL D'OFFRES 
Travaux d'assainissement οἱ de collecte des eaux pluviales de deux 


FINANCEMENT 
Les travaux seront financés par un prèt de l'Association intermnatio- 


PARTICIPATION 
Entreprises ou groupement d'entreprises ressortissants des Etats 
membres de la Banque Mondiale, de la Suisse. de Taïwan et ds la 


DESCRIPTION SOMMAIRE DÉS TRAVAUX 
primaire Xardiniers : 


- Aménagement de voiles de service, 
Lot 2. - Bassin primaire d'Am Rikébé : 


Le dossier peut ëtre consulté : 
- au ministère de l'Aménagement du Territoire.de l'Urbanisme à 


N'Djamena: - x 

- à la Représentation permanente du Tchad auprès de L'ONU à New- 
York: 

- auprès des ambassades de la République du Tchad à Paris, 


ut être obtenu contre paiement de la somme de 100000 F CFA 
auprès de la Cellule Infrastructure - Salubrité du Ministere de F' 
ment ἀπ Territoire, de l'Urbanisme à N'Djamena - B.P. 462; une caution 
de soumission de 7 millions de francs CFA sera er RES 

La date limite de remise des olfres est fixée au 31 août enres. 
L'ouverlure des plis aura lieu 16 même jour à 10 heures. 


voir le pouvoir d'achat de leur 
salaire net progresser en moyenne 
de 3 % en termes nominaux, soit 
d'un point de plus que l'an dernier. 
Les revenus de la propriété. pour 
leur part, continuent leur ascension 
impressionnante : l'INSEE prévoit 
qu'ils augmenteront de 17,9 % en 
glissement annuel et termes nomi- 
naux, contre 10,3 % en 1989, et 
5.9 % l'année précédente. Les 
experts insistent en tout cas sur la 
stabilisation de la part des salaires 
dans la valeur ajoutée des entre- 
prises et affirment que « / partage 
des fruits de la croissance ne se 
déforme plus en faveur des enitre- 
prises comme on avait pu le consia- 
ter entre 1983 et 1988». 

Un point noir pourrait venir de 
la situation financière des sociétés. 
Bien que restant à un niveau élevé 
(80 % environ), leur taux d'autofi- 
nancement se réduit. les contrai- 
gnant à alourdir leurs charges. 
Mais le coût élevé du recours à 
l'emprunt ne devrait pas peser trop 
lourd sur l'investissement produc- 
tif; une progression en volume de 
6.5 % est artendue, après 7,2 % 
l'an dernier et loin, il est vrai, der- 
rière le record de 11,1 % atteint en 
1988. 

Bonne tenue de la demande 
interne. solidité de la monnaie, sta- 
bilisation du commerce extérieur 
et maitrise de l'inflation. tout 
paraît réuni pour que l'activité 
économique de la France se pour- 
suive à un rythme satisfaisant. 
Mais l'INSEE se garde bien d'un 
trop grand enthousiasme. « Un tel 
sentier de croissance apparait diffi- 
cilement praticable de manière 
durable. Les gains de termes de 
l'échange ne sont pas névessaire- 
ment reconductibles, et sont suscep- 
tibles d'éroder la compétitivité de 
l'économie Jrançaise. Les enire- 
prises pourraient être conduites à 
des ajustements à la baisse sur le 
marché de l'emploi qui ralenti- 
raient la demande intérieure. » 
Tout dépendra de l’évolution de la 
conjoncture mondiale, conclut 
l'étude. Avec un taux de croissance 
supérieur à 4 % cette année, la 
RFA devrait être en mesure de 
«tirer» la conjoncture française. 


F.L. 


u Balance des paiements : excédent 
de 5 milliards des transactions cou- 
rantes au premier trimestre. -- La 
balance des transactions courantes 


‘de la France a enregistré, au pre- 


'mier trimestre, un excédent de 
15 milliards de francs en données 
Lorrigées des variations saison- 
lnières, après un déficit de 
118.3 milliards au cours des trois 
‘derniers mois de 1989, a annoncé 
l'INSEE mardi [0 juillet. En don- 
nées brutes, la balance enregistre 
un solde négatif de 6.1 milliards 
de janvier à mars, et de 15,1 mil- 
liards au quatrième trimestre, l'an 
dernier. Le déficit de la balance 
des paiements courants s'est 
alourdi en données brutes par rap- 
port au premier trimestre de 1989 
(il s'était établi à 2,1 milliards). 
Dans un communiqué, le ministère 
des finances souligne que « sur un 
an, la réduction du déficit du com- 
merce extérieur est plus qu'absor- 
δὲν par le léger aflaiblissement du 
solde des services et la poursuite de 
l'alourdissement de la charge nette 
des transferts unilatéraux ». 


des 


NEW-YORK, 11jûle À 
Fambée de dernière minute 


Après avoir évolué de façon assez 
iréguière durant une bonne partis de la 
séance de mercredi, les cours 58 sont 
soudain ms à grimper frénétiquement à 
Wall Street. Si vite même qu'à la 
côture, l'indice des industrieles enregis- 
trait une avance de 41,83 points à 
2 932.67, un nouveau niveau record. 

Le büsn de [8 jouées a été très com- 
parable à ce résultat. Sur 1 977 valeurs 
tratées, 966 ont monté, 486 ont 
baissé et 515 n'ont pas varié. 


invoquée : la fermeté des valeurs 
pévolières, qu a contribué à accélérer le 
mouvement. 

Reste que malgré tout, ἰδ prudence 8 
été une nouvelle fois au rendez-vous 
dans l'attente de la publication des pre- 
miers résultats trimestriels des entre- 
prises et d'une rafale de statistiques 
Économiques. 

L'activité a été modérée avec 
162,22 mikons de titres échangés con- 
ue 147,60 mikions la velle. 


66 6758 
3112 Ἅ14 
8 6138 
2338 238 
3738 3938 
3911 4 
4814 4711 
ai 14 4318 
7058 72 V8 
48 438 
2338 718 
11734 119 
57 18 57 718 
CE 6158 
6734 69 14 
5614 5758 
58 88 58 
15678 | 15838 
19 12 19 12 
338 3338 
38 12 14 
4538 46 
LONDRES, 11 ju Ÿ 
Nette hausse 


Après la prudence de ces demiers 
jours. la Bourss de Londres a terminé la 
joumée de mercredi en forts hausse. 
L'indice Faatsie des 100 valeurs 
vedeues a gagné 33 points à 
2360,5 points au terme d'une séance 
marquée par une activité rédue mais 
plis fons que la veille où 447.8 mäions 
de titres ont été échangés contre 
440 mikons mardi. 


La fermeté de Waïl Street et la baissa 
de la ivre ont encouragé le marché à 
monter. La plupart des secteurs ont pro- 
gressé, notamment les valeurs de [8 
construction, les pétrolières et les ban- 
caires. Cet affaibissement du sterling a 
nettement profité aux intamationalas 
comme Reckit et Rothmans qui se sont 


OPA par une compagnie américaine. Les 
valeurs de ta distribution ont elles aussi 
gagné du terrain dans le silage des 
magasins d'appareds électroniques 
Dixons après l'annonce de résuitats 
annuels Malleurs que prévus. 


PARIS, 12je À 
La hausse s'accélère 


Réamorcé vingt-quatre 


pas trop bien accroché, ie mouve- 
|menc de hausse 8 repris jeudi à la 
Bourse de Pans. D'abord incertain 
(+ 0,12 %) malgré un bon démar- 
lrage {+ 0,44 40), il se renforcait 
ensuite, et en fin de matinée, la 
hausse dépassait 0,50 %. Dans 
l'après-midi, l'indice CAC-40 enre- 
gistrait une avance de 0,61 % rame- 
née plus tard à 0,56 %. Si timide 
Τα Ἢ ται, l'élan pris la veille n'a pas 
‘été inutile pour franchir cette nou- 
1velle étape. Mais les milieux bour- 
Siers ont été rassurés par 
la forte reprise de Wall Street. Par- 
idessus le marché, l'INSEE 3 
confirmé que la croissance économi- 
que en France serait plus for que 
prévu pour 1990, avec une augmen- 


Enfin et surtout, ce fut l'événe- 
|ment de la joumée, la Bourse ἃ plai- 
.nement profité de la reprise des 
cotetions des actions Dumez et 
Lyonnaise des eaux, suspendues la 
.veille avant l'annonce des parités 
‘d'échanges retenues pour la fusion 
des deux groupes. Dumez ἃ monté 
comme une fièche {+ 21,5 36), com- 
pensant plus que largement la baisse 
de Lyonnaise des eaux {— 13,1 %). 
Comme ces deux titres figurent dans 
le panier de valeurs retenues pour 
calculer l'indice CAC-40, l'écart en 
hausse a profité à ce dernier, 


Inutile de le préciser : pour una 
fois, les-rares spécialistes que la 
modarnisation n'a pas encore réusei 
à chasser affichaient un certain sou- 

.rire. La reprise d'été aurait-elle 
: démarré ? 


TOKYO, 2j À 
Légère reprise 

La Bourse de Tokyo a clôturé 
jeudi en hausse, l'indice Nikkei enre- 
gistrant un gain de 281,14 yens 
+ 0.9 #) à 32 575,32 yens. La place 
ripponne ἃ ainsi poursuivi SON radres- 
sement amorcé dès mercredi 
{+ 0.44 %) après la chute de 1,2 % 
merdi. Toutefois, ce mouvement s'est 
effectué dans un marché calme aux 
transactions peu élevées. Le haut 
niveau des taux d'mérêt continue-de 
froiner les initiatives. Aucun événe- 
ment n'a marqué la journée si ce n'est 
la publication de l'excédent commer- 
Gal du Japon. Ca demiler a atteint en 
juin 6.7 mifiards de dollars, soit une 
hausse de 27,6 % par rapport à jun 
1989. Les exportations ont augmenté 
de 4.7 % à 23,8 milards de dolars 
tandis que les importations ont chuté 
de 2,2% à 17 mifierds de dokars. . 


FAITS ET RÉSULTATS 


u Asko vend ses parts dans 
Aholïd. — La chaîne de magasins 
alimentaires allemands Asko a 
vendu. lundi 9 juillet, les 13.1 % 
qu'elle détenait dans le capital de 
Ahald, le groupe de distribution 
néerlandais, à un consortium de 
banques conduit par l'Amster- 
dam-Rotterdam Bank et la 
Deutsche Bank pour 1 437 mil- 
lions de florins {environ 
4 268 millions de francs), Cette 
vente met fin à La bataille 

depuis que Asko, en juiller 1989, 
avait racheté 12 % de Ahold sans 
prévenir, alors que les deux socié- 
tés étudiaient une coopération. 
Par mesure de rétorsion. Abold 
avait refusé d'associer Asko à l'ac- 
cord avec le français Casino et 
l'anglais Argyll, ce qui avait 
entraîné une bataille en justice. 

τ Covrtaulds rachète une partie 
de Desoto. = Le groupe britanni- 
que Courtaulds (produits chimi- 
Ques) a annoncé le 11 juillet le 
rachat pour 135 millions de dol- 
lars (769 millions de francs) des 
activités du groupe américain 
Desoto dans Ile secteur des 
revêtements industriels (notam- 
ment pour l’industrie aéronauti- 
que εἴ aérospatiale). Desoto a réa- 
lisé un chiffre d'affaires de 
122 millions de dollars (695 mil- 
lions de francs} en 1989, Cour- 
taufds ne conservera que le tiers 
environ de ces activités (avec un 
chiffre d’affaires de 41 millions de 
dollars}. IL ἃ en effet convenu de 
revendre une partie des activités 
de revêtements industricis de 
Desoto aux Etats-Unis ct au 
Canada aux groupes DSM Resins 
BV et Valspar Corporation. 

a Schering : bénéfice record en 
hausse de 43 %. — Le chimiste 
ouest-allemand Schering a 
annoncé lors de sa dernière 
assemblée générale que le chiffre 
d'affaires du groupe était en pro- 


gression de L1 % pour s'établir à 
5.845 milliards de DM (19,6 mil- 
liards de francs) tandis que le 
bénéfice net progressait pOur 58 
part de 43% pour atteindre 
225 millions de DM (753 millions 
de francs). Ces bons résultats 
s'ont pourtant pas empêché Sche- 
ring de la date de son 
introduction à la Bourse de Tokyo 
prévue en principe pour l'au- 
tomue prochain. Schering dont 
1 % du capital est détenu par des 
étrangers est coté à Francfort, 
Londres et Zurich. 
a Dixous Group : progrès timide 
du bénéfice. — La société britanni- 
que Dixons Group (distribution 
d'appareils électriques, immobi- 
lier) qui vient d'échapper, grâce 
au veto du gouvernement britan- 
nique, à une OPA lancée par Le 
groupe de distribution _Kingfisher, 
a annoncé un bénéfice annuel 
imposable de 80,1 millions de 
livres (800 millions de francs) soit 
une hausse de 2 % sur l'exercice 
précédent . Le chiffre d'affaires 
s'élève à 1,77 milliard de livres 
{1_milliards de francs) contre 
1,75 milliard de livres .précéde- 
ment. 
D Sanofi (groupe Elf Aquitaine) 
se renforce daus les semences. — 
Sanofi va prendre une participe- 
tion de 40 % dans Prograin Géné- 
tique, filiale semencière du groupe 
Chambon. Cette prise de partici- 
or cifectuéc dans le cadre 
un accord dé partenariat, per- 
metira à Sanofi de franchir une 
nouvelle étape dans ie développe- 
ment de 5:5 activités semencières 
en Europe. Le chiffre d'affaires 
global réalisé per ce nouvel 
ensemble devrait être en 1990 de 
l'ordre de 1,5 milliard de francs, 
ce qui classerait Sanofi dans les 
dix premiers leaders mondiaux de 
la profession. 
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Marché des options négociables le 11 juillet 1990 


Nombre de contrats : 13 764 


fe 


MATIF 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 11 juftiet 1990 


Nombre de contrats : 51 000. 
‘ . ÉCHÉANCES 


me 101,4 
Rae —| 4 | mé | πα ἢ 


options sur notionnel ὁ ἢ 
PRIX DExERGICEL__ OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
102 


[ Sept 90 F Déc 90 Ÿ Sep 90 [ Déc 90 | 
064 120 


INDICES 


8,90 1,38 


PARIS INSEE, base 100 : 29-12-89) 


CHANGES 


. Ξ 10juillet 11 juillet 
Dokiar : 5,5690 F ῖ Valeurs françaises, 95,20 9539 
Au lendemain du sommet des | - Valeurs étrangères. 9419 94,30 


sept pays industrialisés à Hous- 
ton. le dollar s’est raffermi 
jeudi sur le marché des changes 
Parisien, atteignant en fin de 
matinée 1,66 deutschemark, 
149 yens et 5,5690 fran- 

is. La livre sterling s'est affai- 
lie ἃ 1,6860 dollar. ᾿ 


FRANCFORT Li [πεῖ 
Dokar (en DM) 


(SBF, base 100 : 31-12-81) 
Indice général CAC 531,44 5)435 
(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC40 196302 197038 


12 jailet 


. TOKVO . 5 
4]. Nikkei Dow s ‘Has Ε Pass 
- Nik ones . 15 32 
Indice général "235157 235181 


Ces cours pratiqués sur le marché intecbancaire des devises nous 
fin de matinée par πῆς grande banque de là place, Ὁ 


sont indiqués en 
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Le ministre britannique du commerce 
« retire » ses propos anti-allemands 


Le ministre britannique du 
commerce et de l'industrie, 
M. Nicholas Ridley, dont les 
propos anti-allemands ont pro- 
voqué, jeudi 12 juillet, un tollé 
dans la classe politique outre- 
Manche et en Europe, 8 «retiré » 
ses déclarations, dans un com- 
muniqué transmis de Budapest, 
où il est en visite officielle : 
« Après réflexion, je regrette 
profondément les ramarques 
rapportées par l'hebdomadaire 
The Spectator et les retire 
entièrement. 


Dans un entretien accordé à 
l'hebdomadaire, publié jeudi, 
M. Ridley estimait que les Alle- 
mands, grâce à leur puissance 
économique, « veulent prendre 
le contrôle » de l'Europe. I! qua- 
lifisit les Français de 
«caniches s, les commissaires 
européens de «politiciens au 


rabais » et déclarait que « céder 
sa souveraineté à la Commis- 
sion européenne n'est pas 
mieux que de la céder à Hitierz. 
ἃ Μη Thatcher doit renvoyer 
aujourd'hui même M. Ridley », 
avait déclaré le porte-parole tra- 
vailliste pour les affaires étran- 
gères. Si le premier ministre 
ene se débarrasse pas de lui 
immédiatement », avait-il ajouté, 
«cela laissera penser que le 
ministre du commerce repré- 
sente l'opinion du gouveme- 
menr britannique et, dans ce 
cas, les Allemands n'oublieront 
jamais l'hypocrisies de 
M Thatcher à leur égard. Quel- 
ques minutes avant le démenti 
ministériel, un porte-parole du 
10 Downing Street avait précisé 
que les propos de M. Ridley ne 
reflétaient pas {a position du 
gouvernement. — AFP.) 


Normalisation des relations 
entre l'Iran et le Koweït 


La visite de quarante-huit heures 
que vient d'effectuer au Koweit 
M. Ali Akbar Velayati, Le chef de la 
diplomatie de Téhéran. a scellé le 
processus de réconciliation amorcé 
entre les deux pays au lendemain de 
l'entrée en vigueur, en août 1988, du 
cessez-lc-feu entre f'rak et l'fran. 


Porteur d'un message du prési- 
dent Rafsandjani, M. Velayati, dont 
c'était le première visite dans l'émi- 
rat depuis {a révolution islantique en 
1979 en Iran, ἃ été reçu par l'émir 


o AFRIQUE DU SUD : M. Nel- 
son Mandela a une pneumonie. — 
Un communiqué du Congrès 
national africain (ANC) a annoncé, 
mercredi 11 juillet, que M. Nelson 
Mandela a contracté une pneumo- 
nie οἵ πὸ pourra reprendre ses acti- 
vités que dans quelques jours. Le 
dirigeant nationaliste sud-africain, 
qui est âgé de soixante et Onze ans, 
a dû abréger sa visite en Ethiopie 
« en raisun de l'altitude élevée d'Ad- 
dis-Abeba ». I est parti pour le 
Kenya. —(4FP.) 


du Koweït, cheikh Jaber et par le 
prince héritier et premier ministre, 
le cheikh Saad. 

A l'issue de ces entretiens, les 
deux parties ont souligné leur 
volonté d' «améliorer leurs relations 
sur la base du bon voisinage et du 
respect mutuel». Elles sont aussi 
convenues de la nécessité de la 
reprise des liaisons aériennes entre 
les deux pays, interrompues au 
cours de la guerre irako-iranienne. 
Le trafic maritime, interrompu éga- 
lement depuis près de dix ans, a 
repris récemment avec l'arrivée au 
port koucitien de Chouwaïkh d'un 
premier bateau iranien. 

Marquées durant les huit ans de 
conflit encre lrak ct l'Iran par une 
très vive tension, les relations entre 
Téhéran et Koweït s'étaient progres- 
sivement améliorées en octobre 
1989. après l'accréditation d'un nou- 
vel ambassadeur iranien dans l'émi- 
rat. Dernier signe de ce rapproche- 
ment : l'aide alimentaire et médicale 
fournie par lé Koweït aux victimes 
du violent séisme qui a frappé le 
nord de l'fran en juin. — (AFP.). 
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La mise en chantier de l'Union européenne 


Le Parlement de Strasbourg 
revendique le droit de devenir 
une assemblée constituante 


STRASBOURG 


(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Le Parlement de la CEE revendi- 
que le droit de devenir une assem- 
blée constituante pour l'Union euro- 
pécnne. Le rapport de M. Emäio 
Colombo (démacrate-chrétien ita- 
lien), adopté mercredi |1 juillet par 
217 voix pour, 38 contre et 20 abs- 
tentions, indique, dans la foulée, les 

lignes de ce que devrait être 
la future répartition des pouvoirs 
entre les institutions communau- 
taires. 

Le texte de l'ancien président du 
conseil italien paraît, à bien des 
égards, irréaliste. C'est sans doute 
pour faire bonne mesure que l'hémi- 
cycle européen ἃ voté crois projels 
complémentaires, dont l’un présenté 
par M. Valéry Giscard d'Estaing. 
L'exercice, qui comportait en outre 
lc vote de quatre cents amende- 
ments, s'est achevé par un certain 
nombre de formules contradictoires. 
Mais, au total, quelques orientations 
communes se 

L'accroissement des pouvoirs de 
l'Assemblée de Strasbourg devra s'ac- 
compagner d'une diminution de ceux 
des Parlements nationaux . Les dépu- 
tés européen sont opposés, en effet, à 
ce que les parlementaires nationaux 
puissent créer une ième Cham- 
bre européenne. La scule chosc qi 
est envisagée à ce stade pour 
Asscmblées nationales, même si ciles 
sont appelées à ratifier la furure 
Constitution de l'Europe, est l'orga- 
nisation d'assises parlementaires 
en octobre prochain à Rome. 
M. Chaude Cheysson (PS) ne recon- 
naît-il pas que les recommandations 
de Strasbourg sont à ce sujet wirès 

5 


Pour les députés de la Commu- 
naulé, il spparticndra au conseil des 
ministres des Douze d'assurer ce rôle 
de Sénat (« Chambre des Etais »), 
étant entendu « que les réunions 
législatives du conseil seront publi. 
ques ». Comme aujourd'hui, les 


ministres continueront de légiférer 
mais ἃ cette différence de taïlle qu'en 
cas de conflit avec le Parlement, 
celui-ci aura le dernier mot. 

Dans l'esprit des députés de La 
CEE, l'accroissement des pouvoirs 
devra bénéficier à la 


prévoit, eu effet, que l'Union euro- 
péenne devra conduire « une poiiti- 
que étrangère et de sécurité com- 
mune », le conseil et Le Parlement 
arrêtant conjointement {es orienta- 
tions dans ces deux domaines, 

Par une arithmétique qui lear est 
propre, nombre de parlementaires 
affirment néanmoins que l'ensemble 


juridiction constitutionnelle # ayant 
mission, selon le rapport de 
ἐπε 6:53 
ter on compétences 
entre la CEE et les Etats membres 
ipe de « subsidiaries »} ». L'an- 
be pre 
ἢ 
nationaux d saisir ls Cour de justice 
avant l'adoption d’une loi euro- 
péenne pour juger de sa constitution- 


Des quatre textes adoptés, c’est 
d'ailleurs celui du président des libé- 
raux européens qui est le moins 
« révolutionnaire » : « En application 
du principe de subsidiarité, de vastes 
compétences devront rater. néant 


ἢ n'y ἃ pas de « désaccords fondamentaux » 
entre l’Etat et la région Ile-de-France 


assure M. Krieg 


« Pas de désaccords fondamen- 
taux entre l'Etat et la région», a 
déciaré, jeudi {2 juillet, M. Pierre- 
Charles Krieg, président RPR du 
Conseil régional d'Ile-de-France, à 
l'issue d’un entretien avec le pre- 
mier ministre, M. Michel Rocard. 

Le chef du gouvernement avait 
invité le président et les deux vice- 
présidents du conseil régional au 
moment où s'engage la préparation 
du prochain schéma directeur 
d'aménagement et d'urbanisme. 


« Pas de double allégeance » 
du peuple juif 


précise le grand rabbin de France 
après sa déclaration de Jérusalem 


| Après avair déclaré lundi que 
« chaque juif français est un repré- 
! sentant d'Israël» {le Monde du 
12 juillet). le grand rabbin de 
France, M. Joseph Sitruk, vient 
d'affirmer qu'il n'y avait « pas de 
double allëgeance»s du peuple juif. 
À noter que M. Sitruk a fait sa pre- 
mière déclararion à Jérusziem et la 
deuxième dans un entretien à 
Jour J, le quotidien de la commu- 
vauté juive de France, paru jeudi 
12 juillet. 


S'adressant au premier ministre 
israélien ftzhak Shamir, M. Sitruk 
avait indiqué lundi : « Soyez assuré 
que chaque juif en France est un 
défenseur de ce que vous défende:. » 


À Jour J, ke grand rabbin a expii- 
qué : « J'ai simplement voulu expri- 
! mer l'idée que le peuple juif est soli- 
du dans re monde et avec Israël f 
où les juifs sont en première ligne 
oour [ἡ défense de l'intégrité de 
noire peuple et de notre identité 
morale et culturelle. IE n'y à pas 
dans mon esprit la moindre idée de 
-double allézeance ». 


Depuis que le premier ministre a 
ouvert, il y a un an, «ἐξ chantier de 
l'Ile-de-France », l'assemblée régio- 
nale ἃ accepté la concertation avec 
les représentants de l'Etat, mais en 
exprimant constamment la crainte 
que le gouvernement impose ses 
décisions à la région. 


Les élus régionaux de droite sou- 
haïtaïent que la réforme de l'ile- 
de-France soit «copilotée» par 
FÉtat et la région. 


Bilan des premiers 
incendies de forêt 


Après les incendies qui ont 
ravagé bois οἱ garrigues dans sept 
communes des Bouches-du-Rhône, 
les responsables dressent un pre- 
mier bilan : 3 000 hectares de 
végétation sont partis en fumés, 
trois pompiers ont été intoxiqués 
et quelques dépendances de villas 
détruites. Les six cents hommes du 
feu et les cent militaires qui 
avaient été appelés en renfort 
continuent leur mission de surveil- 
:lance tandis que la gendarmerie 
senquête sur les origines de ces 
‘sinistres. Sur les trente-cinq 
départs de feu enregistrés au cours 
de la journée de mardi 10 juillet — 
déjà considéré comme un mardi 
[ rouge » - deux seulement pour- 
lraïent être d’origine criminelle, ᾿ 
! Des témoins ont aperçu deux 
«hommes se trouvant à l'endroit 
‘même où en quelques instants 
‘deux incendies se sont déclarés sur 
la commune de Coudoux. Par ait 
leurs, à Lançon-Provence, ur 
Jbidon suspect ἃ été retrouvé dans 
Îles cendres. Le plus souvent, le feu 
a té provoqué par des ruptures de 
lignes à haute tension ou par des 
arcs électriques provoqués par des 
‘fils mis en contact par le violent 
mistral qui soufflait sur la Pro- 
vence. 
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La polémique gur l'accident d'avion 
᾿ d'Habsheïm rebondit 


Nommés par Mo L 
Marchioni, juge d’instruction de 
Mulhouse chargé du dossier de l'ac- 
cident de l'Airbus A-320 d'Air 
France dont ia chute, au cours d'un 
mecting aérien à Habsheim, le 
26 juin 1988, avait fait trois τηρεῖ, 
deux commandants de bord d'Air 
France ont présenté une contrc-ex- 
pertise, révélée par le journal l'Alsace 
du 11 juillet. Hs jettent le doute sur 
les conclusions de l'enquête officielle 
et sur la validité des enregistrements 
Πα λεπειοϊὰ ur parait fie 
«lt nticité leur t difficile- 
ment démontrables . 

Les deux collègues du pilote res- 
ponsable de l'accident, dont la 


licence a été retirée pour huit ans, 
doutes subsistent 


Le n° 1 mondial du PVC serait revendu à Occidental Petroleum 
. Restructuration en vue 


firme italienne Enimont (ENI Fer- 


ruzzi-Montedison) ont engagé des ὁ 


discussion avec l'OXY (Occidental 
Petroleum) en vue de revendre ἃ 
commune EVC-European Vinyis 
Corp. (environ 9 milliards de francs 
de chiffre d'affaires), qui regroupe 
tous leurs mtérèts dans le PVC (poty- 
chlorure de vinyle) et, à cæ titre, est 
devenue n° 1 mondial dans cette acti- 
vité, Le prix de cession serait de f'or- 
D SIDA: recherches sur des 
momies égyptiennes. -- Le British 
Museum vient d'autoriser deux 
experts néerlandais à faire des pré- 


‘lèvements sur des momies égyp- |: 


tiennes pour dépister l'existence 
éventuelle du virus du sida (HTV) 
dans l’Ancienne Egypte. Les deux 
chercheurs émettent l'hypothèse 
selon laquelle un virus proche du 
virus du sida existait chez certains 
singes en Afrique depuis plusieurs 
milliers d'années avant qu’une 
mutation entraîne l'actuelle épidé- 
mie chez les humains. — (4FP.) 


chemises, 


3 JOURS . 


jeudi 12, vendredi 13, lundi 16 


SOLDES : 


Costumes, vestes, pantalons, - 
chemisettes, 
les meilleures griffes parisiennes . 


LA VORLE 


38, bd des Italiens (près Opéra) 


et centre commercial Vélizy 2 - Détaxe à l'exportation 


Europe. EVC, à lui seul, compte 
pour 20 % dans l’approvisionnement 
de l'Europe en PVC. La fusion 
OXY-EVC donnerait naïssance à un 


capacité de production de 2 millions 
de tonnes (10 % de La production 
mondiale). 
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DE PROFUNDIS,. 

LA MALLE-POSTE ANGLAISE 
de Thomas De Quiney. 

traduit de δἰ 

par Pierre Leyris, αι Gallimard: 

« L'imaginaire καὶ (nouvelle édition 


JUDAS ISCARIOTE, 
de Thomas De Quincey, 
traduit par Eric Dayre, 


Révons : c'est l'été, Ἰς témps se Se à 
une y pa en profondeur, vous êtes 
seul à la campagne ou dans une grande 
ville, âvec beaucoup -de musique. Vous 
ue Les Confessions d'un mangeur 
d'opium anglais. Votre. vie peut en être 
changée. 


Il ne parie pas seulement des effets magi- 
ques de la drogue, ce livre, il en est une. 
« Incomparable» pour Baudelaire (qui le 
traduit ἐπ le: ae se l’appropriant 
encore plus que «prodigieux» pour 
Melville, son influence Chimique s'éend 


clandestinement partout. Qui. donc écrit, 


en rapportant une sensation 


Que sont, d'ailleurs, la mémoire involon- 
taire, la trouvaille du cerveau comme 


sinon des dérivés efficaces de cette vaste 


4 τοι ὮΝ 


on 


"sor ΠΝ ττ 


lusions substitutives. « La RATE est 
l'opium de la misère x (Balzac La reli- 
gion est l'opium du peuples 
pomrions dire aujourd'hui 


her. “ 


e donc condamné à 


désigner 
d'hypnose. Or ἐς dit.tout autre 
chose : voilà un ra à très ancien «αὶ 
δ provoque, si on sait parler sa 

connaissance bouleversante. ἐς. Contauces le 
jen Gt écrit, en parlant de T'opium : 
« Toi qui, par ta puissante rhétorique, 

les résolutions pa nn μὲς διοι 

encore : + Le rêve est-à lui-même 
fois ? Lantéamont ? Freud ? Non : Gun 


cey. On pourrait aussi faire a 
Antonin Artaud, et tant d’autres. [omère 


D'UN MANGEUR D'OPI ANGLAIS, £ 
SUSPIRIA jou 7. 


Cara à des guerres, on on organisera des systèmes d'il 


ποῖσε érudit. 
Kvres. 


pour échapper à 


Le Monde 


LIVRES 


« la grande folie de la morale » 


Thomas De Quincey, par James Archer. 


Les Confessions ont d’abord paru, sign ées 
X-Y.Z dans le London Magazine en à HO. 
Quincey a-trente-six ans. « A treise ans, 
note-t-il avec désinvoiture, j'écrivais le grec 


* avec aisance. » Plus vous serez cultivé, pré- 
-vient-il, et plus l'opium aura des consé- 
_quences éblouissantes (voilà un excellent 


argument en faveur de la lecture, et lon 
peut s'étonner que les pouvoirs publics ne 
l'utilisent pas). Tout ce qui est. su, lu, 
écouté, vu, 58 transforme, là devant vous 
en réalité dynamique, émotive. À quoi bon, 
dès lors, te pauvre spectacle collectif si vous 
êtes pour vous-même une multitude en 
ace ? Comme un mourant volontaire, vous 
assistez à la récapitulation de votre vie 
dans ses moindres détails. Vous devenez 1m 
opéra fabuleux, un bateau illuminé, ivre, 
Vous avez plus de souvenirs que si vous 
aviez mille ans. ps, sans le savoir, 
vous avez habité sous de vastes 


portiques.La musique vous prend comme 
un océan aux vagues de cristal. 

Regardez rer décrivant un 

dimanche de pluie à Londres. ἢ souffre de 
l'estomac, il dr dans une pharmacie, il 
achète sa petite bouteille de laudanum, il 
rentre chez lui, et c’est : « {a surrection de' 
l'esprit intérieur du tréfonds de ses abîmes », 
une série d'«exiases portatives », le « secret 
du bonheur », es « clés du Paradis ». 


« Tant de solitude, 
tant de force » 


Bien entendu. Les tortures attendent leur 
moment, et ος sont elles que l'opinion 
vague retient pour dissuader les enfants 
sociaux de se connaître. Le sexe ne rend-i 
pas malade ? La drogue n'est-elle pas mor: 
telle 2 Sûrement. Je me garderai bien, d'ail. 
leurs, d'en faire l'apologie, de peur de tom 
ber sous le coup de la loï. Je τὰς demand 


L'épopée pirate 


L'histoire des gueux de la mer 
racontée par Daniel Defoe 


.+s Le Monde Φ Vendredi 13 juillet 1980 23 


 L'opium, mode d'emploi 


Deux livres passionnants de Thomas De Quincey (1785-1859) 


méme si ces Confessions de Thomas De 
uincey ne devraient pas être interdites 
᾿ par notre époque radieuse où le 
tabac et l'alcoo! sont considérés comme des 
agents Ἢ dégradation. La télévision, 
n'est-ce pas, sera suffisante. Mourir sain et 
intoxiqué d'images, voilà le programme. 
Là où l'on constate que l'auteur est dan- 
gereux, c'est quand il précise : « Nul ne 
développera jamais ses facultés intellec- 
tuelles s'il ne contrôle sa vie avec l'aide de la 
solitude. Tant de solitude, tan: de force. » 
Ou bien : « L'oi du rêve, conjointement 
au cœur, à l'œil et à l'oreille, compose le 
magnifigue appareil qui force l'infini à 
entrer dans les chambres du cerveau 
main. » 
Quincey est un explorateur rigoureux. L 
pas les terreurs, les angoisses, les 
ue ur se distancier de la « noire 


te ἃ Ἄστως διας ἐξε μέτρο 
nèse : en Angleterre, deux siècles aupara- 
vant, à un bal réel où il voit danser des 
femmes dont Ü sait, par ailleurs, qu’elles 
sont décomposées dans leurs Tor 
L'espace s’amplifie toujours plus, le temps 
devient «infiniment élastique», toute 
mesure est abolie. 
L'inlassable 
malveillance 
C'est ce savoir positif de l'incommensu- 
rable (et non pas de l'indicible poétique) 
qui fait époque dans son livre, Savoir qui 
ne My ol même à la philosophie 
{d'où l'humour froid et ravageur des Der- 
niers Jours d'Emmanuel Kant) (1). Tout 
s'écrit, l'oubli est impossible. « Le redouia- 
ble livre ἐς comptes Vient rent les Ecri. 
tures est en] EL esprit de cha individu. » 
tre pas daps la compassion et 
l'ironie paf he vives lorsqu'on ἃ trouvé -- 
grâce à une «manière pénëtrante et femi- 
nine» ss une «pensée naturellement spi- 
rale», preuves sensibles et de 
la Rue Fnéraisée ? 
Lg et ironie : deux attitudes à 
sérieux borné et 
mal malvelance in! ble, ce que Baude- 
laire, au vu des nécrologies sp à 
des journalistes à cey et de 
Poe) appel appelle déjà « {a Lo > ἌΧΗ de la 
morale» οὐ encore «f'esprit envieux et 
guinteux du critique moral». Reste les 
Confessions, ce livre sublime, J'un des rares 
où l'on est obligé, en même teraps que l'au- 
teur, de trembler lucidement de doujeur ou 


de joie. 
Philippe Sollers 
{3} Les Derniers Jours d'Erneruel Kant, traduit 
par Marcel Schwob, Ornbres, 19! 


|[DEES 


REDÉCOUVRIR 


Léon Werth, 
un bonhomme 
impossible 


L'éditrice Viviane Hamy 
redécouvre cet auteur 
tdisparu. Léon Werth connut 
11e succès puis l'oubli à cause 
de san mauvais caractèrs et, 
comme dit Larbaud, « de sa 
manière d'aimer les hommes 
pour le son d'humanité qu'ils 
rendent ». 


Page 24 
ENQUÊTE 


L’élan brisé 
de l'édition 
africaine 


L'édition africaine avait su 
prendre son envol et son 
indépendance : à travers des 
essais et des romans, 
l'Afrique écrivait son histoire 
à la première personne. Mais 
les énormes difficultés 
économiques du continent 
menacent cette fragile 
réussite. 


Page 28 
LETTRES ÉTRANGÈRES 


Itinéraires 
roumains 


Les remous de l'actualité 
roumaine suscitent des 
interprétations diverses. Las 
écrits d'exilés aussi différents 
que Petru Dumitriu, Virgil 
Tanase, Georgeta Horodinca, 
Norman Manea, témoignent 
de la vitalité d'une culture 
fongtemps bäillonnée. 


.Page 29 


Août 1911: la Joconde disparaît du Louvre... 


On à volé 


ais par 

Guillaume Villeneuve. dface de 
Michel Fr RÉ Phébus, 

400 p.. 138 F. 


cle, une clique de malandrins 
rôde dans jes mers caraïbes. On 
les appelle les gueux de mer, les 
King's Enemies ou les Robbers 
of the High Seas. De ces marins 
révoltés, qui se nommaient 
Barbe noire et Avery, Bartholo- 
mew Roberts et Edward Low, 
Mary Read et Ann Bonny, que 
connaïtrions-nous aujourd'hui si 
“Je Captain Jobnson ne leur avait 
élevé un monument dégoûté et 
“fasciné, The red fe Most 


Au début du dix-huitième siè-. 


Sur l’aventure des pirates, sur 
les structures élémentaires de 
cette contre-société barbare, sur 
les supplices qu’ils infligent et 

sur ces bateaux noirs, sur leurs 
randonnées dans les golfes du 
néant, c’est le Captain Johnson, 
bien mieux qu'Oexmelin, qui 
lève le voile. 

Cependant, ce capitaine, s’il a 
dénoué bien des énigmes, en 2 
posé une auire, οἱ gigantesque : 
le Captain Johnson n'existe pas. 
Le Captain Jobnson est introu- 
vable. On dirait que son livre a 
été écrit moins par une plume 
ἀ᾽ οἷς que par les siflages, sur La 
mer tropicale, des navires hallu- 
cinés. 

Aujourd'hui, cet ultime mys- 
tère est éclairé : Manuel Schon- 
born et Christopher Hill dans les 
années 70 ont établi que le cap- 
taie Johnson n'était autre que 
Daniel Defve. Et les éditions 


Phébus, qui donnent enfin à lire 
ea français dans sa version inté- 
grale ce texte superbe, le resti- 
tuent à son véritable auteur : 
celui de Moll Flanders. 

Daniel Defoe ? Ce journaliste 
de génie, ce polygraphe ininter- 
rompu, cet inventeur d’un des 
rares mythes modernes avec 
Robinson Crusoë, ce menteur 
invétéré, cet bomme de songes, 
puritain résolu et traître proba- 
ble, peut-on lui faire confiance 
comme on le faisait tout naturel- 
lement à l'inexistant captain 
Joboson, ἃ Proportion de son 
isexistence ἢ 

Car enfin, Defos est un génie, 
il n'est donc pas trop sérieux. 
Defoe est un poète et les poètes 
ont Ja mission d'améliorer le 
réel, de l’entrelacer de leurs 
fables, de leurs maroties et 
délires. Leurs archives sont faites 
de nuages et de tourments, 


, cisément, ces lettres sont des 


peut-on leur accorder foi ? Les 
pirates des Caraïbes ne seraient- 
ils pas un autre mythe, inventé 
par la cervelle exaltée de Defoe ? 

Certes, Defoe fut toujours 
attiré par les histoires de la mer 
ou celles des têtes fêlées, des 
voyous et des voyouies, sa 
science en ce domaine était infi- 
nié. Mieux encore : il a sans 1ra- 
vestir son nom, écrit sur quel- 
ques-uns de ces pirates des 
Caraïbes ou de Mada . Les 
lettres du King of Pyrates, 
Avery, en témoignent mais, pré- 


faux. Alors ? Faut-il imaginer 
que Defoe, quand il prit pour 
pseudonyme Captain Johnson, 
aurait soudain mouché son ima- 
gination pour se faire le chroni- 
queur scrupuleux des crapules 
Caraïbes ? 


Gilles Laponge 
Lire le suite page 24 


Jérôme Coignard 
On a volé la Foconde 


À partir des archives 
et de la presse de 
l’époque, ce livre 
relate le vol du plus 
célèbre tableau 

du monde. 


Op. - ἘῈ ᾿ ἐἀκίοιε Λάπο ire - Die Send. 
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LA MAISON BLANCHE 
de Léon Werth. 
Ed. Viviane Hamy, 174 p., 89 F. 


-.-.-.-....--ς-ς.. .. ---ὖῦῸῦῸ- 


« Charles-Louis Philippe me 
dit un jour quelque chose qu'avait 
dit un de ses amis, Werth. Dès 
ce moment je n'oubliai plus 
qu'un des amis de Philippe s'ap- 
pelait Werth. » Qui était Léon 
Werth, que pouvait-il bien 
raconter de si frappant ? Voilà 
ce que Valéry Larbaud, à qui 
l'on doit cette petite histoire, ne 
laisse qu'entrevoir. 

Un écrivain du début du siè- 
cle, qui fait penser à un couteau 
de chasse entrouvert, un type 
nerveux, difficile à manier, né en 
1879 à Remiremont, qui écrivit 
dix-sept ou dix-huit romans, 
dont certains eurent beaucoup 
de succès. un journaliste, criti- 
que d'art et faiseur de portraits, 
ἃ la plume rageuse, décapante. 
Une sorte de neveu de Daumier. 

Paul Léautaud parle de lui 
dans son journal : il est ce type 
qui. rendant compte d'un livre 
de Vollard sur Renoir, écrit froi- 
dement que Renoir n'a jamais 
été tel que le peint l'auteur. Il est 
cet écrivain qu'on a mensualisé 
chez Albin Michel, mais c'était 
une mauvaise idée : « Cela n'a 
pas du tout réussi avec Werth », 
Léon Werth est un « bonhomme 
impossible ». 

Les gens de la NRF l'avaient 
senti dès 1910, au moment de la 


mort de Philippe, justement. On 


LE PORTRAIT 


d'Edmond Baudoin. 
Fururopolis. coll. « 30/40 ν, 
tp. ΝΒ, 74F. 


LES TROIS FORMULES 
DU PROFESSEUR SATO, 
+2: 

MORTIMER CONTRE 
MORTIMER 


de E.P. Jacobs et Bob De Wfoor. 
ëd. Blake et Mortimer, 48 p.. 
69 F. 


AKIRA 

de Katsuhiro Otamo. 
Glénat, bimensuel, 
48 ρ. voul., 16 F. 


mme 


ANS l'édition comme 

en quelque domaine que 

ce soit, l'actualité se vit 

au rythme des € événe- 

ments ». Il y a deux 
manières, pour uns œuvre, d'ac- 
céder à ce statut : l'une, aléa- 
toire, est de surclasser le tout- 
venant des publications par des 
qualités remarquables : l'autre, 
plus sûre, est de s’entourar d'un 
grand tapage médiatique. 

L'album que vient de publier 
Baudoin, le meïlleur à ce jour de 
cet auteur niçois qui occupe une 
place à part dans 8 80 française 
contemporaine (et auquel ses 
récentes illustrations pour le 
Procès-verbal de Le Clézio 
auront, nous l'espérons, permis 
d'élargir son public. fidèle mais 
restreint}, est un événement 
artistique. Akira et le dernier 
Blake et Mortimer bénéficient 
surtout, quelles que soient par 
ailleurs les qualités du premier 
cité, de circonstances particu- 
lièras en vertu desquelles on ne 
saurait passer leur parution sous 
silence. 

Edmond Baudoin a toujours 
mis beaucoup de sa vie dans 
ses albums. Le Portrait est, 
avant toute chose, un hommage 
rendu à une jeune danseuse, 
Carol, qui a pour lui les yeux de 
Chimène. Une fille libre de son 
Corps, tout ensemble forte et 
fragile, contrainte de vivre dans 
une villa trop grande, dont l'in- 
humanité la meurtrit, Paris. 

Comment peindre cette syl- 
phide, connue au pius intime gt 
qui cependant demeure € terra 
incognita » ? Comment capter, 
par lé dessin, La nuance exacte 
de son regard taciturne, le grain 


REDEC 


OUVRIR 


Léon Werth, un bonhomme impossible 


Il était l'ami de Charles-Louis Philippe. Il a écrit, au début du siècle, une vingtaine. de livres 
qui eurent du succès. Puis on ἃ oublié cet homme au caractère difficile 


lui a demandé un article pour le 
numéro spécial de /a Revue 
consacré à son ami. Mais voilà, 
on ne peut pas passer l'article. 
Comme dit Gide. « l'article de 
Werth. c'est le pompon "». Il n'a 
pas voulu aller dans le sens de 
l’hagiographie, ni conforter 
l'image d’un Philippe pitoyable 
et maladif. L'article ne passera 
pas. Et Werth, de cabrure en 
gestes isolants. sera oubli 
cause de son Clavel antimilita- 
riste de 1919, à cause de ses 
livres anticolonialistes des 
années 20, à cause de sa mau- 
vaise nature, de ses écœurements 
trop ostensibles. de ses « sorties 
Jfuribondes contre la sottise et le 
mensonge », au, comme dit Lar- 
baud « de sa manière d'aimer les 
hommes pour le son d'humanité 
qu'ils rendent ». 
Dédicataire 
du « Petit Prince » 

Comment Viviane Hamy ἃ- 
t-elle retrouvé cet empécheur de 
tourner en rond et ses romans 
pleins de finesse, pas du tout 
grande gueule ? « J'ai publié, 
raconte-t-elle, 4 Voyage autour 
de mon crâne de Frigyes Karin- 
thy. On m'a alors parlé d'un livre 
qui ressemblait tant à ve voyage 
que sürement je l'aimerais, et 
c'était la Maison blanche, de 
Werth, Dès que je l'ai lu. j'ai 
voulu le republier, et surtout lire 
tout ce qu'avait écrit cet homme. 
J'ai passé des journées à la 
Bibliothèque nationale. J'ai su 


de sa peau, la fluidité de ses 
gestes ? Comment, surtout, la 
montrer dans le splendide exer- 
cice de son art, la danse, à tra- 
vers des images qui ne bougent 
pas ? 

Ces questions ne sont pas 
seulement soulevées par l'entre- 
prise du Portrait, elles y sont 
thématisées, explicitement, par 
l'intermédiaire d'un second per- 
sonnage, Michel. Un peintre. 
Baudoin en a fait son double 
{s'abritant peut-être derrière ce 
masque), il lui a prêté son désir. 
Caroi, modèle de Michel, pose 
pour l'inaccessible portrait ; se 
prête, sans un mot, à sa lubie ; 
fait à chaque séance gonfler un 
peu plus le non-dit de certe rela- 
tion. « Dessiner la vie. le rêve 
impossible. On ne peut que 
l'aimer. » 

La convergence entre le récit 
conté et le projet même de l'a 
bum fait que nous ne savons 
plus à qui attribuer la paternité 
des esquisses qui bientôt s’ac- 
cumulent, emplissant des pages 
entières. Michel n'a pas su 
réduire le modèle. Baudoin, lui, a 
magnifiquement réussi à séduire 
le lecteur. 


Εν exemplaire d'Edgar 
P. Jacobs. commencée à 
près de quarante ans, ne 
compte qu'une dizaine d'al- 
bums. Le Mystère de la grande 
pyramide st la Marque jaune 
sont les plus mémorables. Le 
dernier de ses livres, conçu en 
deux parties, dont la première 
fut éditée en 1971, était tou- 
jours inachevé à la mort de l'au- 
teur, le 20 février 1987. 

La Fondation Jacobs à pris 
l'initiative de demander à Bob 
De Moor, longtemps compa- 
gnon de route d'Hergé et connu 
pour ses talents de mimétisme 
graphique, de dessiner le 
second volume des Trois for- 
mules du professeur Sato 
d'après les notes, les photos et 
les croquis très précis laissés 
par le maître bruxellois. 

Avec la sortie de Mortimer 
contre Mortimer, prend fin, pour 
les fans, une trop longue frus- 
tration. Mais on ne peut pas dire 
que Jacobs en sorte grandi. 
Sans doute, De Moor n'a pas 
été à la hauteur de sa tâche, 
multipliant les erraurs de dessin 
ainsi que les fautes de goût, et 
ratant complètement le person- 
nage de Blake, éternel second 
du bouillant Mortimer. 


LA BANDE DESSINÉE 


Questions de ressemblance 


Reste que la déception tient 
d’abord au scénario, œuvrette 
de science-fiction sans véritable 
enjeu et qui accuse terriblement 
son âge. Ces affrontements 
entre androïdes prêtent à sou- 
rire. Le Jacobs qui s'entendait 
comme personne à nous faire 
frémir appartient définitivement 
ἃ l'Histoire. 


LORS que Mortimer connaît 
une piteuse fin à Tokyo, par 
une accidentelle réciprocité, ce 
printemps voit la parution, en 
version française, d'Akira, une 
saga épique de science-fiction 
qui nous vient du Japon et qui a 
déjà fait un tabac aux Etats- 
Unis. Ecrite et dessinée à partir 
de 1982 par Katsuhiro Otomo 
{soit neuf ans à peine après les 
débuts dans la profession de ce 
dessinateur né en 1954), cette 
Série longue de 1 800 pages 
paraît sous la forme d'un bimen- 
suel de 68 pages vendu en kios- 
que au prix de 16 francs. 


Avec un tirage annoncé de 
120 000 exemplaires et un lan- 
cement simultané en ltalie et en 
Espagne, les éditions Giénat 
(associées à Libération et 
Europe 2} tentent là une opéra- 
tion d'envergure, suivie avec 
grand intérêt par l'ensemble de 
la profession. 


Si cette tête de pont parvient 
à s'implanter, le gros des 
troupes de ia BD japonaise {la 
première du monde pour le 
nombre de titres et les tirages) 
pourrait déferler sur l'Europe 
dans les années à venir. Graphi- 
quement irréprochable, Akira 
est une histoire post-cataclys- 
mique, située en 2030 dans un 
Tokyo qui‘a survécu à une troi- 
sième guerre nucléaire. 


Menée tambour battant et 
gnchaînant sans répit des 
Scènes spsctaculaires (inutile de 
Chercher un sens profond ou un 
deuxième niveau de lecture à 
certe série dont las enjeux sont 
avant tout visuels}, Akire fonc- 
tionne à l'énergie et ne devrait 
pas avoir de mal à séduire un 
public d'adolescents. 


Thierry Groensteen 


D ᾿ 
F Halde ae 


Suite de la page 23 

La chose est improbable et 
pourtant les vérifications faites 
par les érudits sont sans appel : 
tout ce que raconte Defoe sur ces 
pirates est exact (Une autre ques- 
tion se pose ici, elle est mal réso- 
lue : comment Defoe, au soir de 
sa vie, à soixante-quatre ans, a-t-il 
pu collationner une documenta- 
tion aussi gigantesque, aussi 
minutieuse sur ces hommes du 
bout du monde ? Cormment at-il 
pu débrouiller les traces de ces 
bandes de loups invisibles et silen- 
cieux ?) 

Mac Orian ou R.L. Stevenson, 
Edgar Poe ou Washington Irving 
ont écrit des pages inspirées sur 
les funèbres exploits des bouca- 
niers. Tous, ils ont puisé à pleines 
mains dans le texte de Defoe. 
Mais l’auteur de Robinson Crusoë 
ne s'est pas contenté de leur Four- 
nir des informations exclusives : 
sa chronique est belle — preuve 
supplémentaire que l'auteur est 
bien un écrivain et non pas un 
capitaine à la retraite. 

Et Defoe a fait davantage : il a 
fixé, comme on fixe une photogra- 
phie, les couleurs de l'épopée 
pirate. Il en a peint les décors et 
énoncé les ingrédients : l'or, la 
jouissance, la dépense ; la cruauté 
de ces sacripants ; la perfection de 
leur art et leur courage, leur nihi- 
lisme distingué ou burlesque, leurs 
zig-zags de bêtes traquées, la mer 
teintée de sang, les têtes des for- 
bans morts à la vergue 
des navires du roi, dans les brouil- 
lards et les scintillations des tropi- 
ques, oui, toutes ces images procè- 
dent de Defoe. L'écrivain anglais 
fait entendre l’indicible discours 
de ces cœurs inassouvis : il sug- 
gère que les flibustiers ne se 
contentent pas d'étriper et de 
jouir. En vérité, ils fuient l'his- 
toire à toutes voiles. La rébellion 
de ces brutes est métaphysique. 

_« Ces redoutables forbans 
révaient aussi de Paradis... Le rêve 
de toucher lerre, enfin. et de 
recréer le monde sur de nouvelles 
bases court tout au long de l'aven- 
ture pirate », écrit Michel Le Bris 
dans sa belle préface. Le Paradis ? 
Drôle de Paradis, qui jouxte l’En- 
fer, et voici le trait le plus surpre- 
nant de nos canailles : ces 
hommes .de l'Apocalypse ont la 
nostalgie de l’Age d’or. lis ne sil- 
lonnent les criques sanglantes des 
Caraïbes que pour entrer dans la 
Mer promise. (Le cas du pirâte 
utopiste nommé Misson est spec- 
taculaire.) 

Confronté à ces contradictions, 


ΑἹ 


qu'il avait été le modèle et le 
dédicataire du Petit Prince de 
Saint-Exupéry. : 

» J'ai voulu retrouver la trace 
de sa famille, et j'ai cherché sur 
de Minitel. J'ai eu la chance de 
tomber sur Claude Werth, son 
fils, qui vit à Issoudun, où il est 
médecin, et qui était en train de 
déménager au moment où je l'ai 
joint. Il m'a accueillie d'une 
manière formidable, j'ai pu avoir 
accès à toutes les archives de son 
père, et pour moi, c'es! une sorte 
de miracle, {es miracles de ren- 
contre, ce qu'il y a de plus beau 
dans ce métier d'éditeur. » 

Viviane Hamy, si elle fait par- 
tager par suffisamment de Îec- 
teurs son admiration et sa ten- 
dresse pour Léon Werth, veut 
publier toute cette œuvre élé- 
gante et pleine de révolte, juvé- 
aile, sans moulinets de plume, 
les romans et les portraits d’un 
homme épris de justesse. Pre- 
mier paru, {a Maison blanche. Le 
récit de la maladie qui frappa 
gravement Werth en 1912. Point 
de complaisance, ici, encore 
moins de pathas. 
᾿ « Une année per mir tant 

‘assassins que je ler passer 
un mois au bord de la mer. » Un 
plongeon. une sorte d’otite, un 
abcès.. Juste au moment où ça 
commençait à aller mieux dans 
la vie un peu bohème d’un jeune 
homme qui n'a pas eu envie 
d'obéir à son père, qui n'a guère 
réussi, ni comme pion -- il était 
trop complice des élèves — ni 
comme figurant de théâtre, ja 


.L'épopée pirate. 


Michel Le Bris introduit de la rai- 
son dans leur déraison. A la suite 
de l'historien anglais Christopher 
Hill il décèle une filiation entre 
les survivants des dissenters, ces 
acteurs exaltés de la Révolution 
anglaise, et les pirates du dix-hui- 
tième siècle. Au début du dix-sep- 
tième siècle, en effet, les dissenters 
ont gagné en masse les Caraïbes. 
Des milliers d'entre eux. à partir 
de 1640, s'installent dans les îles. . 
Ainsi serait avéré le lien entre les 
idées messianiques des dissidents 
religieux réfugiés aux Caraïbes et 
les hantises des forbans qui leur 
succéderont trois quarts de siècle 
plus tard. Le Bris est trop avisé 
pour prétendre que les bandits des 
Caraïbes furent des dissenters, : 
Il enregistre simplement que’ 
pour les rebelles venus d'Angle- 
terre comme pour les pirates, le 
jeu était également tragique : met- 
tre le monde à l'envers. Ainsi La 
société des flibustiers, des bouca- 
niers, avec ses insolites règles, son 
égalitarisme, sa discipline, son 
ascèse orgiaque, bien loin d’an- 
uoncer les idéologies des 
Lumières ou de la Révolution 
ne formerait qu’un ava- 
tar saugrenu du rêve des dissen- 
ters. On peut apprécier cette 
thèse, d'autant que dans sa 


Armand Gulbert est mort le 
10 juillet dans sa maison du Tam, 
à l'âge de quatre-vingt-quatre 
ans. Son nom restera insépareble 
de celui de Fernando Pessoa, qu'A 
contribua plus que tout autre à 
révéler. Ce sont. en effet, dès 


l'Ode triomphale, du Gsrdeur de 
troupeaux et ls pubñcaton d'une 
monographie chez Seghers 
{e Poètes d'aujourd'hui » rw 73} 
qui attirèrent l'attention de 
manière décisive sur la grand 
poète portugals et la tribu de ses ἡ 
. hétéronymes. 

Armand Guibert avelt beaucoup 
voyagé et séjourné de Malte à ᾿ 
Madagascar, d'italie en Tunisie; 
d'Angleterre en Afrique du Sud, 

et bien s0r au Portugal où il fur 
professeur à l'Institut français de 
Lisbonne dans les années 40. 
Son premier article consacré à. . 


La mort d'Armand Guibert 


. Charme, ia grâce de la décou- | 
‘vents; la saveur-originelle d'une 1--. 
parole neuve -transmuée pour |. 


_« Poésie », ex Gallimäré, ré 


place vient toujours d'être prise, 
ai comme voleur de côtelelles : 
il n'y arrive pas, trop d'imagina- 
tion ἃ ariêté son bras ! 

« Personne n'aime la maladie 
pour ce qu'elle contient d'im- 
prévu, de comique. de joyeux. » 
Werth s'observe, remarque que 
dès qu'il n'est plus en danger. au 
fond, c’est une sorte d'oasis, le 
luxe des classes pauvres. il s’atta- 
que à nos sentiments habituels et 
convenus de pitié : oui, il déteste 
spécialement la pitié sotte qui 
est comme la mauvaise graine. 
« Qui sait si, sans ma maladie, je 
ne serais pas mort de dégoût. » Π 
rêve à la rue de la Gaïté, qui est 
la plus belle de Paris — mais pour 
en savoir les raisons, il faut lire 
la Maison blanche. 

ἢ a un tas d'histoires d'amour 
avec toutes les infirmières, Lilita 
Laudor, et Mile Carncran, 
Mlle Tonacci, Mlle Veuilict. Il a 
le temps de séduire et de rêver, 
ce qui est la même chose. Un 
jour, il faut quitter l'hôpital, 
recommencer à vivre « hors du 
blanc », alors le narrateur écrit à 
Germaine Dolabel, qui a fait 
irruption dans sa vie au début de 
sa maladie, qui parle comme un 
écureuil tourne dans sa cage. et 

ui s'inquiète de le désennuyer. 

le a déménagé. Et cela n'a 
aucune importance. Avec 565 
phrases légères, ses intonations 
ironiques, un peu acides, Werth 
s'amuse des. clichés, dit des 
choses qu’on n'oublie pas, 
comme le remarquait Larbaud, 
sans jamais peser, ni s'imposer. 


Geneviève Brisac 


jeunesse, fut un dissenter radical. 
On peut choisir au contraire le 
mystère, respecter l’infracaésable 
secret des pirates, et s'enchanter à 
peine de la magie du récit de 
Defoe, caboter de conserve avec 
les délirants navires, Nous choisis- 
sons quant à nous cet itinéraire, 
qui est celui des enfances : pren- 
dre la mer à la suite de Stede Bon- 
net-ou de Low, feuilleter le bel 
album, pénétrer dans la cale des 
bateaux noirs, scruter la terri- 
fiante figure d’un Edward Teach, 
avet sa barbe enrubannée, qu'il 
éclairait, au moment du combat, 
de deux mèches allumées. . 
Daniel Defoe nous a fait un 
beau cadeau en rédigeant lhis- 
toire de ces canailles, et Phébus 
aujourd'hui nous permet d'ouvrir 
ce Cadeau, d'en compter les tré- 
sors. Les puristes regretteront 
peut-être que les: érüdits aient 
rendu à Daniel Defoe ce qui lui 
appartient : après tout, pour tenir 
les annales des inconnaissables 


᾿ marins caraïbes, le meillear scribe 


n'était-il pas cet écrivain fantôme 
que fut, durant deux siècles, le 


Captain Johnson? 


. "Gilles Laponge 


Pessos date de cette époque. 
Tandis que se multiplient désor- 
mais les éditions, les célébrations 
et les colloques autour de l'auteur 
muhipie de Message et du Livre 
de l'intranquiütiité, le rôle d'Ar- 
mænd Guibert ne saurait - être 
Emité à-colui de pionnier : 995 tra- 
ductions {1).conservent l'élan, le 


première fois. C'est d'allloürs-o8 
qu'avaient 18nu à soukgner l'en- 

pa ο 
de Pessos-au Centre littéraire de 
Royaumont ‘en brganisant: unie, 
soirée d'hommage à Armand Gui 
bert en 1986. 


ER 


(1) Un vélume de a’ catiection 


LIVRES Φ IDÉES 


es Le Monde e Vendredi 13 juillet 1990 25 


LE GOUT DE L'ÉTERNEL 
de Henri Thomas. . 
Gallimard, 

182p. 82 Ε, 

TRÉZEAUX 

de Henri Thomas. 


Gallimard, 
90 ».. 78 Ε. 


AVEZ-VOUS LU 
HENRI THOMAS 
de Salim Jay... 

Ed, du Félin, 

458 p., 90 F. 


ei gr 


ΠῚ faut de la patience, de la 
culture, de la mémoire pour lire 
Henri Thomas. Pour son dernier 
roman, peut-être davantage 
encore, Roman, nous dit-on par 
facilité. Hommage, plutôt, à Pierre 
Herbari La quatrième page de 
couverture donne la liste des écri- 


vains qui sont au centre de cette 
rêverie (e comme un sommeil. 


étroïrement surveillé », ainsi que ta 
définit élégamment Salim Jay dans 
l'essai qu'il consacre à Heari Tho- 
mas), Gide, Malraux, Saint-Exu- 
péry. Ces trois-là sont moins 
secrets. : 

Herbart, auteur du Rôdeur, est 
mort à Grasse en 1974, à l'âge de 
soixante-dix ans, après avoir joué 
un rôle important dans ke monde 
journalistique, politique et litté- 
raire et exercé une influence déter- 
minante sur la famille à laquelle 
appartient Heuri. Thomas. Mari 
d'Elisabeth Van Rysselberghe, il 
fut le témoin privilégié de la vie 
privée d'André Gide. Mais ce n'est 


ni un supplément aux Cahiers de 


da petite dame que nous propose 
Thomas ni même des portraits en 


bonne et due forme, à peine quel 


ques scènes d’intiraité, de ces 


conversations pieces dont raffolait 
le XVUI: siècle anglais. On peut 
du reste lire {e Goût de l'éternel 
comme on lirait des feuillets 
échappés aux Icttres de Walpole ou 
aux chroniques de Grimm. . 

Les noms souffrent-ils déjà de la 
patine du temps ? L'éclat en est-il 
amoindri par les décennies écou- 


* 665 ? Le livre de Thomas-est tout 


juste l'occasion de tourner sur eux 


un furtif faisceau de lumière, pas . 


un projecteur. Par bonheur, Galli- 
mard a préservé en « Folio » et 
dans *« L'imaginaire »: quelques 
titres d’Herbart : relisons sou jour- 
na) de voyage en URSS, la Ligne 
de. force, tout brûlant encore de 
son amour pour celui qui n'est 
désigné que par l'initiale N. Redé- 
couvrons la merveilleuse parabole 
d’Alcyon, chef-d'œuvre de grâce 
inspirée sur l'adolescence noc- 
turne, ensorcelée. Et remercions 
Thomas de ranimer le souvenir de 
cet écrivain # incoerciblement anti. 
colonialiste ». 


« Le parlim . 

. d'un corps qui a bongé » 

Mais Henri Thomas n'est guère 
pédagogue. Pas plus que ne l'est, 
avouons-le, son admirateur Salim 
Jay, malgré des formules souvent 
brillantes et percutantes. It faut 
entrer tout de suite dans la ferveur 
poétique, en Être contaminé où 
fuir la contagion. Comme silleurs 
Henri Thomas nous entraînait 
dans le collège de pataphysique 
sans nous y introduire, ici 1 nous 
guide avec une certaine désinvol- 
ture dans le « Cabris » de l'après- 
guerre où vécut Herbart. 

« Orpailleur de ves petites vérités 
dont la constellation forme sans 
doute la vérité », son Jay, Tho- 
mas s'amuse -- c'est chez lui une 


ROMANS 


Sommeil étroitement surveillé 


Henri Thomas ne cherche pas à traduire le monde: 
mais plutôt à en révéler le trouble léger 


seconde nature — à donner des clés 
et à indiquer de fausses pistes. 
Vrais noms. hétéronymes, respect 
de a chronologie et soudain désor- 
dre, dialogues explicites ct allu- 
sions chiffrées : y at-il un seul lec- 
teur pour lequel cette œuvre soit 
transparente ? Mais écrit-on pour 
chercher la transparence, pour tra- 
duire le monde ? Non, plutôt pour 
ea révéler le trouble léger, 

Avec patiencé et confiance, le 
lecteur, plus ou moins perspicace, 
sait qu'une lueur poétique dou- 
nera, à intervalles réguliers, sa 
nécessité au livre : telle page sur 
«le parfum d'un corps qui a 

3, Où sur [es de Gide, 
ou sur Je vent (sublime différence 
du sirocco et du mistral), ou sur 
les lucioles entrevues pendant que 
s'égrène dans La nuit l'écho de 
Mozart, dont elles sont les signes 
lumineux. Voilà qui compense Îles 
obscurités parfois excessives de ce 
texte ardent que l'on aurait aimé, 
çà et là, éclairci de quelques préti- 
sions. Pitié pour les générations 
futures ! I est triste de penser qu'il 
leur faudra des notes pour tout 
comprendre. 

« Vieux mot vosgien qui dési- 
gnait un assemblage de trois ou 
Quatre gerbes quand on faisait les 
moissons » (d'après Salim Jay, 
citant un entretien), les Tréeaux 
qui donnent son titre au demier 
recueil du romancicr-poète, sont 
aussi des « trésors », méfancoli- 
ques mais sereins : # On est dans 
les ruines de soi-même./ débris 
ΕΞ ΤΑ pas 
ver le jour, le jour de toujours, 
l'on marchait vite, où l'on élait s1a- 
bie, » Le livre s'achève sur la mort 
d'un âne, comme chez Bresson et 
comme chez tant de poètes, image 
divine de la Passion, humble et 


muette. 
René de Ceccatty 


Le détective d'avant-garde 


Du roman populaire 


comme laboratoire de recherches 


L'HOMME MASQUÉ 
le Justicler et le Détective 
εἰν Jean-Claude Vareille. 
Presses universitaires 

de Grenoble, 206 p., 145 F. 


EEE nn men) 


La littérature populaire se porte 
bien. Irruption à l'Université, col- 
laques. rééditions, il semble même 
que depuis quelques annécs, profi- 
tant du déplacement des centres 
d'intérêt de ia production du texte 
à 98 récention, elle soit dévenue un 
des champs majeurs de la réflexion 
sur l'écriture. L'essai de Jean- 
Ciaude Vareille vient brillamment 
te confirmer. 


À partir de quelques études de. 


L'ETHNOGRAPHIE 


Jean-Marie Chauvier 
ΚΝ55:. 

Une société 

en mouvement 


Un ji À Ἢ 


cas (Paul Féval, Eugène Sue, Gas- 
ton Leroux. etc.), l'ou montre 
bien Les questions littéraires 
majeures qui se dissimulent der- 
rière la pauvreté de façade de la 
littérature de masse. Evitant les 
polémiques stériles sur la « popu- 
larité » de la … littérature popu- 
laire en signalant ce que la notion 
de populaire a de « concept- 
écran », ou celles sur Ia genèse du 
roman policier (l'auteur souligne La 
prudence avec laquelle il faut 
manier, face à l'extrême fluidité 
des genres et des formes, les 
concepts de forme « transitoire » 
ou de forme « achevée »), il insiste 
sur quelques motifs privilégiés du 
roman populaire, capables de per- 
mettre une réelle exploration tex- 
tuelle et de repérer les filiations 
essentielles. 


Ainsi analyse-t-il finement cet 
univers de la répétition, inlassable 
production d'x extraordinaire à la 
‘chaîne », autant destinée à com- 
bler un borizon d'attente qu’à res- 
pecter uo code rhétorique contrai- 
gnant. Mais, dépassant le constat 
habituel qui fait du roman popu- 
laire le produit d'un réalisme 
manichéen, fataliste et réaction- 
naire, l'ouvrage insiste sur le sens 
et la fonction des clichés, acteurs 
essentiels de cœ ressassement. 


Au second 
degré 
Des clichés qui ne 55 contentent 


pas de figurer, mais qui, pris au 
pied de La lettre et poussés au bout 


de leurs possibilités, finissent par 


produire du sens, activant et 
‘façonuant des chaînes de langage, 
les entrafuant dans leur mouvance 
textuelle. Jusqu'à devenir clichés 
« seconds », parce que exhibés 
comme tels et investis par l'imagi- 
naïre dans un climat de dérision 


généralisée qui préfigure déjà 


Roussel, Queneau, le surréalisme 
ou l'Oulipo. 

Ainsi ot univers de la répétition 
est-il aussi la manifestation d’une 


littérature ludique où le lecteur est 
invité ἃ une esthétique baroque du 


trompe-l'œil et du carnaval, 
authentiquement populaire, où les 
apparences iourmnoient dans une 


ronde quasi-phénoménologique 


qui détruit le sérieux des codes et 
engendre pastiche, parodie et dis- 
tanciation. 

Second temps fort de l'ouvrage, 
les filiations étudiées entre roman 
policier et nouveau roman. Reve- 
aant sur le fonctionnement narra- 
tif du récit policier, que l'on sait, 
depuis Todorov, se caractériser par 
sa structure gi analeptique 
(le récit final, récit du crime, sur- 
gissant progressivement, comme 
par tâtonnement, du récit premier, 
celui de l'enquête), l'auteur montre 
comment [6 roman policier s’af- 
firme déjà comme un roman au 
second degré. Récit de la genèse 
d’un autre texte, il met en scène, 
avant le Gide des Faux-Mon- 
nayeurs, la problématique de sa 
propre écriture et le processus 
même de ja création littéraire. 

D'où la figure privilégiée du 
détective, métaphore de l'écrivain, 
à qui il appartient de faire sourdre 
le second texte, D'où aussi ses affi- 
nités évidentes avec le nouveau 
roman, lui aussi mise en scène ct 
compte-rendu de sa propre genèse, 
écriture devenue sujet privilégié 
d'elle-même. Véritable laboratoire 
de recherches, le roman policier 
porte donc en lui une réflexion 
implicite sur la littérature et les 
pratiques modernes du texte qui 
annonce Butor, Robbe-Grillet ou 
Pinget. 

Intertextualité, roise en scène de 
sa propre écriture, pratique ludi- 
que du cliché, tout se conjugue 
donc pour faire du roman popu- 
laire le lieu privilégié de la littéra- 
lité et du culturel Voilà qui sur- 
prendra. Mais l'ouvrage de 
Jean-Ctaude Vareille n'impose 
jarpais de thèse, aussi passionnante 
soit-elle, sans en explorer les 
contours, en mesurer les limites. 


On πε lui tiendra donc pss grief 
de se disperser un peu trop, tant il 
témoigne par ailleurs de rigueur 
intellectuelle et de prudence 
méthodologique. Aux antipodes 


τ d'une histoire littéraire figée et fas- 


tidieuse, voici quelques coups de 
sonde audacieux et séduisants qui 
mettent en reliel les enjeux livté- 
raires d'une production trop sou- 
vent πέρ Πρός et dont on est loin 
d'avoir épuisé les potentialités. 


Dominique Kalifa 


Le fantôme de Marlène 


Ün nouveau roman à l'allure policière 


LONGTEMPS 

JE ME SUIS DOUCHÉ 
DE BONNE HEURE 

de Jean-Pierre Millecam, 
La Table ronde, 

303 ρ.. 120 F. 


Sans attendre, il faut fermer 
les yeux Sur la vulgarité du 
titre : la phrase au jeu de mots 
boiteux, Longiemps je me suis 
douché de bonne heure a pour 
heureuse incidence de ne reflé- 
ter en rien ce roman d'une allé- 
gresse éperdue, emporté par les 
péripéties fulgurantes ct les 
énigmes essentielles qui nous 
jettent des signes. 

Depuis Sous dix couches de 
ténèbres (1) l'amorce d'une lon- 
gue fresque romanesque, jus- 
qu'au Défi du petit archer (2), 
Jean-Pierre Millècam ne quitte 
ni le Maghreb, ni Lancelot, son 
doubie héroïque, ni ce qui fait la 
raison d'être. persévérante, de 
ses romans : c'est sous des pré- 
textes capricieux, aussi insolites 
que variés, la quête chevaleres- 
que d'une identité, d'un absolu 
provisoire ou mythique, d'unc 
énigme où l'étrange fait intru- 
sion au cœur même des évi- 
dences. Longtemps je me suis 
douché de bonne heure reste 
fidèle aux aspirations obstinées 
de Millecam : un roman qui se 
‘donne l'allure policière afin de 
garder secrète sa charpente 
‘métaphysique et de laisser libre 


Le mystère 
Lebovici 


MASTER 

de François Cavigtioli 

et Marc Francelet. 

« Edition ne 1 », Fillipacchi. 
400 p.. 120 F. 

"παν το. "----....---.-.-. 


Les auteurs ant pourtant 
pris soin de nôus prévenir 
dès la première page : « Ce 
livre est un roman. Les per- 
sonnages et leurs aventures 
sont de fiction. Toute res- 
semblance avec des per- 
sonnes réelles est puré coïn- 
cidence. » Mais les 
coincidences sont si nom- 
breuses, si troublantes, 
qu'on n'a pas pris cet aver- 
tissement au 

L'histoire de cet aventurier, 
lié aux milieux de l'extrême 
gauche, éditeur, producteur 
de cinéma et banquier, 

iné dans un parking de 
l'avenue Foch, ressemble 
trop à celle de Gérard Labo- 
vici pour qu'on puisse parier 
d'« avemtures de fiction ». Et 
les deux auteurs du livre, 
François Caviglioli et Marc 
Francelet ne sont-ils pas des 
journalistes, des enquêteurs 
davantage que des roman- 
ciers ? 

On se lance donc dans 
Master avec l'espoir, pour le 
moins, de voir s'y dessiner le 
portrait de cet homme fasci 
nant que fut Lebovici et de 
découvrir uns piste solide, 
menant aux auteurs d'un 
crime demeuré jusqu'à ce 
jour tatalernent inexpliqué. 

On en sera pour ses frais. 
Sartati, le double romanes- 
que de Lebovici, n'est qu'un 
personnage très secondaire 
du livre, et la piste, cells du 
marché des maaters vidéo et 
du milieu interlope qui gravite 
autour 46 la production des 
vidéocassettes, est l'une de 
celles qui ont été suivies par 
les enquêteurs, et les auteurs 
n'ont monté à partir d'elle 
qu'un scénario peu vraisent- 
blable. 


Reste un récit, assez joli- 
ment mené, aur les mifieux 
de la police, de la politique, 
des marchands d'armes et 
du show-business : des his- 
toires d'argent, de malfrats, 
de poules de luxe, de flics 
véreux st de journalistes 
troubles, taillées sur mesure 
pour le famiente de l'été. 


PL 


de Jean-Pierre Millecam 


cours à une histoire baroque. 
toujours au bord du bascule- 
ment vers l'absurde et l'incon- 
gru. où l'impuissance de [a rai- 
Son finit presque par s’incliner 
devant le pouvoir solvant des 
chimères et des tables tour- 
nantes. 

Au commencement est un 
oracle : l’appel prophétique 
d'une silhouette surgie en bor- 
dure de sa route, au Maroc. On 
dirait le fantôme de Marlène 
Dietrich, le conducteur d'une 
gigantesque δὲ caricalurale 
limousine, amoureux d'absolu, 
ne cesse de suivre la trace de 
l'actrice. L'étrange apparition, 
embarquée à bord du véhicule 
anachronique, coupe court sans 
transition au quotidien mono- 
tone de son hôte, haut fonction- 
haire du Maroc. L'auto- 
stoppeuse profère quelques 
paroles sibyllines. disparaît. Le 
tour est joué. À l'énigme d'enga- 
gcr ic processus rituel : une 
quêre insensée en prise avec les 
plus folles incohérences. les ren- 
contres insolites et les pétri- 
fiantes coïncidences et, face à 
elle, l'aveuglement comme il se 
doit. 

Récit mythique ut parodie du 
mythe, roman qui joue au poli- 
cier en narguant le « polar », 
épopée picaresque où l'humour 
tourne à la métaphysique, Lang- 
temps je me suis douché de 
bonne heure nous embarque 
dans une course de jeu de piste, 
sur un vaisseau pris dans l'em- 


barras du choix, réceptif aux 
moindres signaux. affoié devant 
l'infinité des points d'horizon et 
des routes à prendre. Faisant 
écho au doute. aux rêves chimé- 
riques et aux interrogations. 


chaque phrase sé trouve au cen- . 


tre de ce carrefour, soumise aux 
tentations de loutés Îles 
variantes possibles ; et, au. 
terme de ces phrases, la bifurca- 
tion virtuelle vers une version 
probable de l'histoire. 

Les mots prennent le pas sur 


{es personnages autant que les . 
personnages sur leur auteur. {Π 


suffit de la facétie d'une lettre 


pour changer « couché » en. 


« douché » comme pour détour- 


ner sournoisement la vérité el ᾿ 


mettre sens dessus-dessous [0 
paysage réel : 


rèe, dévorant bientôt l'espace à 
da vitesse d'un projectile cher- 


chant un point d'impart. S'empu- , 


rait des faits pour les plier, les 
briser, les recréer à sa guise. » 
De quoi y perdre son latin. 


Tout finit pourtant par s'ex- | 


pliquer… hélas ! on aurait aimè 
secrètement que l'étrange l'em- 
portät sur l'intelligence et finit 
par faire rendre raison au 
rationnel. Vieux rève enfantin 
qui n'a pas son mot à dire, car 
le roman de Millecam, superbe- 
ment écrit et d'une parfaite 
maîtrise organique, ne perd 


jamais de vue le sens des pro- ” 


fondeurs. 
Marion Van Renterghem 


René de Chambrun 
Mes combats 


. pour 
Pierre Laval 


La récupération de documents 
inédits, dont une longue lettre 
à de Gaulle. volés dans fa cellule 
de Pierre Laval, nourrissent ce 
témoignage émouvant de 
l'acharnement courageux avec 
lequel René de Chambrun s'est 
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s à la défense 


de son beau-père. 
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Logique de la déconstruction 


Le dossier de la controverse entre Jacques Derrida et John Searle 


LIMITED INC 
fe Jacques Derrida. 
Présenté et traduit de l'angluis par 
Elisabeih Weber. 
Avant-propos 
de Gerald Graf. 
Galilée, 285 p.. 145 F. 


La déconstruction rejette, dès le 
départ, la philosophie classique du 
concept. En traitant nos concepts 
comme s'ils étaient univoques. par- 
faitement distincts les uns des 
autres et modelés d'après la réalité, 
nous sommes les victimes d’une 
illusion, nous met en garde Jacques 
Derrida. Chaque concept garde 
essentiellement une 1rave dè tous 
les autres, en particulier du concept 
opposé. Hymen signifie à la fois le 


mariage et ce qui lui résiste, phar-' 


mavon, le poison et le remède. En 
généralisant cette observation, Der- 
nida trouve la source du sens dans 
un flux infini de traces et difré- 
rences transcendantales. Depuis 
toujours, la philosophie du passé. la 
théologie et la science, en un mot la 
« métaphysique occidentale » sc 
.sont, cependant, cfforcées de répri- 
-mer la fluidité sémiotique transcen- 
dantale, pour fixer la pensée en 
oppositions conceptuelles rigides : 
corps/esprit, sujet/objet, 
mäâle/femelle,  centre/marges. 
Déconstruire ces oppositions, en 
démolissant du mème coup l'édi- 
fice de la métaphysique occiden- 
tale, est, dès fors, la tâche la plus 
urgente de la philosophie contem- 
poraine. 

En France, on a reproché au pro- 
jet de Derrida sa ressemblance avec 
l'aaci-humanisine de Martin Hei- 
degger, voire avec l'opposition du 
philosophe allemand aux valeurs 
du siècle des lumières {1}. Aux 
Etats-Unis, fort prisée parmi les 
enseignants des lettres, la décons- 
truction s'est heurtée, auprès des 
philosophes, au mélange d'indiffé- 
rence ct d'hostilité que la tradition 
analytique réserve aux spéculations 
transcendantales (2). En 1977, un 
bref échange de vues a néanmoins 


PHILOSOPHIE 


sur les propriétés des concepts philosophiques 


eu 1feu entre Derrida et Jobn Sea- 
re, à propos de la philosophie des 
actes de parole. La polémique, 
republiée aux Etats-Unis en 1988 
par le critique littéraire Gerald 
Graff, avec, en supplément, une 
longue lettre d'explication de Der- 
rida, vient de sortir, sous le titre 
Limited Inc., aux éditions Galilée, 
dans une belle traduction d'Elisa- 
beth Weber. Bien que cette contro- 
verse soit déjà vieille de presque 
quinze ans, elle garde son intérêt 
dans la mesure où il s’agit d'un rare 
exemple de conversation philoso- 
phique entre un représentant de 
l'école analytique et un philosophe 
formé dans la tradition de la phé- 
noménologie. 

La controverse conceme, précisé- 
ment, le statut des oppositions 
conceptuelles. Searle est d'avis 
qu'entre des couples de notions 
comme  sérieux/fictif ou 
central/marginal l'opposition est 
graduelle. Un énoncé peut être plus 
ou moins sérieux, plus ou moins 
fictif ; un problème peut être plus 
ou moins central. plus ou moins 
périphérique. En parlant d'énoncés 
Sérieux ou de problèmes centraux, 
le philosophe opère, en toute 
conscience, une idéalisation dont il 
n'est jamais tout à fait prisonnier, 

L'Occident 
métaphysique 

Derrida pense, au contraire, qu'il 
n'y a pas d’oppositions sémanti- 
ques graduelles. Les véritables 
concepts philosophiques ne peu- 
vent être que précis et discrimina- 
toires. Le telos, l'idéal même du 
concept, implique nécessairement 
la pure plénitude du sens. Idéale- 
ment, les concepts philosophiques 
excluent f'approximation et l'ac- 
complissement partiel du sens. 
“ Sérieux » doit vouloir dire 
a sérieux », et « ficrifv, « fictif v. 
Cette exigence, marque de la méts- 
physique occidentale, affecte toute 
activité conceptuelle. Or, en prati- 
que, dans la plupart des cas, la pure 
plénitude du sens n'est guère 


par Thomas Pavel 


atteinte. La possibilité des excep- 
tions et de l'accomplissement par- 
tiel du sens est donc un trait essen- 
tiel des concepts, et, pour en rendre 
compte, Derrida postule, à un 
niveau plus profond, l'existence 
d’une propriété transcendantale des 
concepts, qu'il appelle itérabilité. 
Agissant en conformité avec une 
logique inhabituelle que Derrida 
annonce sans l'expliciter, l’itérabi- 
lité garantit à la fois la plénitude du 
sens, en tant que norme du 
concept, et la possibilité de son 
échec. A sa façon, cette logique sou- 
ligne et, en même temps, efface le 
contraste entre « sérierex » et « fic- 
tif», « central » et « marginal », 
etc. 


Puisque Derrida insiste soigneu- 
sement sur le fait que l'itérabilité et 
sa logique opèrent non pas au 
niveau du discours ordinaire, mais 


La fin d'une illusion ? 


Les ordinateurs peuvent simuler l'intelligence, mais, selon Patnam, 
leur pouvoir explicatif demeure limité 


REPRÉSENTATION 

ET RÉALITI 

de Hilary Putnam. 

Traduit de l'anglais (Etats-Unis) 
par Claudine Engel-Tiercelin. 
Gallimard, 230 p.. 120 F. 


Professeur de logique à Harvard. 
Hilary Pulnam est aussi l'un des 
principaux acteurs du débat philo- 

-Sophique aux Etats-Unis. Son tout 

dernièr ouvrage (1988) est consacré 
à un problème classique : comment 
pouvons-nous savoir si n0S repré- 
sentations nous ofrent une image 
adéquate de la réalité ? Que veut 
dire, en l'occurrence, la notion 
d'image adéquate ? Bref, qu'est-ce 
que connaître ? 

Putnam fut l'un des premiers 
philosophes à prendre au sérieux La 
révolution informatique, et le pre- 
mier à affirmer (contre le spiritua- 
lisme cartésien, mais aussi contre le 
matérialisme réduisant la pensée à 
un ensembie de processus physico- 
chimiques) le caractère fonctionnel 
de l'esprit. L'esprit, disait Putman 


FE: RUE 1 


Collection " 


dans les années 60, est d'abord une 
machine qui manipule des signes. 
La meilleure façon de le compren- 
dre consiste donc à se le représenter 
sur le modèle d'un ordinateur. Ce 
point de vue, baptisé fonctionna- 
lisme, fit fortune. Π devint mème le 
point de vue dominant dans les 
sciences cognitives : n'importe quel 
chercheur en intelligence artificielle 
est désormais convaincu qu’en 
construisant des ordinateurs de 
plus en plus complexes il finira par 
expliquer tous les aspects du fonc- 
tionnement mental 

C'est cette thèse, dont il fut l'in- 
venteur, que Putnam remet aujour- 
d'hui en question. Et c'est à cette 
remise en cause qu'est consacrée la 
plus grande partie de Représenta- 
tion er réalité. Subtil dans ses 
détours, l'argument en est grossière 
ment résumable comme suit : les 
ordinateurs peuvent offrir des 
simulations correctes de certains 
comportements intelligents, mais 
leur pouvoir explicatif demeure très 
limité. D'abord, ils ne nous diront 
jamais si le réel « est » effective- 
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Un album de 60 photos choisies 
par Sophie MALEXIS, 
en hommage à Montparnasse. 


"Montparnasse ou la gloire révolue du 
noir-ekblanc. On dirait un caractère 
d'imprimerie, une page de journal, 

une phrase sans mois". 
Bertrand Poiret- Delpech 


Impression héliogravure. 150 F. Diffusion ΝΟ. 


ment tel que notre esprit sc le 
présente. De plus, ils ne nous per- 
mettent pas de comprendre pour- 
quoi certaines connaissances ont 
l'air d’être « vraies » au sens où 
elles sont opérationuelle, suscepti- 
bles d'applications pratiques. 

La notion de vérité résiste donc à 
toute tentative d'explication en 
termes de neurones. Et pour cause : 
on ne peut parier de la vérité d'une 
proposition qu'à condition de se 
raettre d'accord sur la signification 
des termes qui la composent. Et 
cette signification dépend, à son 
tour, de l'usage que aous faisons de 
ces. termes dans Le discours. En 
somme, une formule ne peut être 
dite « vraie » qu'en fonction de son 
contexte. Toutes nos connaissances 
ee : ἡ NY «pes D musee 
encore : il ΠῪ a pas 
— même du côté de l'informatique. 

Certains s'étonneront de ce que 
Putnar, ἃ vingt ans de distance, 
défende deux théories parfaitement 
contradictoires. Putnam est simple- 
ment convaincu que, sur des ques- 
tions comme celle de la nature 
ultime de la pensée, on ne peut 
atteindre de solution définitive. Le 
seul travail philosophique possible 
consiste donc à critiquer les hypo- 
thèses qui ne paraissent plus satis- 
faisantes ; c'est en tout cas le seul 
moyen de cerner l'énigme - puis- 
que énigme il y a. 
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évite les arguments transcendan- 
taux. Par conséquent, afin de 
répondre à Searle, Derrida devrait 
non seulement expliquer son pro- 
pos (ce qu'il fait à plusieurs repri 
et sur plusieurs tons), mais 
ment prouver qu'une hypothèse 
aussi iquée que la sienne est 
vraiment nécessaire. Surtout, puis- 
que ses thèses font appel à une logi- 
que inconnue et d'ordre supérieur, 
Derrida a la de présenter 
cette logique en il. Mais lors- 
qu’il touche ἃ ce sujet, Derrida, 
tout en soulignant l'importance 
révolutionnaire de sa logique, en 
décrit la découverte comme une 
entreprise excessivement pénible et 
difficile, qui n’a même pas encore 
tout à fait commencé et qui, peut- 
être, ne commencera jamais tout à 
fait. Les observateurs de la contro- 
verse qui, comme Richard Rorty, 
donnent gain de cause à Searle ont 
donc, dans un certain sens, 
raison (3). ν᾽ 

. En revanche, Derrida, parce qu'il 
s'y intéresse, saisit infiniment 
mieux que Searle les régularités de 
Fémergence historique du concept. 
En posant un niveau idéal où les 
oppositions de sens fonctionnent à 
fond, et un méta-niveau où elles 
surgissent du magma des diffé- 

Derrida fournit uh puissant 
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ne se soucie guère. Quant à la 
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à un méta-niveau plus profond qui 
sous-tend le discours ordinaire, la 
différence entre sa position et celle 
de Searle est d'ordre spéculatif. 
Alors que pour Searle le flou et la 
flexibilité sont des propriétés intrin-, 
sèques de certains concepts, Der- 
rida soutient que tous les concepts 
sont essentiellement univoques, 
mais qu'à un niveau plus profond 
ils sont tous régis par une sorte de 
flexibilité transcendantale. Searle 


veut saisir {a mobilité des concepts 
sur le vif, là où elle se manifeste 
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audible, dans la transcendance de 
l'itérabilité. © re 
A prernière vue, la position de : Ὁ Wars Rome à 
Searle semble plus avantageuse, Principes » dans Crficul Inquiry) αἱ 
(1984-85), p. 459-465: - 


puisqu'elle est simple, intuitive, et 


AU FIL DES LECTURES 


Popper et Lorenz 


Le philosophe Kari Popper (ré en 1902) et l'éthofogiste Konrad 
Lorerz {né en 1903), tous deux Viennois, étaient amis d'enfance. 
ls ne se sont jamais perdus de vus. Le 21 février. 1983, Franz. 
Kreuzer eut l'heureuse idée de les réunir au coin d’un feu Γ 
une conversation à bâtons rompus ‘sur quelques-uns de leurs 
thèmes de prédilection. Le dislogue des deux octogénaires — 
dont la vivacité d'esprit est intacte — constitue la première partie 
de ce livre. La seconde reprend l'essentiel des questions posées 
à Popper -- et des réponses de celui-ci — lors d'un colloque 
organisé en mai 1983 à Vienne, occasion pour le phäosophe 

se livrer à d'utiles mises au point sur l'épistémologie et la pofti- . 
que. ‘ 
» L'avenir est ouvert, de Konrad Lorenz et Karl Popper. Flam- 
marion, 176 p. 75 F. ὺ 


Pour Witigenstein 


Professeur au Collège de France — où ἢ occupe la chaire d'épisté- 

mologie comparative, — Gilles-Gaston Granger reprend ici, en la 

révisant, la matière d’un petit livre sur Wittgenstein qu'i avait 

écrit en 1969 et qui était alors le premier ouvrage en français 

consacré au penseur de Cambridge. A cette substantielle intro- - 
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La fin de la métaphysique 


Professeur à l'université Loyola de Chicago, John 3618 — qui voi 
pour la première fois l'un ὅδ ses courses sad ue en rançass. 
dans le cadre d'une nouvelle collection placée sous l'égide du 
Collège intemational de philosophie — est un attentif de 
ee er, Deride. Son ivre trahe de le fin de la méra- 
ysique ou plus exactement des limites qui ἶ 
aujourd'hui les siennes. Mais Sallis ne s'interroge Pons sabre. 
sur l'histoire de ces limites : il propose également différentes 
voies — de [8 méditation sur les origines au # retour aux choses » 
— Par lesquelles la philosophie pourrait tenter de les dépasser. . 
> Délimitations, de John Sallis. Aubier, 336 μι, 180 F. ε 


Théorie du nombre 


Penser ls nombre 8 requis, à la fin αὐ siècle dernier, uni vaste. 
effort théorique, qu'ilustrent les noms de Frege, Dedekind, Can- 
tor et Peano. Mais les apories auxquelles étaient parvenus ces 
Savants n'avaient plus depuis lors -6té examinées. Alain. 
Badiou (1), à qui rien ne fait peur, s'attaque donc de nouveau à 
cette notion fondamentale pour la mathématique — mais aussi, 
selon lui, pour la philosophie entière car, à:travers la question de 
l'essence du nombre, c'est le sens même.de-toure.e pensée de. 
l'Etre » qui se trouve mis en jeu. À ne pas aborder. sans une 
solide formation en logique modeme. - LD 


τ Le Norabre et les Nombres, d'Alain Büdiou. Seuil 288 2. 


(0) Lire le dossier sur Alain Badiou dans le numéro de mai 1990 des Temps 
modernes. Se Er Sos 
ΠΟ ΙΝ 
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_ Beauté du geste 


Le pape terrible 


Ἶ D 12 " ᾿ JULES éandres d'uns politique entre- 
De la Bible aux traités de théologie du Moyen Age ER pyise por un homme de soixente 
Fayard, 390 pages, 140 F. ans, dont lé pontificat allait 


durer dix ans. Îf y ἃ certes les 
opérations militaires, 
᾿ constantes, coûteuses, dans 
Ses contemporains, partagés lesquelles le pape s'engage à 


la. culture occidentale ἃ codifié les gestes et les postures 
αὐ Το νιν qui dévoilent les. mouvements de l'âme 


LA RAISON DES GUSTES . tradition chréticane, le corps la société chrétienne εἰ, ἃ tra- que de la prière chrétienne. | ere le craie οἱ l'ariration. fond svec pour object αἴης 
MÉDIEVR ἊΨ HE Me extérieur) ses relation vers elle, par Dieu. Ὁ Mais dans les grands traïtés du l'ont appelé « lo pape terrible ». τος toute présence ou infkiencs 
de Jean-Claude Schmiti” = re avec l’âme (l'intérieur). C'est avec la Renaissance du treizième siècle sur les « modes Ivan Ciouiss Mi consecre aujour- françaises on italie et d'affirmer 
Gallimard . ” Dr christianisme, qi place ἣν douzième siècle que l'on voit corporels » de la prière, οὐ nou- d'hui une biographie qui ne  j'autorité du pape sur ses États. 
« Bibilothèque des Histoires », .. Croyance le τανδιδεὸ Le lincare ones À le poronaes veau geste ne fait | kiss denignomrdele camière En l'observant, Machiavel 
432p., 185 EF. DEA ν᾽ pation de Dieu, donne au corps appelé « l'éveil de [a conscience qu'apparaître : {a position ds Julien della Rovers, devenu  médie fe Prince, qui pareh l'an- 


debout reste encore dominante. pape sous le nom de Jules Îlen he de la mort du pontife 
1608 9 mon en 1513. Hestle (1513). 
pape des guerres françaises ΘΠ Mais {a grandeur de Jules Il 
itañe, le pape de Michel-Ange δὲ bour ΑΝ ent ailleurs. Elle est 
de Raphaël. dans ἰδ proposition que fait Bra- 
Les Della Rovere étaient gens marne, et que le pontife reprend 
modestes de Ligurie, avec, ὃ ἰὰ d'enthousiasme, de jeter bas, 
génération précédant σα de eu grand scandale des Romains, 


ν᾿ "" ; nge valeur exceptionnelle ie Le ἰλάϊνιἀμείϊε »- Vers 1140. De ΨΘΩΡΑΒΙ ι ἀ 
ie : aulour. duque. es, maître saxon des ement qu Corps 
μἰἀ δι λα οῖνη fes, Jacques : - tourne le Er affirme le doc-. de Saint-Victor à Paris, conss- dans la communication Dee 
qui FH hernie) re ex teur africain Tertullien.Mais œ  cre tout ua chapitre de son Dieu témoignent de façon radi- 
dans à ΔΙ ἈΓΟΥΟΟΌΣ ἰδ5 BISiO Corps chrétien reste aussi mat ᾿ traité Sur la formation des cale les gestes des mystiques. 
autrement. ἊΝ τ΄ le RE Age  qué par le péché originel et dès jeunes clercs aux gestes. « Le « Les stigmates sont le comble 
lisation de Τ᾽ ΚΕ ΓΘ téri édiéval les premiers siècles se dévelop- geste, écrit-il, est le mouvement du geste ». dit J.-C. Schmitt 
Heron de Occi ὅρα médiévat  pent, dans les milieux monssti- ‘er ja figuration des membres du Mais pour un François d'Assise 
as lin Jen Cia isation du ques, une morale et une ascèse corps, adapiés à toute action Εἰ canonisé Aa) “τῇ 
geste » LU. Jean-Ciaude Schmitt ἀπ corps qu'i faut dompter et  auiude. » Définition complexe  oues des femmes de mysti- 
part de cette intuition pour . réprimer pour libérer l'âme et δἰ équivoque mais dont dues. des fommes surtout, qui 
explorer minutieusement deux ‘ parvenir à: Dieu, «Au poin! 7.0, Schmitt donne une très "© l'ont Pas été parce que leurs 
grands .susembles de. extrême, écrit J.-C. Schmitt, {2 belle anaiyse où il montre que le corps parlaient un langage qui 
ccm ets “les écrits savants, . morale monastique rejoint la geste est désormais conçu [ὀπὶ en échec le discours 
" ἢ question de la significa- mystique : le geste s'abolit dans Comme adapté aux états, voire rationnel des ciercs sur les 
pe des pates, εἴ Ηϊ iconogrä- - son dépassement, l'ectase. » aux professions, et qu'étant gestes? 
Ps εν ἢ fre à un) Mais tous jes chrétiens ne considéré comme devant être vu L'ensemble de gestes sur 
ass. a ᾿ ἐμοῦ nde sont pas appelés à être moines, ‘il est l'objet de prescriptions  Jequel on 2 le plus réfléchi est 
, er u ΨΥ u livre entre‘les δὲ Augustin sait bien qu'il doit morales. Le geste doit être évidemment β ἘΠ 
ystèmes 1e représentation des ‘poches le peuple. ἢ s'est formé mesuré et humble, Le geste  iVjent de Dlus οὶ mere 
géaes que historien reconstitue ὁ l’école du rhéteur antique où il idéal, dans {a tradition antique evient de plus en plus dramati- 
pate les images, et les inter- 4 appris que l'action était un retrouvée, est celui qui exprime que et théâtrale, avec des gestes 
pri anons explicites de ces élément capital de l'art oratoire. l’harmonie intérieure. Ces soigneusement ordonnés, mais 
Le δ Lure par l culture Pour Iui, cependant, l’orateur conceptions sont reprises dans les théologiens éprouvent le 
médiév: même. Cela dans καὶ d'abord un orant (oraforen a théologie morale de Thomas besoin de distinguer : « La 


ia très longue durée, partir latin a les deux sens) au service d'Aquin et des scolastiques. “  Zranssubstantiati i 

fs LES de eg ἰκρθοαυὲ ΠΑ la Vérité. S'il gs des M 4 Des de pers we dit ue ἼᾺ 
lentaurs du troisi i jestes, ce ne sont pas les gestes mmunicati ᾿ : 
eo mo QU ἱ μο Lean is Loi δος το τα 
Pret : Re les gestes bre δ σι représentant les gestes de la 

ἊΝ ΠΑ 1] : ἘΝ 5 ἃ interpréter, εἰ. A partir du moment où la consécration et de l'élévation. 

ES es gestes du prêtre qu'il définit morale s’individualise se multi- ἢ | ᾿ 
et le selat comme. « sigñes d'une chose . lient les théories dugestepari.  “ P4ns l'anthropologie médié- 
à sacrée ». Dans cette formule Éulières à tel ou tel groupe vale, lit-on dans l'introduction 


Dans ces mille années d’his- apparemment vague se trouve le social : gestes de-clercs et de qui expose la problématique du 
toire du geste, on retrouve les fondement de la théologie des -moines, bien sûr, mais aussi livre, l'homme est défini comme La 

trois: grands moments de la sacrements. Mais les gestes  pestes de chevaliers caractérisés l'association d'un corps Εἰ d'une Jules ἢ a fait construire la basilique Saint-Pierre de Rome. 
culture occidentale : l'Antiquité. Sacramentaux ne font pas que Ja courtoisie et non plus pa  äme, et celte association est le : " nt-Pi i 

.... tardive, lorsque fes Pères de. signifier, ils agissent : “le {à discipline, gestes analysés par principe anthropomorghe d'une Julien, un franciscain devenu ta basilique Saint-Pierre jadis 

Y'Eglise insèrent le christianisme : baptéme fuit le chrétien comme Les chirurgiens, gestes même des Hs pren δ pas ες νυ ἤᾳ | général de l'ordre ex pape δὴ construite par Canstantin et de 

. rs dans les modes de pensée héri- . A ei fait le pri εἴ [5  histrions, longtemps condamnés (ἢ ve Ἢ Une rl νὴ αἰεί 1471 sous le nom de Sbae IV, la remplacer. La posa de la pre- 

tés de la philosophie pätenne ;° ἔγγῇ pe le corps du Christ pour leurs « gesticulations » me Ta τω d δ σα, celui qui donna son nom à fa mière pierre de l'actuelle basili- 

le Renaissance carolingienne du. . dans ougharistie. Dans, ce mais réhobilités à La Fin du dou Dons le cor  nommecles | chapelle Sixtine. Selon des que à lieu on 1506. Une indut- 

neuvième siècle, ‘qui. entend er SET τα Fe Et zième siècle par ./e Jongleur ἀξ Pans ἐξ corps de ἐμοῦ es | Mnœurs bien établies, toute sa  gence plénière, qu allait faire 

renouer avec cette culture anti- 5, Augustin ἃ large: Notre-Dame, l'histoire. d'un gestes figurent cette dialectique, famille fut immédiatement pour- 108 ravages dans la chrétienté, 


!  que’christianisée ; et la Rennais. dépassé Son temps, ignorant qui, pour prier la ou mieux encore l'incarnent. Ils ἡ | 
sance du douzième siècle, αὐϊ - ὭΣ ierge Mare, Hal devant sa sa. dévoilent au-dehors les secrels | ναθ οὶ pr Ces Poe : πὐξαρένηον qui 
ΠΗ en grue, redécouverte : « L'éveil tue son métier, « danse les pieds mouvements de l'ême. Discipli Lol path ον de sq D die di 
Ξ tistote, MALE en. des. . de la conscience. en l'air el avance sur ses deux nés, ils peuvent contribuer ἃ éle- | Same temps que cardinal- pape aussi, la décoration des 


égards aussi invention d’un ἢ rar mains ». Thomas d'Aquin D 
monde moderne en gestation . individuelle » reconnaît l'office des dati Pre Cr ἃ 
dans l'essor urbain. . La Renaissance carolingienne Pourvu qu'ils gardent la mesure L'ambropologie historique du 
La Bible est-un-récit de gestes, n’est pas un grand moment de imoderalio) dans leur jeu, leurs Moyen Age occidental vient de 
depuis ceux d'Adam et Evé dans création dans l’histoire de la paroles et leurs actes. s'enrichir d’un grand livre, et la 
la Genèse jusqu’à ceux de Jésus pensée occidentale, maïs elle est Des langages de gestes sont Proposition de Jacques Le Goff 
et des Apôtres dans les Evan- un moment important dans donc à l'œuvre, qui permettent est vérifiée au-delà de toute 
ges et les Actes. Ces gestes ont l’histoire de l'art, de la peinture la communication entre les espérance. Un seul regret : que 
(8 inlassablement traduits dans sur manuscrit en particulier, et hommes. Mais le versant essen- σε livre ne sait pas paru dans la 
l'art jusqu’à aujourd’hui. La surtout un grand moment de tiel de la communication au « Bibliothèque illustrée des His- 
Bible montre des gestes : elle création liturgique. On codifie Moyen Age, c'est celui de la  toires », où une iconographic 
n'en donne pas de théorie. Et ‘donc des gestes, des paroles et communication avec Dieu. ρίῃς abondante et de meilleure 
uand les plus grands des Pères des objets nécessaires à la célé- Depuis l'Antiquité, où connais Qualité aurait is au lecteur 
“d'Occident, Ambroise ou Augus-  bratian des divers offices. Les 5811 deux positions principales de s’'inprég per d'i 
tin, à Ja fin du quatrième siècle, gestes dont il est désormais pour la prière : la position nor- Ὁ 5 ἱπιργέβπογ mieux c'Images 
s'efforcent de penser les gestes. question ne sont plus des gestes male de l'orant debout, et la qui prennent ici tout leur sens et 
ils le fant δὰ moyen des catégo- individuels mais les gestes position agenouiliée, qui expri- 48] sont souvent inédites. 
ries de la cuiture antique. Pour conventionnels de groupes qui  mait l'humilité et était interdite Michel Soi 
Ambroise, qui écrit comme  accomplissent des rites. Des les jours de fête, Aux onzième et ichel Sot 
Cicéron un De officiis, « le mou- rites que l’on apprend : les douzième siècles s'invente La 
vement du corps est comme la gestes préexistent à l'individu, position à genoux et les mains 1) La civilisation de l'Occident médié. 
voix de l'esprit: ». Dans toute la. lui sont donnés ou imposés par jointes, qui devient caractéristi- ναὶ, Anthaud, 1964. 


prêtre de Saint-Pierre-aux-Liens  nouvellas chambres du palais 
à Rome. du Vatican (les stanze) confiées 
s'initie aux grandes affaires du pal " 
Éècle, à l'affrontement svec le MicheAngo qui refusa d'abord 
ὙΠ ΠῚ 
violent entre puissances ita- 88 βθ' ᾿ 
fennes. 1 mort dès lors, sem- l'ambition de Jules 1! voulait un 
ble-t-l, un grand dessein pour la mausolée qui [αι digne de Κί. H 
papauté : en faire l'arbitre en discute longuement, δὲ par” 
Gugrême de ls chrôtienté, Un fois violemment, avec Michel 
Ange, οἱ l’on envisage une 


grand dessain aussi pour lui- Ὁ id Veti 
même : être cat arbitre en tant immense pyramide au Vetiean. 
que pape. il n'en reste finalement que le 
; colossal Moïse de Saint-Pierre- 
ἢ dut pourtant aïtendre SON gux-Liens, à l'étroit dans une 
heure, soutenant en 1484 architecture médiocre. 
l'élection d'Innocent IV auprès De la personne même de 
duquel il exerce une Vice-Pa- jules ἢ, on sait que, dans la 
pauté de fai, supportant diffict Ville éternelle qui comptait 
lement celle de son successeur  Leut-êtra six mille courtisanes, ἢ 
Alexandre VI Borgia, élu 8 n'a guère respacté le vœu de 
1492, tandis que, très loin de  Chasteté. Comme beaucoup à [a 


Rome, un certain Christophe cour pontificale, ἢ souffrait d'un 
Colomb découvrait le Nouveau maj nouveau, la syphilis, com- 


δὲ PL DES LECTURES 


εἶν 


Pons pliquée chez lui de goutte tant ἢ 
Un modèle aimait les grands repas et les 
de Machiavel fêtes dans ses palais somp- 


tueux. On lui a reproché son 


Dans l'affrontement avec les goût pour les jaunes garçons, 
Borgia -- Alexandre VI et ses dont l'un sera fait cardinal. On 


Céard, Marie-Madeleine 


Fontaine et Jean-Cléude J L 

Margolin, Aux amateurs RON D TE duree fameux enfants Lucrèce et lui connaît trois filles parmi les- 
de Livres, dif. Klincksieck - théodiques, de Lauzé ou Fabou- César — se révèle une cour de quelles la très remarquable Fel- 
502 ρ., 285 F. | Ἵ ), ἐπ Rome où le scandele est par- Cie € qui appbrtera au pontife 


tout. Juiien della Rovers, disgra- terrible tout au long de son 
cié et rebelle, s'est enfui en  rôgne, écrit Ivan Cioulas, ἐᾷ 
France d'où il ne revient que réconfort d'une imperturbable 
dans les bagages de l'armée de sérénité ». 

Charles VIN. La pape traite avec Contemporains de ce pape : 
les Turcs, pale forte rançon aux Machiavel déj nommé ; Erasme 
Français pour qu'ils rendent sa qui, dans l'Eloge de la folie 
maîtresse Julie Farnèse, et c'est dénonce en 1511 le scandale 
fe prédicareur Savonarole, romain, δὲ Luther qui était à 
grand dénonciateur des turpi- Rome en 1510, témoin indigné. 
tudes romaines, qui monts sur Sept ans plus tard, ses propos 
le bûcher an 1498. tions allaient bouleverser la 


Quand le cardinal della Rovera frétienté. 6. 
devient papa en 1503, ἢ prend On referme le livra d'ivan 
le nom ds Jules ἢ), par référence Cloulas, où l'on a suivi attenti- 
à Jules César dont ἢ entend ἐπι: Vement le détai de la politique, 
ter la politique de grandeur st 65 guerres δὶ des consiruc- 
comme pour mieux nier toute dons de Juies If, avec au moins 
prétention de l'autre César, Une question : qu'est-ce qui fait 
César Borgia, qu'il fers finale. ©Mercher» un pape de la 
ment arrêter et mener en Rensissance 7 Le désir du pou- 
Espagne, d'où ü ne reviendra voir, de le gloire et des phaisirs 
jamais. comme δ᾽ importe quel prince ? 

lvan Cloulas nous conduit Dr ch due PS ai 
GALLIMARD avec maitrise à travers les 
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l'image d’un continent à 
la dérive. l'édition va 
mal en Afrique noirc. 
Les faillites s'y succè- 
dent. selon une logique 
déprimante : lorsque le Fonds 
monétaire international menace. 
que les cours des matières pre- 
mières s'effondrent et que l'em- 
ploi devient aléatoire, les besoins 
immédiats - manger à sa faim -- 
priment sur les nourritures de 
l'esprit -- lire et se cultiver. 


On a pu croire. un moment. 
que l'édition africaine, jusque-là 
dominée par des groupes multi- 
nationaux. Ceux des anciennes 
puissances cutélaires. allait 
décoller. Des maisons indépen- 
dantes se sont créècs. dont la 
production. souvent de qualité. a 
encouragé une floraison de livres 
qui ne devaient rien à l'influence 
cofoniale. L'Afrique noire. enfin, 
s mettait à écrire son histoire à 
la première personne - littéra- 
ture, anthropologie. sociologie. 
- sans qu'on lui tienne la plume. 

Cette époque n'est pas révo- 
lue, mais l'édition africaine est 
en danger. Le continent noir est 
économiquement mal parti et. 
par un enchainement inélucta- 
ble, la fragile réussite’ de ses édi- 
teurs est menacée. 


Une culture 
orale 


Les obstacles structurels à la 
diffusion de l'écrit en Afrique 
persistent, accentuës par la crise 
qui secoue le continent tout 
entier. Dans ces pays de culture 
orale, Τ᾿ imprimé a toujours cu du 
mal à s'imposer, ἃ Jerriori 
aujourd'hui, en pleine tempête 
économique. Plus encore 
qu'hier. la lecture pâtit d'une 
organisation sociale qui privilé- 
gie le groupe au détriment de 
l'individu : « .oixir solitaire, elle 
pes inévitablement marginalisée 
par les habitudes de vie en com- 
munauté »,'note Mamadou Seck, 
aacien PDG des Nouvelles Edi- 
tions africaines { Dakar), aujour- 
d’hui directeur de l'Office des 
publications οἱ périodiques de 
l'Organisation des Nations unies 
pour l'éducation. les sciences ct 
la culture (UNESCO). 


Etranger aux traditions ances- 
trales de l'Afrique, le livre v a 
été imposé par les colonisateurs 
en même temps que leur langue. 
IL a longtemps été, οἱ reste par- 
fais, perçu comme un agent d'ac- 
culturation, sinon de domina- 
tion. Peut-être faut-il attribuer à 
cette origine exogène [65 nom- 
breux « analphabètes diplômés » 
que l'on rencontrerait en Afrique 
noire, L'expression est de Henry 
M. Chakava, managing director 
des éditions Heinemann Kenya 
Lid, Elle désigne ces Africains 
cultivés dont le rapport à l'écrit 
se limite, aprés qu'ils ont quitté 
l'Université, à la lecture de leur 
journal quotidien. 


Dans des pays où le taux 
d'analphabétisme est supérieur à 
50 ἅν, vendre des livres relève de 
l'exploit. Non seulement les 
habitudes de lecture y sont peu 


Slimane Zéghidour 


LE VOILE 
ET LA BANNIÈRE 


HACHETTE - 160 pages - 69 F 


ancrées, mais l’étroitesse du 
marché v est accentuée par la 
multiplicité des langues et des 
dialectes. Si un livre est publié 
en anglais ou en français, if ne 
touchera qu'une élite cultivée. 
Mais s’il est traduit dans une 
langue locale, ses lecteurs seront 
trop peu nombreux pour qu'il 
soit rentable. 


Au Kenya. par exemple, on 
parle plus de quarante langues 
différentes. dont certaines n’ont 
mème pas de forme écrite, D'où 
la tentative, ἃ restée pour l'ins- 
tant un vœu pieux» (Henry Cha- 
kava). d'imposer le kiswahili 
comme la seconde languc de tout 
le monde, avant l'anglais, légué 
par la Grande-Bretagne et 
dans lequel est publié 
aujourd'hui l'essenticl de 
la production autochtone. 

Encore le Kenya est-il 
de ces pays africains, 
comme le Nigéria, le Séné- 
gal, la Côte-d'ivaire et 
quelques autres, où lc livre 
existe malgré tout, grâce à 
l'obstination ct au Courage 
d'une poignée d'éditeurs 
indigènes. Ailleurs. c'est 
souvent le désert. comme 
en Guinée où les manuels 
scolaires sont si rares (ne 
parlons pas de littérature 
générale) qu’on en compte 
seulement quelques exem- 
plaires par classe, souvent 
vieux de trente ou qua- 
rante ans. et que Îcs géné- 
rations d'élèves se trans- 
mettent comme des 
reliques. Rien d'étonnant, 
dans ces conditions, com- 
mentait récemment 
Sources, un mensuel de 
l'UNESCO, que dans ce 
pays « [5 seulement des 
candidats aient été admis 
au baccalauréat », 

La comparaison est édi- 
fiante avec le monde déve- 
loppé. Dernière statistique 
connue (UNESCO) : il s’est 
publié. en 1987. 510 titres par 
million d'habitants dans les pays 
industrialisés et 58 dans ceux du 
tiers-monde. De toutes les 
régions en voic de développe- 
ment, l'Afrique est la plus mal 
lotic : l'écart est de 1 à 23 entre 
les titres édités chez elle et ceux 
qui voient le jour dans les pays 
développés. 


La crise que traverse l'Afrique 
noire n'est pas faite pour arran- 
ger les choses. Baisse des 
matières premières, erreurs de 
politiques économiques, corrup- 
tion : le pouvoir d'achat des 
Africains est en chute libre. La 
vente de livres s'en ressent inévi- 
tablement. Lire est devenu. pour 
la plupart, un luxé inabordable, 


Les maisons d'édition sont 
atteintes de plein fouet, surtout 
si à cette dépression économique 
se sont ajoutées des erreurs de 
gestion. Les Nouvelles Editions 
africaines d’Abidjan sont actuel- 
lement dirigées par un 
contrôleur d'Etat, Kroah-Bile 
N'Dabian. qui après avoir dû 
licencier la moitié des soixante 
dix salariés οἱ avoir mis au 
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ENQUËTE 


L'élan brisé de 


Les éditeurs pätissent de la crise qui secoue l'Afrique noire. Surtout ceux qui s'efforcent de publier des livres différents 


chômage technique la plupart 
des autres s'efforce de trouver de 
l'argent pour payer les dettes et 
relancer la maison, acculéc au 
dépôt de bilan par la direction 
précédente. 

La Côte-d’Ivoire est un bon 
baromètre de la santé de l'édi- 
tion au sud du Sahara. Pays rela- 


tivement développé, présenté 


comme un modèle à l'extérieur, 
elle résume aujourd'hui les diffi- 
cultés qui accablent l'Afrique. La 
chute des cours du cacao et une 
croissance mal maitriséc l'ont 
conduite au bord du gouffre. II 
en résulte une forte baisse du 
pouvoir d'achat, fequel a provo- 
qué des mouvements de révolte 


et jeté la jeunesse ἀπε la rue. 
Parant au plus pressé, le gouver- 
nement a fermé, début mars, les 
établissements d'enscignement, 
ce qui n'a pas fait l'affaire des 
éditeurs, lesquels tirent l’essen- 
tiel de leurs recettes des livres 
scolaires. 

Pour n'être pas à l’agonie, l'au- 
tre grande maison ivoirienne, le 
Centre d'édition et de diffusion 
africaines (CEDA), traverse, elle 


‘aussi, une passe difficile, 


Son chiffre d'affaire a chuté de 
25 % en 1989, comme l'explique 
son PDG, Venance Kakou : 
« D'abord, les parents envoient de 
moins en moins leurs enfants à 
l'école, car, pour eux, c'est fabri. 
quer un chômeur. Ensuite, ils 
n'ont plus les moyens d'acheter 
des livres. Auparavant, lorsque 


:ñous tirions un ouvrage destiné 


au primaire à 250 000 exem- 
plaires, nous en vendions 
200 000. Aujourd'hui, nous en 
imprimons, par prudence, 
100 000, et nous avons du mal à 
les couler. Les maîtres, qui jus- 
qu ‘à présent refusaient d'accueil 

r un enfant à l'école s'il n'avait 
pas de livres pour étudier, ne le 
Lont plus. On ne peut pas exiger 
l'impossible d'une famille de ray- 
sans vivant du cacao. » 


Oxygène 


Ainsi va l’édition en Afrique 
noire, sujette aux caprices de la 
politique ct, plus encore, étroite- 
ment dépendante du marché du 
livre scolaire, son oxygène (en 
Côte-d'Ivoire, ce marché repré- 
sente près de 90 % du chiffre 
d'affaires des deux principales 
maisons d'édition) . 

Heïinemann Kenya, qui publie 
actuellement une cinquantaine 
de titres par an, δὶ dans la 
même situation : elle aussi ne 
s'aventure que prudemment sur 
le terrain du non-scolaire, une 
dizaine de titres tout au plus. 
D'autant qu'elle a affaire à forte 
partie : sur le marché du livre de 
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classe se bousculent, en plus 
d'elle, deux éditeurs du secteur 
public (leur production bénéficie 
de la bienveillance qu'on ima- 
εἰπε de la part du ministère de 
l'éducation kényan), ainsi que 
deux mastodontes britanniques, 
Longmaa et Oxford University 
Press. 

Comment un éditeur indépen- 
dant peut-il prospérer dans ces 
conditions ? La crise économique 
a en tout cas brisé l'élan qu'on 
avait senti poindre il y a quel- 
ques années chez les éditeurs 
africains. À cette époque, par 
exemple, la majorité du capital 
de Heinemann Kenya est passée 
entre les mains de Kényans. Ce 


genre de phénomèné, aurait pu 
s’amplifier en Afrique, mais il a 
fait {long feu. Tout au plus at-on 
vu certaines multinationales 
«africaniser» les cadres de leurs 


filiates. Ainsi Oxford University 


Press, dont le directeur régional 
(Kenya, Tanzanie, Ouganda), 
Abdulla K. Ismaïily, est le pre- 
mier non-Britannique à occuper 
ce poste. 

Le marché du livre est si 
déprimé aujourd'hui en Afrique 
que les éditeurs étrangers ont 
tendance à se désengager de cette 
région. Certains, qui y détien- 
nent des parts minoritaires ou y 
ont créé des liens, le font à leurs 
risques ct périls, comme le 
prouve la déconfiture des Nou- 
velles Editions africaines d'Abid- 
jan auxquelles, en particulier, le 
français Berger-Levrault réclame 
6 millions de francs. Cette déser- 
tion n'est pas du goût de tout le 
monde : « Tant qu'il y a de l'ar- 
gent à faire, entend-on souvent 
en Afrique, les étrangers sont là. 
Sinon... » 

Partout. ou presque, le pessi- 
misme est de rigueur : projets 
remis à plus tard, importante 
réduction des programmes édito-, 
riaux, spectre du dépôt de bilan." 
Et pourtant, les catalogues des 
maisons d'édition africaines 
témoignent d'une vitalité qui 
semblait riche de promesses. 

Au fil des années, des collec- 
tions de littérature africaine ont 
vule)j jour, comme « African wri- 
ters series » (Heinemann Kenya) 
ou « Monde noir », coéditée 
le Centre d'édition et de diffu- 
sion africaines d’Abidjan et par 
Hatier, qui détient 40 % du capi- 
tal de son partenaire. 

Fureter dans les rayons «litté- 
rature » des librairies d Abidjan 
ou de Nairobi, c’est ainsi tomber 
sur quantité de livres au format 
de poche estampillés « Folio » 
ou « Penguin », mais c'est aussi 
découvrir, moins en évidence, 
la production ‘locale, imprimée 
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souvent/sur |du [mauvais papier. 
Cette littérature, mal ou pas 
distribuée en Europe, mérite un 
meilleur sort que celui qui lui est 
généralement réservé. Elle parle 
de l'Afrique au quotidien, dit ses 
misères et ses rêves, exalte sa 
culture et ses combats. Elle a 
souvent pour toile de fond la 
colonisation, la lutte pour l'indé- 
pendance, l'immigration et 
l'exode rural, comme Coming to 
Birth, de Marjorie Oludhe Mac- 
goye (Heinemann, 1986). Cer- 
tains de ces romans en disent 
beaucoup plus long sur l'âme 
africaine que des ouvrages à pré- 
tention savante : {a Carte d'i 


tité, de l'Ivoirien Jean-Marie 


Adiaffi (CEDA, 1980), par 


Jusqu'au seuil de l'irréel, 
d'Amadou Koné (Nou- 
velles Editions africaines, 
1976). 

S'il est plutôt risqué 
pour un éditeur africain 
de publier des romans, it 
est presque héroïque 
d'éditer des essais, tant Le 
marché est étroit. Et pour- 
tant la réappropriation par 
les Africains de leur his- 
toire passe par la publica- 
tion de travaux de 
recherche menés de l'inté- 
rieur, tel Facing Mount 
Kenya, de Jomo Kenyatta 
(dernière édition 1989, 
Heinemann Kenya), un 


consacré par le « 

la nation », aux Gikuyus, 
fa principale ethnie du 
pays. 

Pour un livre comme 
celui-là, que Heinemann a 
, réédité cinq Fois depuis 
τς 1978, combien dorment 
dans les tiroirs des édi- 
teurs ? Les Nouvelles Edi- 


tions africaines d’Abidjan 
nue cachent par exem- 
_ pie, le lourd sacrifice qu'a re 


‘senté pour elles la th : 


en 1985, des deux tomes de 
Villes de Côte-d'Ivoire, 
1893-1940, de Pierre Kipré, un 
travail aussi austère que précis 
sur l'urbanisation de ce pays 


‘ avant et pendant la colonisation. 


Une voie moins aride est 
actuellement explorée avec suc- 
cès au Kénya, par Oxford Uni- 
versity Press qui a lancé une col- 
lection de livres pratiques, 
«Vous et la loi». Cinq mille 
exemplaires du premier titre, 
Land Laws and Disputes in 
Kenya (« les Lois agraires et leur 
contentieux au Kenya »}, se sont 
vendus en deux mois, un résultat 
qui prouve que la «non-fiction » 
n'est pas fatalement vouée à une 
diffusion confidentielle en Afri- 
que noire. 


Pour autant, un auteur afri- 
cain ambitieux ou de renom 
cherchera toujours à se faire édi- 
ter à l'étranger, une aspiration 
qui ne fait évidemment pas l’a 
faire des éditeurs autochtones. 
Etre publié à Londres, à Paris ou 

New-York est non seulement 
prestigieux pour un auteur afri- 
Cain, c'est aussi plus lucratif. 


exemple, ou l'excellent. 
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édition africaine 


C'est surtout l'assurance d'être 
diffusé correctement. 

Car l'un des handicaps de 
l'édition africaine est de se heur- 
ter à des difficultés d'achemine- 
ment quasi insurmontables. Non 
seulement ἃ l’intérieur de chaque 


pays, mais aussi d'un pays ἃ l'au- . 


tre, sans parler des liaisons avec 
l'Europe et les Etats-Unis. 


A resserrer leurs liens, Les édi- 


teurs surmonteraient sans doute . 


ce handicap. Malheureusement, 
«le problème en Afrique, c'est de 
s'entendre ». Emis à Abidjan par 
Venance Kakou, PDG du 


CEDA, ce jugement a une portée ‘ 


générale. En témoigne l'histoire 
des Nouvelles Editions afri- 
caines, fondées en 1972 à Dakar 
et dont le capital s'était ouvert 
aux Ivoiriens puis aux Togolais. 
En 1988, «par nationalisme mal 
compris», diagnostique son 


ancien PDG, Mamadou Seck, les 


Nouvelles Editions africaines ont. 
éclaté en trois entités (Dakar, 
Abidjan, Lomé) qui, aujour- 
d'hui, affrontent seules les diffi- 
cultés du moment. 


BRompre | 
l'isolement 


De rares et laborieuses tenta- 
tives ont lieu pour esquissér des 
rapprochements entre éditeurs 
africains, La plus prometteuse 
est la création au mois de mai 
dernier, à Oxford (Royaume- 
Uni), de l'African Books Collec- 
tive (ABC). Fondée par Hans 
M. Zell, un citoyen helvétique, 
infatigable promoteur de l'édi- 


tion africaine, ABC.a vocation à 
grouper l'ensemble des éditeurs . 


du continent,-mais n'en rassem- 


ble jusqu’à présent que dix-huit, 


tous de langue anglaise (1). 
Son objectif est de’ rompre 


en faisant mieux 
production dans les pays dêve- 
loppés. ABC, qui stocke déjà 
près d'Oxford quatre cents titres, 
a l'ambition de servir ses clients 
plus rapidement que si les livres 
en question devaient leur être 
expédiés d’Accra ou de Lagos. A 
terme, ABC espère, par son 


‘action, « persuader les roman- 


ciers et les universitaires africains 
en vue» de se faire publier dans 
leur pays plutôt qu’à l'étranger. 
Vaste programme. 

D'autres projets de rapproche- 
ment se sont esquissés ces der- 
nières années, comme celui d’un 
Centre de diffusion du livre 
francophone, dont Mamadou 


Seck s'est fait le propagateur. = 


Sans résultat tangible. S'il est 
difficile de s'entendre entre édi- 
teurs africains, il semble plus 
difficile encore de le faire entre 


. Africains francophones, 


Bertrand Le Gendre 


{1) African Books Collective Ltd. The 
Jam Factory, 27 Park End Street, Oxford 
CRE, HU, England. Tél : (0865) 
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La civilisation vi 


ÉLOGE DU VILLAGE | 
ROUMAIN 


Anthologie, textes traduits ὦ 
du roumain et rassemblés ὦ 


Éd de l'Aube, 270 p.. 100 F 


Petru Dumitriu, L'Age d'homme. 


TERRIFIANTE D'UN TUEUR 


de Virgil Tanase . 
.Ramsay-de Cortanze, ᾿ 


:272p.,99F. 


MA ROUMANIE 


+. de Virgil Tanase, entretiens avec” 
” Blandine Téz&Delafor, ὁ αὖ 


-  Καρισαγ- δ Co 
᾿ 242p, 89 Ε΄. 


de Georgeta Horodinca.. . 
Une histoire roumaine. 


| Ramsay, 328 p. 159 Ε΄. 


Avec leur révolution aussi spec- 
tacufaire que contestée, les. Rou- 
mains réintègrent le concert des 
-nations européennes. Hélas, les 
‘intérêts politiques des uns et des 
autres occultent toujours la quête . 


τς, spirituelle de ce peuple Latin qui 


perdure sur le rive gauche du 


… Danube et à l'intérieur dé l'arc des 


Les remous de l'acmalité . 


‘ suscitent des interprétations . 


- celle qu'elle était fin décembre der- 
: nier. Ἐὶ pourtant, ἢ n'y à jamais eu 


diverses, l'image du pâys qui'sott 
de l'enfer que l'on’ sait n’est plus 


jusqu'ici ua si gand nombre d'ou- 
vrages, essais, documents, poèmes 
et romans, traduits ou biet. écrits 
directement en français, qui puis- : 


. sent autant témoigner de la vitalité 


d'une culture pui très parti- 
culière, ancrée néanmoins dans 
celle de notre Vieux Continent. 


τι βα ΙΒ. ἃ Βα Ἀγευε ἂν μά μο. 


coincé" entré je Dahube’et les mon- 
tagnes devient la Grande Romma- 


LE THÉ DE PROUST 
AUTRES 


τὸ Ἐτ 


de Norman δέσηδα, 

traduit du roumain 

par Marie-France Jonesto, 
‘Alain Paruis et André Vornic. 
Albin-Michel, 247 p., 98 F: 


MÉMOIRES 
D'UN ANTISÉMITE 


de Gregor von Rezzori, 


ΠΣ craduit de l'allemand 


par Jan Dusay, 
L'Age d'homme, 242 p., 120 F. 


en RSR 


Norman Manea et Gregor von 
Rezzori viensent de Bucovine, 
marche orientale de l'ancienne 
‘Austro-Hongrie, la Cacanie Kaiser- 


“de prose et de poésie 


1 


tro-Hongrie et de la Russie impé- 


rigle. Luciau Blaga, poète et pen- 


” seur transylvain (1895-1961) exaite 
se Et . 


donc la civilisation 


-doxe et des éléments païens se 
- mélangent, viennent d’être traduits 
gour ka première fois en français 

la très pertinente anthologie 


un universitaire aixois, Valerie] 


Selon B les ancêtres des 
ins ol 


légions romaines sur la rive droite 
du Danube, plus tard soumis à la 
domination ottomane, russe et-aus- 


tro-hongroise, ont souvent 
= πε συ ἢ 


. giaïent dans leur géographie inté- 
deure, « matrice slylistique » où 58 
développaït leur génie culturel, reli. 

-Sieux et social, en parfaite commu 
nion avec l'environnement naturel: 
ondoiement des collines, rythme 
des saisons, vertiges de la plaine, 

mystère de la forêt, majesté des 


“Lorsque les pressions faiblis- 
-Saient, le: village chassé de son 
intemporalité regagvait le cours 
tumultueux des événements. Ainsi, 


idés par les nou- 

À Mais à partir de 

Ja seconde moitié du treizième siè- 
«66, les tentatives d’affirmation poli- 
tique. se multiplient. Plus tard 


- encore, le choc des empires turc,. 


tusse et austro-hongrois, annihilent 
ces aspirations. Ce n'est qu'au 
milieu du dix-neuvième siècle, lors 
du réveil des nations européennes 
opprimées, que la Rouraanie 
devient un État souverain, pour 
retrouver en 1918 son entière unité. 
« Nous avons conquis 
pel Ὁ 
mais par Ἶ 

“européennes nOUS ne POUVONS 


LETTRES 


cumains confrontés aux grandes £ 
migrations, après le retrait des |: 


notre indé- Ὁ 


verlus propres. 
le jeu dés Jorces ” guerre de Cent Ans, les splendeurs 


donc nous maintenir er-nous déve- 
comme État qu'en nous inté- 
grant à l'Europe », écrit Blaga au 
début des années 30. 
L'Europe de Blags, enfant fragile 
de la Grande Guerre, devait som- 
brer sous les coups conjugués du 
I: Reich et des Soviets Blaga 
lui-même, se laisse séduire par la 
mythologie funèbre d'une droite 
extrème. Elle utilisera le génie du 
poète à ses-propres Ans. Amputée 
en 1940 de la Bessarabie, de la 
Bucovine et de la Transylvanie du 
Nord, la Roumanie sort encore une 
fois de l'histoire pour entrer dans la 
guerre, du mauvais côté, cette 
guerre qui la laissera exsangue et 
otage de Staline. Et ses-clercs, ἃ 


deux ou trois exceptions près -- 


dont Lucian Blaga, — plient l'échne 
ou désertent De 

lis garderont, commé Cioran, 
comme Éliade, une tenace et lan- 


Petru 

et Moisson (2) a su exprimer l'er- 
rance de l'ivtellectuel roumain en 
quête de son paradis perdu. Les 
nouvelles de son dernier recueil 
ous font traverser, tour à tour, la 


de la Renaissance, le déclin napo- 


Bucarest : la maison des écrivains 


Ἀ 


léonien. le camage de Verdun, ia 
vacuité de nos sociétés désacrali- 
sées, enfin le temps maudit des 
meurtres τ — le nôtre -- σὰ 
la fin violente guette chaque exilé 
en délicatesse avec son gouverne- 
ment 

Chaque récit met en scène un 
homme et une femme destinés à 
s'unir ou à rester unis mais que 
Histoire, toujours elle, s'obstine à 
anéantir, Pessimiste, Dumitriu ? L 
sæ dégage de ces proses ciselées une 
vérité qui transcende le destin des 
individus confrontés aux vicissi- 
-tudes de leur temps, celle d'une foi 
chrétienne inconditionnellement 
assumée. 


+ Comme Petra Dumitriu, Virgif 
‘anase suit la voie d'illustres prédé- 
cesseurs, Istrati, lonesco et Cioran ; 
installé à Paris depuis 1977, il choi- 
sit d'écrire en français. Ou se sou- 
vient de l'Apocalypse d'un adoles- 
cent de bonne famille et de 
l'Amour, amour, roman 
(3). féeries baroques 
baignant dans le surréel. Tanase ἃ 
été menacé de mort et traqué car 
ses écrits ont déplu au tyran, mais 
l'exploitation médiatique de cet 
incident a quelque peu freiné sa 
carrière d'écrivain. 


ÉTRANGÈRES 


- Itinéraires roumains 


Son dernier texte de fiction. La 
Vie mystérieuse et terrifiante d'un 


l'adresse de ces journalistes qui 
abandonnent toute préoccupation 
éthique en faveur du scoop rému- 
nérateur. La surcharge du kitsch, 
que Tanase aime tant, n'étouffe pas 
la mélancolique rengaine du récit. 


Les vertus maléfiques 
de la complaisance 


Mais c'est dans fes entretiens 
avec Blandine Tézé-Delafon que 
Tanase essaye de se définir par rap- 
port à sa Roumanie. Défilent l'en- 
fance heureuse d’on fils de famille 
né, après la guerre, à Galatzi, port 
sur le Danube où l'Orient méditer- 
ranéen s'arrête, là où la steppe se 
déploie vers l'Oural. ainsi que 
l'adolescence studieuse de l'auteur 
qui découvre, à Bucarest, grâce à 
une brève « libéralisation », la nou- 
velle critique el le nouveau roman, 
Beckett et lonesco, le structura- 
lisme et Te/ quel. Tanase démonte 
également le mécanisme pervers du 
pouvoir communiste qui obtient 
par la force, sinon en utilisant une 
terrible douceur (mais toujours en 
les acculant au désespoir), la com- 
plaisance et la démission morale de 
nombreux intellectuels roumains, 

Mais lorsque l'écrivain confère 
au général Antonescu (allié des 
Allemands, il a entraîné son pays 
dans une guerre dévastatrice, jus- 
qu'au Caucase, après avoir chassé 
Poccupant russe de Bessarabie et de 
Bucovine, en été 1941) la dimen- 
sion d'un héros national, nous ne le 
suivons plus. Encore moins Iors- 
qu'il affirme que la responsabilité 
roumaine n’est pas engagée dans la 
déportation et les massacres subis 
par les juifs dans ces terres libérées. 
Car, s'il est exact, comme l'écrit 
Tanase, que ces deux provinces res- 
taient alors sous contrôle allemand, 


… Le juif et l’aristocrate 


Manea, le rescapé des camps, et Ressori, l'héritier d’une tradition antisémite, écrivent sur les ruines d'un empire disparu 


- Jich und Kôniglich (impériale et 


royale), qui 4 donné à l'Europe un 
style, une culture mais aussi 
l'exemple de la tolérance, malgré 
les carcans de biérarchies rigides, 
souvent fort mal acceptées. De la 
récurrence d’une civilisation pres- 
tigieuse témoignent les proses de 
ces deux hommes que tout devait 
séparer, hormis leurs dons excep- 
tionnels et un destin commun à 
tous les exilés. 

En effet, Manea a connu, enfant, 
les camps pendant La dernière 
guerce en Transnistrie, alors que 
Rezzori, germanophone né es 
1914, achevait à Vienne des études 
commencées au milieu des 
années 30, à Bucarest. Le premier, 
fasciné par Celan et Bruno 
Schultz, ἃ quitté récemment La 


Roumanie pour enseigner la litté- 
rature aux Etats-Unis. Le second, 
gentilhomme retraité, témoin 

d'un monde qui n'est plus, 
promène sa diffuse culpabilité 
doublée d’une nostalgie infinie à 
travers J'Europe qui se cherche, 
cm se Fait mais qu'il ne comprend 


Norman Manea, juif rescapé, 
vient tout juste de sortir de la 
morosité communiste. Gregor von 
Rezzori demeure le produit d’une 
famille qui remonte au Saint 
Empire romain germanique ; de ce 
fait ἢ hérite, malgré lui, de La tra- 
dition antisémite modérée, spécifi- 
que aux aristocrates, qui prati- 
quent le mépris poli des juifs 
même s'ils respectent leur foi. Rez- 
zori s'en dégagera. 

Si les obsessions de Manea s'ap- 
parentent à celles de Piotr Rawicz, 
sa vision de la réalité le rapproche- 
rait plutôt d'un Appelfeid où d'un 
Blecher (1). Le lainage porté par 
une enfant juive morte en déporta- 
tion revient au narrateur, qui le 
canvoitait depuis très longtemps. Il 
se sentira coupable de cette mort 


te chemin qui le mène jusqu'à sa 
propre identité {le Thé de Proust). 
Ces nouvelles sombres, lourdes 
corame un ciel d'orage, nous révè- 
lent un écrivain postkafkaïen, gar- 
dien fidèle d’une mémoire collec- 
tive mais aussi, par un don 
poétique peu commun, puissam- 
ment individualisée. 

La Bucovine de Manea devient 
roumaine en 1918, soviétique 
vingt-deux ans plus tard, encore 
roumaine pendant la dernière 
guerre pour revenir en 1944 à 
S'URSS. et y rester. Ces déplace- 
ments forcés n'ont pas gommé la 
trace de l'empire bicéphale où 
vivaient, tant bien que mal mais 
sans s’entredéchirer, au moins 
quinze peuples partagés entre trois 
Églises et un nombre considérables 


d'athées, de fibres-penseurs et de } 


juifs. 


Gregor von Rezzori, jeune noble 
autrichien devenu depuis un digne 


Qu'il s'agisse de son amitié 
ambiguë pour Goldmann, petit 
génie musical croisé lors de son 
enfance, ou de ses amours super- 
bes et cruelles à Bucarest, capitale 
byzantine où le meilleur et le pire 
se côtoient, c'est toujours la 
recherche frénétique de l'autre, Le 
juif qui tantôt s'abandonne, tantôt 
se dérobe (Skautchno : Jeunesse et 
la Pension Lüwinger). Mais c'est à 
Vienne seulement, au moment tra- 
gique de l’Anschluss, que Rezzori 
est confronté avec l'immensité de 
la tragédie juive. Plus tard. après la 
guerre, à Rome où il pratique une 
introspection magistrale, l’aristo- 
crate autrichien arrive enfin à sai- 
sir les incompatibilités passagères 
et les Énigmatiques complémenta- 


lageoise selon Lucien Blaga et les parcours de trois exilés : Petru Dumitriu, Virgil Tanase et Georgeta Horodinca 


nie, surgie sur les ruines de l'Aus- 


les armées roumaines, sous 165 
ordres du même « héros national », 
ont bel et bien commis des atroci- 
tés en Bucovine, en Bessarabie, 
même au-delà du Driestr, à Odessa 
et en Transnistrie (4) 

Le premier d récit, de fac- 
ture très classique, écrit lui aussi 
directement en français, de Geor- 
geta Horodinca (traductrice et criti- 
que littéraire à Bucarest, elle vit 
depuis 1981 à Paris), est beaucoup 
plus proche de la réalité. À travers 
les avatars d'une fillette, enfant de 
modeste cheminot qui attend sa 
promotion pendant plusieurs 
décennies, se dessine l'itinéraire 
roumain depuis l'avant-guerre jus- 
qu'à [a fin des années 70. De la 
dictature d'un général qui « a fait 
don de sa personne à la Rouma- 
nie» à celle du cordasnier 
« Danube de la pensée ». nous par- 
ticipons aux malheurs successifs 
qui ont frappé leurs sujets : la 
domination des Gardes de fer, la 
guerre totale (gagnée et perdue) 
contre la Russie, la révolution (déjà 
trahie) importée par les chars de 
Staline, le rêve d'une meilleure 
sociéré qui se métamorphose en 
cauchemar, la mise en esclavage de 
la classe paysanne et la mise au pas 
des intellectuels, enfin la montée 
d'un nouvel antisémitisme dans le 
pays d'Ubu roi. 

Le texte, écrit avant les événe- 
ments de décembre, est structuré 
dans la meilleure tradition du bi- 
dungsroman européen. Apre et 
sévère, il donne l'image très précise 
d'une nation qui s'enfonce pour 
toujours dans le brouillard. Mais, 
cette fois-ci, l'Histoire en ἃ décidé 
autrement. Elle ἃ imposé, il y ἃ 
quelques mois, le final auquel per- 
sonne n'oserait croire et qui, sans 
doute, reste encore à écrire. 


Edgar Reichmann 


(} Seuil 
{2) La Table ronde. 
(3) Flammarion. 


Destruction des juifs d'Euro chez 
ad } pe, 


rités des univers différents {la Foi 
et Pravdi. 

Deux mots russes donnent la 
tonalité de ces textes graves et 
troublants où la musique de Cho- 
pin accompagne l'errance du nar- 
rateur parmi les ruines de l'empire 
disparu et dans les bas-fonds des 
Balkans : skoutchno et pravda. 
Pravda veut tout simplement dire 
la vérité, en l'occurrence celle inté- 
rieure de l'auteur. Comme le dor 
roumain, skoutchno est difficile à 
définir. I! sigaifie l'ennui, le vide 
de l'âme qui vous emporte vers 
une permanente et prenante nos- 
talgie. 

ER 


1) Publiés par Pierre Belfond et Maurice 
Na π 


“La science pense; ἢ: 
d'une pensée qui, de 


μὰν πε ὁ 


ὑντπα τ rnmmnmms 


annees mumum 


mm meme eue 


(le Chandail. Sous Le regard placé 
de la soldatesque, des fillettes 
εἰ Bret jouent aux « mannequins » : au 
ἵ see CRE Len Fa : ©. . . € | | moment où un certain bruit se fait 
ae Ë DES FE ο, Φ δ Ὁ £ entendre, elles doivent s'immobili- 
ser dans la position où la détona- 
: | ἥ | | tion les ἃ surprises. Piqué par un 
te mor LYS Ys À . À Aa £ insecte, un jeune garçon se croit 
: Ἶ ἊΣ ᾿ς ὃν NS Fe frappé d'une balle, la peur le mar- 

que pour la vie {la Mori). 
ς Un thé léger, fabriqué avec des 
δ, πο τ τοὺ is Ps herbes amères, conduit finalement 
oi ἘΣ εν Roue. ες | notre anti-héros vers les autres, sur 


proche en proche, en- * 
gage le tout de la pen- : 
sée et donc le tout de la Β 
vie. Pourtant l'existence " 


allemand, Cernauti en roumain, 
Tchemovisy en ukrainien, il ren- 
contre le juif, forcément. Dans 
cinq récits éblouissants, il nous 
raconte comment J'adolescent pro- 
vincial qu'il était découvre son 
identité européenne, dans cette 
Roumanie nouvelle entre l'Occi- 
dent et l'Orient. à travers cette 
judéité mystérieuse qui le hantera 
toute sa vie. 


dE 


mème de cette pen- ᾿ 
sée n’est pas reconnue du plus grand - 
nombre, y compris de ceux qui se livrent : 
ᾧ à une activité réputée scientifique. On ἃ 
ἊΣ les yeux fixés sur la masse impression- 


nante des connaissances accumulées et la 
Υ̓ puissance de leurs “applications” dites 
À aujourd'hui technologiques. Pourquoi s'in- 
terroger davantage?” Dominique Lecourt 
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TOME 1 

UNE AMAZONE EN ORIENT 

Du Caucase à Persépolis 

TOME 2 

L'ORIENT SOUS LE VOILE 

De Chiraz à Bagdad, 1581-1882 
TOME 3 

EN MISSION 

CHEZ LES IMMORTELS 

Journal des fouilles de Suse, 
1884-1886 

de Jane Dieulafoy. 

Phébus, TI : 404 p.. 138 Ε΄ T2: 336p.. 
422 Ες 1316 Ρ.. 128F. 


ES voyageurs du dix-neuvième siè- 

cle nous ont laissé des récits qui. 

bien mieux que des films ou des 

reportages, rendent compte de 

régions du monde mystérieuses et 
inconnues. Ce sont là des documents, des 
relations, des itinéraires. des recueils de 
contes. des observations ethnologiques à 
l'intention d'un public qui n'est pas blasé 
et qui, le plus souvent, n'a pas d'autres 
perspectives que de voyager dans ces 
images et dans ces textes. Les agences de 
tourisme ct les voyages organisés en trou- 
peau sont encore loin des mœurs. 

Les amoureux des ailleurs connaissent 
de Tour du monde, cette revue de grand 
format qu'on peut trouver chez les bou- 
quinistes et qui, de 1860 à 1914, rassem- 
bla les récits des grands voyageurs de 
l'époque : Darwin, Stanley, Brazza, 
Amundsen.… Henri Beyle. Et avec de 
superbes illustrations gravées à partir de 
dessins ou de photographics. au pouvoir 
d'évocation et de rève inégalé. Jean- 
Pierre Sicre. grand amateur de voyages et 
surtout de littératures voyageuses, a eu la 
bonne idée d'accueillir aux éditions Phé- 
bus une série « Le tour du monde », avec 
un choix des meilleurs de ces textes dans 
leur version intégrale. 

Les trois volumes de Jane Dieulafoy 
sont un des excellents exemples de ces 
grands reportages. Le tour du monde au 
pays des mille et une nuits. Partie avec son 
mari en Perse - on ne disait pas encore 
l'Iran -- en 1881-1882, puis en 1884-1886 à 
Susc. pour une campagne d'archéologie, 
Jane Diculafoy va être l'historiographe des 
fouilies, et cela avec une précision, une 
culture et une perspicacité remarquables, 
D'Erevan à Tabriz. Téhéran. Ispahan, Chi- 
raz, Bagdad, Suse, le golfe Persique, le cou- 
ple pénètre dans un pays où la jeune 
dynastie Kadjar semble le royaume 
d'Ubu : une administration pléthorique, 
corrompuc par une société archaïque et 
délicieusement barbare où s'affrontent par- 
tisans des réformes et mollahs. 
CHARGÉE de tenir le journal de bord 

de l'expédition et responsable du 
pesant appareil photographique, Jane 


Le pays de l'absurde 


«ΜΗ͂Β.».. 
D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


Le tour du monde 
au pays des mille et une nuits 


Dieulafoy a toujours eu l'âme aventu- 
reuse. À vingt ans, en 1871, tout juste 
sortie du couvent des Dames de l’As- 
somption, elle choisit, pour son voyage 
de noces, de suivre son mari au front 
puis en Espagne, au Maroc, dans la haute 
Egypte. Et, lorsque celui-ci est chargé 
d'établir le relevé des principaux monu- 
ments en Perse, elle sera évidemment du 
voyage. 

« Quelques amis bien intentionnés ien- 
rèrent de me détourner d'une expédition 
au demeurant fort hasardeuse et m'enga- 
gèrent vivement à rester au logis, écrira- 
aps Ουΐ miroiter à mes yeux les plai- 
sirs les attrayanis : un jour, je range- 
rais dans des armoires des lessives embau- 
mées : j'inventerais des marmelades et des 
coulis nouveaux; le lendemain, je diri; 
rais en souveraine la bataille contre les 
mouches, la chasse aux mites, le raccom- 
modage des chaussettes. Deux fois par an, 
J'irais me passionner à la musique muni. 
cipale. L'après-midi serait consacré au 
sermon du prédicateur à la mode, aux 
affices de la cathédrale et à ces délicates 
En cr ρει Jemmes où, ἀρτὰς 
avoir égorgeaillé son etre on se 
lasse en causant toilettes, grossesses et 
nourrissages. Je sus résister à toutes ces 
tentations...» 

En tenue de cavalier, pantalon, casque 
colonial, le cheveu court, armée d’une 
carabine, l’amazone semble ne jamais 
être aussi heureuse que lorsqu'elle par- 
court l'Orient à cheval. Même lorsque les 
étapes sont rudes ou dangereuses et qu'il 
faut rester plus de treize heures en selle, 
réveillée à tout instant par la peur de se 
Lt choir du haut de son ru «il 
faut tout quitter on voyage, même 
les villes bien FA re écrit-elle. Voya- 
geuse intelligente sans être bas bieu, 
nourrie de Ptolémée, d'Hérodote et aussi 
de l'histoire des régions traversées et des 
poèmes de Firdousi, elle a étudié le per- 
san et est bientôt capable de communi- 
quer dans cette langue. 


E caravansérail en campement. la 
caravane progresse et Jane Dieulafoy 
note tout. Avec un bonheur d'écriture et 
une perspicacité qui font surgir réelle- 
ment les lieux dont elle parie. Sa fonction 
de photographe lui permet aussi d'appro- 
cher de l'intimité des gens et même d'en- 
trer dans les harems, La toute-puissance 
de la religion la hérisse à tout moment, 
particulièrement lorsqu’elle s'intéresse à 
mieux connaître la situation de la femme 
dans une société où le divorce est chose 
facile. Les mariages, par exemple, peu- 
vent se faire à l'année ou même à 
l'heure... «Les femmes épousées dans les 
formes ordinaires ne peuvent se donner de 
nouveau maître que trois mois après la 
rupiure du premier mariage, tandis que 
les beautés faciles liées par une union 


À soixante-dix ans Lila Lounguina raconte sa vie à Moscou 


et l'histoire d'une génération au temps du mensonge et de la terreur 


semporaire ont le droit de convoler tous 
les vingt-cinq jours (...). Les mollahs les 
encouragent et leur donnent mème, ἃ rai- 
‘son de 25 ou 30 sous pièce, une consécra- 
tion pieuse. Le clergé persan n'est pas exi- 


geant: « ner peu, mais marier 
En pe ὁ est sa devise. » 

Plus d'an mois à Ispahan, «celte moi- 
tié du monde, cette merveille des mer- 
veilles, cette rose fleurie du paradis », où 
elle trouve une ville saccagée, des bazars 
abandonnés, des rues désertes, jalonnées 
par des pans de murs prêts à s'écrouler 
sur les passants. Elle réside à Djoulfa, la 
cité des Arméniens édifiée à La fin du 
seizième siècle sur l'ordre du chah 
Abbas. 


Ensuite, c'est la description de Persé- 
polis et du palais de Darius, où le couple 
passe une semaine à photographier et à 
faire des relevés, où Jane relit dans le Vie 
d'Alexandre le récit de Tincendie de Per- 
sépolis. Puis c'est Chiraz, la vieille capi- 
tale du Fars qui, fondée en 695, passa 
tour à tour au pouvoir des différentes 
dynasties persanes, où les habitants affec- 
tent une profonde horreur pour Le vin, 
mais suivent bien peu les préceptes du 
Coran et savourent quotidiennement le 
vin de Chiraz qui les amène, «huit jours 
sur sept», à un état d'ivresse béate. Chi- 
rez qui ἃ été, il y a peu, le berceau du 
«habysme», secte réformiste de l'Islam 
qui préchaït la tolérance et l'émancipa- 
tion de la femme, et qui fut épouvanta- 
blement réprimée au milieu de tortures 
d'une richesse d’invention , qui dépasse 
Fimagination. Chiraz qui est encore le 
rendez-vous des mécontents et le foyer 
latent d'une nouvelle insurrection. 

A’ milieu des paysages, des villes, de la 

fréquentation des fonctionnaires, 
Jane, déguisée en homme pour le voyage, 
reprend jis le costume féminin et, en 
«vraie khanoun», elle peut approcher les 
femmes isolées sous le voile, décrire, 
avec infiniment de réalisme et de trou- 
ble, ce que montre superficiellement la 


Amado le syncrétique 


peinture orientaliste d'époque. D’ins- 
tint, elle est féministe quand elle se 
penche sur la situation de ses congénères. 
Surtout quand, à tout moment, le couple 
se trouve aux prises avec le pouvoir des 
mollahs, le fanatisme des religieux, la 
scission entre chiites et sunnites, ἃ Scis- 
sion tellement profonde qu'elle affecte 
même la pupille deux sectes enne- 
mies; l'une à vu grès bleu ce mème turban 
de Mahomei que l'autre affirme avoir vu 
vert de pré!». 

Chemin de retour vers Bagdad en pas- 
sant par le Tigre et l’Euphrate, au milieu 
rie en à Saner, Foil di τὰν 

n'a ren à ue 
riste s'émerveille des bazars et des cos- 
tumes aux couleurs éclatantes des 
femmes turques qui ont remplacé le 
sévère tchador des par une 
grande pièce de soie vive rayée d'or ou 
d'argent . 

Pourtant, Bagdad, sous Le gouverne 
ment des Turcs, ne la séduit guère et lui 
fait regretter la Perse. « Pendant mon 
Séjour en Perse, je n'ai cessé de maugréer 
contre l'administration et les mœurs 
locales, tout en reconnaissant la hante 
portée intellectuelle et Le sens arr 
des Iraniens, écrit-elle de Bagdad. 
en créant les Osmanlis, a voulu, j'ima- 
gine, me faire regretter les Persans : 
depuis le jour où j'ai mis le pied en Tur- 
quie, il me semble que j'ai été transportée 
du paradis en enfer.» 


ses bosquets de platanes, ses LS 
d'orangers, ses bois de palmiers et de gre- 


laisserait 
rüis jamais pareil plaisir à mon plus mor- 
εἰ pm Pourtant, deux ans jh 
couple repartira pour Suse, 
découvrira la fameuse Frise des archers 
qu'il apportera au Louvre. . ... 
Paru dans les livraisons du Tour du 
monde entre 1883 et 1886, l'Orient, de 


cette _…—e. er ag qi ἐμῇ 
aux talents multiples, n’a À 
AR Bee 


Deux livres de l'écrivain brésilien 


qui vient de recevoir le prix Del-Duca 1990 


LES SAISONS DE MOSCOU 
1933-1990 

de Lila Lounguina, 

raconrèes à Claude Kieiman. 
Plon, 220 ρ.. 150 F. 


« Jamais je ne pourrai m'habi. 
tuer à ça ! Je ne veux pas aller 
pius loin, maman, repartons, j'ai 
peur ! - C'est impossible, nous 
avons passé la frontière, nous 
sonines déjà de l'autre côté n… 
La petite fille de treize ans qui 
arrive cn train à la frontière 
soviétique en ce printemps 1933, 
après huit années passées à Ber- 
lin puis à Paris, ne sait pas ce 
qui l'attend. La mère ct la fille 
vicanent rejoindre lc père, 
qu'elles n’ont pas vu depuis trois 
ans : celui-ci, ingénieur, avait été 
Chargé en 1925 par le gouverne- 
ment bolchevik de l'achat de 
machines-outils cn Allemagne et, 
parce qu'il se passionnait pour la 
nouvelle société soviétique ct 
qu'il voulait voir sur place com- 
ment  fonctionnaicnt ces 
machines, il avait décidé en 
1939 d'aller passer ses vacances 
à Moscou. Il n'était jamais 
revenu, empêché de partir par la 
Guépéou, alors qu'il était déjà 
dans le train du retour. 

Pour son soixantc-dixiéme 
anniversaire, Lila Lounguina ἃ 
voulu évoquer ce que fut sa vie, 
dans un récit, {es Saisons de 
descou, 1933-1990, qui n'est 
pas qu'un livre de souvenirs, 
mais unc plongée dans {a vie de 
touic uno génération au temps 
du mensonge εἰ de la terreur, De 
l'utopie aussi ct de la foi révolu- 
tionnaire ; clic témoigne d’une 
réalité sur laquelle on ἃ certes 
déjà beaucoup écrit, mais à 
laquelle elle sait restituer la vie 
dans sa quotidienneté : l'adeur 
des cours de Moscou et des cui- 
sincs. l'intimité entre les êtres, 
l'amitié. « Certains présentaient 


l'URSS comme un enfer, d'autres 
comme un paradis. Aussi peut-on 
craindre que la vie réelle, quoti- 
dienne, telle que l'a vécue ma 
génération, ne soit pas restituée 
dans sa réalité (...) Toutefois, je 
suis persuadée que la réalité 
soviétique est bien plus difficile à 
cerner que n'importe quelle autre. 
Si l'on'me demandait de définir 
d'un seul mot cette réalité si com- 
plexe, je dirais sans hésiter 
qu'elle est absurde. » 

Curieuse de tout, intriguée, 
parfois effrayée, la petite Lila va 
donc découvrir Moscou. qui est 
encore une ville du dix-neu- 
vième siècle. Et l'aimer pour les 
maisonnettes de bois entourées 
de jardins, les cours où travail- 
laïent les derniers artisans, l'ap- 
partement tout neuf que son 
père avait acheté en devises dans 
une maison en construction, 
alors qu'il se trouvait encore à 
Berlin. Où elle vit encore, avec 
sa famille. La maison toujours 
ouvertc aux amis... 

La fillette se sent différente 
des autres : non seulement à 
cause de son manteau bleu roi à 
col d'astrakan fait à Paris, mais 
parce qu'elle, l'ancienne élève de 
cinquième du lycée Victor-Du- 
ruy. ne sait pas écrire le russc, 
que ses débuts ἁ l'école soviéti- 
que scront durs, tandis que, à 
partir de 1936, dans leur maison 
surtout peuplée de Soviétiques 
ayant travaillé à l'étranger, les 
fenêtres sont de moins en moins 
nombreuses à s'éclairer, chaque 
trou correspondant à une famille 
arrêtée, et qu’à l'école on mal- 
mène lés enfants des + ennemis 
du peuple ». 

Ce qu'elle cherche ἃ nous faire 
comprendre, à comprendre 
elle-même, dans ce livre, c'est le 
mélange d'une vie heureuse et de 
terreur, d’abord dans les années 
de ses seize-vingt ans, les pires, 
où cependant « le père des peu- 


ples autorise pêle-méle la joie de  CONVERSATIONS interdit de séjour pendant seize 
Fi do re de ΕΑ AVEC ALICE RAILLARD ὅπ militant itinérant dans Les 
eur familial (il devint très diffi- de Jorge Amado. émocraties populaires du temps 
cile de divorcer). le devoir pater- Gallimard, 330 p., 135 F. de La guerre froide, revenu au Brésil 
nel, la coquetterie féminine, LE PAYS DU CARNAVAL en 1952 après qu’il eut reçu le prix 
l'élégance masculine. le plaisir AI Staline 
dirigé. la poésie εἰ l'humanisme, de Jorge Amado. ὦ Dans les Conversations avec Alice 
les fards et les parures ». On Traduit du portugais Raillard, sa traductrice, on retrouve 
recommence à danser le tango, le P@r Alice Raillard, cet itinéraire du plus célèbre des 


fox-trot, on joue du jazz et on 
chante : « On peut être un bon 
komsomol et soupirer sous la 
lune au printemps. » Elle écrit : 
« Etions-nous aveugles ? Indiffé- 
rents à cette terreur qui s'infit- 
trait dans notre vie ? La vie nous 
donnait chaque jour des preuves, 
et pourtant la peur ne nous 
empéchait pas de vivre. » 

Les saisons se succèdent, 
apportant le pacte germano-s0- 
viétique, la guerre, la chasse aux 
cosmopolites, le dégel et le regel, 
les chars à Prague ct la dissi- 
dence, la stagnation. Avec tou- 
jours le soutien de la famille, des 
amis. Ni dissidente, ni refuznik, 
ni réfugiée, Lila Lounguina ne se 
veut pas une héroïne ou une dés- 
espérée. A cette femme enthou- 
siaste et désespérée à la fois, tra- 
ductrice de français, d'allemand, 
d'anglais, de Boris Vian, de 
Colette et d’Astrid Lindgren, 
mère du réalisateur de Taxi 
Blues, prix de la mise en scène à 
Cannes cette annéc, la percs- 
troïka permet de poser plus 
ouvertement lés questions. Pas 
de donner des réponses. « Où en 
sommes-nous ? » s’interroge- 
t-elle à la fin du livre dévant ces 
bouleversements « incroyables » 
de son pays, inquiète devant les 
menaces. « Peut-être nous trom- 
pons-nous à nouveau, écrit-elle 
cn guise de conclusion. Peul-être 
éviterons-nouS Un nouveau 
drame ? La Russie n'est pas un 
pays logique. » 

Par ce livre, elle nous fait tou- 
cher l'absurde de plus près. 


N.Z. 


Gallimard, 174 p.. 102 F. 


e L'humour, cela ne s'acquiert 
qu'avec le temps, avec l'êge. Pour 
ma part, ce n'est que lorsque j'ai été 
près de mes quarante ans, c'est-à- 
dire que j'avais déjà vécu la moitié 
du temps de vie que j'ai vécu jus- 
qu'ici, que a fait son appa- 
rition. Il s'est mis à exister dans 
mon mr a er He 
une arme, cace de toutes, 
er geat rapeleps.ammo) 

intérêts du peuple, une constante 
de tous mes livres... » 

Dans sa soixante-dix-huitième 
année — il est né le 10 août 1912 
dans une plantation de cacao du 
Sergipe, -- Amado vient seulement 
de permettre qu'on traduise son 
premier roman, le Pays du carna- 
val, écrit lorsqu'il avait dix-huit ans 


et jamais publié à réi Parce, 
‘que sans doute À ef eneulte” 


tout au de sa vie, le scepii- 
cisme teinté de condescendance à 
l'égard du Brésil qui caractérise 
Paulo Rigger, le personnage princi- 
pal du livre, le maitre à penser des 
jeunes gens qui l'entourent ; mais 
aussi peut-être, justement, à cause 
de l'humour absent, « Tout le pesst- 
misme qui transparaïît dans Ce 
roman est complèiement artificiel. 


C'est une απ αν naïvement litié- |” 


raire. x 

En effet, en 1931, après l'arrivée 
au pouvoir de Getulio Vargas, le 
jeune Amado, journaliste débutant, 
va devenir un militant d’un Parti 
communiste interdit : emprisonné 
une douzaine de fois, député du 
Parti communiste brésilien en 1945 
à cause de sa popularité comme 
écrivain, exclu de la réfu- 
gié en France, expulsé de France et 


écrivains brésiliens ; ü parle en 
pleine connivence, à bâtons rom- 
pus, replaçant d’une manière pas- 
sionnante dans l'Histoire, dans la 
société des œuvres qui, pourtant, 
avaient séduit en elles-mêmes pour 
[8 beauté et la sensualité de leurs 
descriptions, surtout depuis 
Jubiäba, ἱ ke 


en français Bahia de tous. 


les saints (Gallimard, 1938, nom- 
breuses rééditions). 


ἡ, Pour s'y retrouver plus aisément, 
il aurait certainement fallu ajouter 
un tableau biographique de l'écri- 
vain et de son pays ainsi qu'un 
index, en plus des notes passion- 
nantes placées en fin de volume. 
cr en svoquan t sa vie, 

vains de sa génération, celle de 
k dictature de F'Éstado Novo, celle 
de l'époque Kubitschek, en rappe- 
lant son élection à FAcadémie bré- 
sienne des lettres (fauteuil n° 23), 
le mélange des races et des.reli- 
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“Un bain d'absolu, 
les caresses d’une prose souveraine.” 
Alain Bosquet/Le Figaro 


“Une écriture ample et altière 
qui invite au recueillement" .. .. - 
Catherine de Broissia/Le Quotidien de Paris. . ᾿ 
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gions, c'est tout un Brésil mal 
connu, coloré, remuant qu'Amado 
fait apparaître, même s’il parle avec 
plus d'enthousiasme de sa passion 
pour le candombié, le culte africain, 
que pour le communisme, qui fut 
sa raison de vivre jusqu'à La mort 
de Staline. | 

* Dans Οἱ pays où domine Le syn- 
crétisme religieux né de la nécessité 
où se sont trouvés les Noirs, pour 
pouvoir conserver leurs dieux, de 
les faire fusionner avec la religion 
catholique, Jorge Amado veut lui 
aussi demeurer, autant que possi- 
ble, syncrétique dans ses croyances 
comme dans sa vie. « Comment 


nombre incaiculabie de fois εἰ on 
n'a rien liquidé du tout. La réalité 
c'est le mélange. » 


